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Avant-propos 

L'ESA et les utilisations pacifiques de I' espace 
extra- atmospherique 
Ambassadeur Peter Jankowitsch 
President de la Commission des N ations-U nies sur les 
utilisations pacifiques de l' espace extra-atmospherique 

Je tiens a adresser de sinceres felicitations a l'ESA et a ses Etats 
membres a !'occasion du vingtieme anniversaire de la cooperation 
spatiale europeenne. II y avait a l'origine deux organismes spatiaux 
europeens, !"Organisation europeenne de Recherche spatiale' 
(ESRO), et !"Organisation europeenne pour la mise au point de 
lanceurs d'engins spatiaux' (ELDO), qui furent fusionnes en 1975 
pour former I" Agence spatiale europeenne' (ESA). Si nous 
remontons encore plus loin dans !'effort europeen consacre a 
l'espace extra-atmospherique, nous constatons que nous celebrons 
egalement le 24eme anniversaire de la Conference Intergou
vernementale de Meyrin (Suisse, 1 960). Nous pouvons reconnaitre 
la prevoyance manifestee par les pays europeens qui engageaient 
leur decision lors de cette conference, basee alors sur une saine 
perception economique, scientifique et politique, comme en 
temoigne aujourd'hui l'ESA dans sa plenitude. Nous ne devons pas 
oublier que cette decision collective ne fut prise que trois ans apres 
l'ouverture de 'l'ere spatiale' par Jes deux superpuissances. Elle a 
permis aux pays europeens de regrouper leurs efforts et leurs 
ressources et de mener a bien un programme spatial conjoint qui 
donne main tenant a l'Europe un degre raisonnable d'independance 
et de competitivite dans Jes activites spatiales. L'Europe put ainsi 
prendre le depart en tete dans cette nouvelle ere de formidables 
developpements et decouvertes scientifiques et techniques, a une 
epoque ou Jes nations participantes n'etaient pas necessairement 
d'accord dans d'autres domaines. Une telle prevoyance a assure a 
!'Europe la troisieme place parmi les puissances spatiales 
d'aujourd'hui. 

Une capacite spatiale complete 
Refletant la decision de !'Europe d'acquerir une capacite spatiale 
complete, la contribution de l'ESA et de ses differents Etats 
membres au developpement et a !'application des technologies 

dans !'exploration de l'espace est d'une envergure impressionnante. 
L'ESA a mis au point une capacite de lancement independante et 
fiable pour de nombreux types de missions avec la qualification 
reussie du lanceur Ariane. Les projets futurs amelioreront et 
developperont sa capacite pour repondre aux besoins de nombreux 
utilisateurs: un coup d'oeil sur le manifeste d'Ariane montre a quel 
point les utilisateurs sont confiants aussi bien en Europe qu'en 
dehors de !'Europe. A vec Spacelab, l'ESA a fait la preuve de son 
aptitude a apporter une contribution majeure a des missions 
spatiales habitees. Et bien qu'a l'heure au nous ecrivons ces lignes, 
une analyse complete du premier vol ne soit pas terminee, la NASA 
et les nombreuses et di verses communautes scientifiques qui y ant 
pris part ont exprime une grande satisfaction et une grande 
confiance dans le Laboratoire spatial. 

C'est dans le domaine de la recherche scientifique que l'ESA et ses 
Etats membres ant enregistre Jes succes Jes plus patents. Le retour 
sous forme de donnees a ete continu et stimulant. Depuis Jes 
premiers jours d'ESRO 2, jusqu'aux satellites de plus en plus 
sophistiques - tel Exosat qui ouvre de nouvelles perspectives dans 
la connaissance de l'Univers - la science a ete le fondement sur 
lequel la cooperation europeenne s'est batie. Mais elle ne s'arrete 
pas la: nous attendons tous ce rendez-vous, presque de science
fiction, entre la comete de Halley et Giotto, et la premiere 
observation des regions polaires du Soleil avec ISPM. D'autres 
satellites suivront. 

Dans le domaine des applications spatiales, avec son potentiel de 
succes commercial, ii n'y a pas toujours eu - ce qui est 
comprehensible - le meme degre d'effort commun, mais !'Europe 
peut etre fiere de son systeme Meteosat, deja utilise par de 
nombreux pays et bien connu de millions de personnes par la 
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television, et sur le point d'acquerir un statut 'operationnel'. Encore 
plus convaincant a ete l'ecroulement des barrieres nationales avec 
le succes du satellite experimental de telecommunications, OTS, et 
le debut de la serie operationnelle avec ECS. Olympus - plus connu 
sous le nom de L-Sat - nous fera franchir une nouvelle etape dans 
les telecommunications spatiales. Avec ERS-1, nous attendons 
main tenant la premiere a venture europeenne dans le domaine des 
satellites de ressources terrestres. Bien qu'il ne s'agisse pas d'un 
satellite de l'ESA,je voudrais mentionner Sarsat, projet 
humanitaire majeur de recherche et de sauvetage, qui a ete 
fortement soutenu par un pays membre de l'ESA. 

Assurement, ces realisations impressionnantes n'ont ete possibles 
que grace au haut degre de cooperation entre les membres de l'ESA 
qui ont su regrouper leurs ressources financieres, techniques et 
humaines, a la competence organisationnelle de l'ESA et a la far;on 
dont l'ESA et les agences nationales ont partage les responsabilites. 
Le succes de rESA est lui-meme un temoignage vivant du potentiel 
qui peut etre atteint par le biais d'une cooperation regionale entre 
pays de tailles differentes et a des stades de developpement difTerents. 

Un foyer de cooperation internationale 
L'insistance que l'ESA a mise et continue de mettre sur la 
cooperation internationale dans les activites spatiales n'est peut
etre pas moins frappante. Depuis sa naissance, l'ESA et ses 
membres ont coopere avec d'autres pays, qu'il s'agisse de pays 
industrialises ou de pays en voie de developpement. De nombreux 
accords de cooperation ont ete signes avec les Etats-Unis sur des 
programmes scientifiques, avec INMARSAT et INTELSAT, avec 
l'Inde (en particulier par le biais de !'accord de lancement 
d'·APPLE'). II y a eu des echanges reguliers d'informations avec 
l'URSS et le Japon, et des liens encore plus etroits seront forges lors 
de la mission de rendez-vous avec la comete de Halley. Un dialogue 
existe maintenant avec la Chine, l'Indonesie, le Maroc et le Bresil . . .  

La grande foi que l'ESA et ses membres ont dans la cooperation 
internationale les a naturellement amenes a jouer un role actif dans 
la Commission des Nations-Unies sur Jes Utilisations pacifiques de 
l'Espace extra-atmospherique, qui a ete designee par I' Assemblee 
generate des Nations-Unies comme le point de mire de son effort 
international dans la cooperation spatiale. 
L'ESA et ses membres ont ete parmi les mieux representes depuis la 
naissance de cette Commission, dont !'engagement dans l'espace 
remonte presque aux premiers jours de !'ere spatiale, et ils ont 
apporte des contributions uniques et significatives a ses activites. 
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En tant qu'organisation spatiale internationale de premier plan -
en dehors des deux superpuissances - avec a son actif des 
realisations complexes, l'ESA a toujours inspire un haut degre de 
respect parmi Jes membres de la Commission. Les efforts 
diplomatiques de l'ESA et de ses Etats membres ont eu une 
influence directe sur tous les aspects du travail entrepris par la 
Commission. Dans un secteur ou la possession ou la non
possession de la technologie influence inevitablement dans une 
large mesure le poids de ce que chacun dit, et par consequent le 
resultat des negociations, !'existence de l'ESA en tant que troisieme 
puissance spatiale a eu une influence tout a fait moderatrice. L'ESA 
doit etre fiere de sa contribution inestimable a !'effort des Nations
Unies qui ont elabore !'ensemble des cinq traites internationaux 
qui existent ace jour et qui concernent ce que beaucoup appellent 
la derniere frontiere de l'humanite. 

L'une des tiiches les plus importantes accomplies par la 
Commission depuis sa creation a ete d'aider a garantir que l'espace 
extra-atmospherique ne soit utilise que pour le bien de l'humanite 
et au benefice des Etats. En fait, le theme majeur de la Premiere et 
de la Seconde Conferences des Nations- Unies sur !'Exploration et 
les Utilisations pacifiques de l'Espace extra-atmospherique 
(UNISPACE) fut: comment garantir que tous les bienfaits 
potentiels des activites spatiales soient acquis par et pour tous les 
peuples du monde. Le document soumis par l'ESA a la Seconde 
Conference UNISPACE montre bien a quel point l'ESA etait 
conscien'te de !'importance de cette matiere, et ses programmes de 
cooperation internationale demontrent clairement l'authenticite de 
ses efforts dans ce secteur. 

Une autre tiiche majeure accomplie par la Commission a ete 
d'eviter !'extension des rivalites nationales jusque dans l'espace 
extra-atmospherique. En tant qu'agence dont Jes activites sont 
consacrees exclusivement aux utilisations pacifiques de l'espace, 
l'ESA a toujours ete !'ardent avocat de !'utilisation de l'espace 
extra-atmospherique a des fins exclusivement pacifiques. Bien que 
leurs efforts soient deja concretises dans les cinq traites sus
mentionnes, les recents evenements exigent que les membres de 
l'ESA renouvellent leurs efforts dans ce domaine. 

La politique des deux piliers 
En conclusion, la contribution positive apportee par l'ESA et par 
ses Etats membres aux utilisations pacifiques de l'espace repose sur 
deux piliers: les realisations spatiales, et les efforts diplomatiques a 
l'interieur et a l'exterieur de la Commission sur les utilisations 
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Conference UNISPACE'82, J/ienne (Autriche), aor7t 1982. 

pacifiques de l'espace extra-atmospherique. Etant de ceux qui ont 
suivi de tres pres le developpement des activites de l'ESA, je suis sur 
que l'ESA confirmera, a !'occasion de cet heureux anniversaire, ses 
objectifs et son orientation ainsi que la valeur de sa politique 
bivalente dans l'espace extra-atmospherique, et qu'elle renforcera 
sa resolution a oeuvrer encore davantage dans ce domaine au cours 
des annees a venir. 

En lisant les articles qui suivent, emanant pour la plupart de 
personnalites d'une grande distinction intellectuelle et politique, ou 
de chefs d'industrie qui n'ont pas craint de relever le defi des 
nouvelles technologies, le lecteur - j'en suis certain - ne manquera 
pas d'etre impressionne comme moi par cet enthousiasme 
mobilisateur que l'espace parait susciter chez nombre de nos 
contemporains. Voila des pionniers qui n'ontjamais perdu cette 
jeunesse du coeur, cette imagination, et cette foi en quelque chose 
qui - au dela de son destin terrestre - a toujours pousse 
l'humanite a porter son regard vers Jes etoiles. 

� �J[ �,u; 
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Introduction 

Erik Quistgaard 

Directeur general de I' ES A (1980-84) 

II est a !'occasion utile de passer en revue l'histoire d'une institution 
avec un regard neuf et un esprit serein, sans idees preconc;ues et loin 
des luttes qui ont preside a sa naissance et a ses premieres annees . . .  

A la lecture des articles fascinants de certains pionniers, la preuve 
est amplement faite que l'ESA existe aujourd'hui, comme tant 
d'aventures qui en valent la peine, parce que quelques visionnaires, 
determines a voir lcurs reves devenir realite, avaient refuse avec 
constance de plier devant Jes obstacles et Jes obstructions. D'autres 
les avaient rejoints jusqu'a ce qu'ils aient assez de force pour faire 
face a l'apathie et au nationalisme, et pour poursuivre leur chemin 
vers un ideal europeen. 

Ces hommes etaient forts dans leurs croyances, et its avaient leur 
franc-parter: un trait qui est encore evident dans leurs ecrits. Toute 
tentative d'unifier des cultures aussi diverses que celles que !'on 
trouve en Europe ne peut se faire en douceur, et l'histoire telle 
qu'elle se deroule dans ce livre est l'exemple vivant d'un 
internationalisme constamment bouscule par des interets 
nationaux. Pour le scientifique et pour le technologue, les frontieres 
nationales ont ete si souvent une nuisance, alors qu'ils etaient sur la 
voie de connaissances nouvelles et excitantes. Pour eux, les 

'communautes' sont des rassemblements d'egaux sans distinction 
de couleur, de race ou de croyance. 

Ce serait deformer la verite, qui est toujours complexe, de suggerer 
que c'est le politicien qui joue le role du traitre. De nombreux 
representants de leurs gouvernements, politiciens ou 
administrateurs, sont confrontes a des exigences incompatibles 
avec les ressources qu'ils maitrisent, et avec Jes politiques qu'ils 
doivent expliquer. Tant de realisations n'ont ete possibles que grace 
a une volonte politique, meme si parfois cette volonte ne s'est 
manifestee que trop timidement. 

Un livre de cette nature devrait etre juge par ce qu'il ne contient 
pas, aussi bien que par ce qu'il dit. II semble malheureusement que 
le drame de l'ELDO fut trop douloureux pour ceux qui etaient 
directement concernes - et qui avaient bataille si dur pour en faire 
un succes - pour qu'ils ecrivent aujourd'hui. Cela est com
prehensible, mais c'est egalement dommage, car l'ELDO - bien que 
ne d'un bevue technique -etait un enfant qu'apparemment 
!'Europe devait porter dans son sein. Plus chanceuse, l'ESRO fut 
fac;onnee par des scientifiques ouverts a l'entreprise internationale. 
Ceux qui ont tout donne pour faire fonctionner l'ELDO n'ont 
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toutefois pas a rougir, car des cendres a surgi un phenix appele 
Ariane dont nous pouvons tous etre fiers. 

Le destin a voulu que je sois dans le fauteuil du Directeur general 
au moment ou nous franchissons la ligne de nos 'vingt ans'. Ce qui 
est plus important, c'est que la commemoration de l'evenement 
vient a un moment ou l'ESA est portee par une vague de succes. 
Ces dernieres annees ont vu la qualification d'Ariane, ainsi que son 
utilisation comme Janceur commercial, les succes de Marecs et 
d'ECS et leur transmission a INMARSA T et a EUTELSAT pour 
utilisation operationnelle. Exosat a ouvert de nouveaux apen;:us 
stimulants de l'Univers, et nous en sommes encore a nous 
habituer au succes stupefiant de Spacelab, avec tout ce que cela 
peut signifier pour l'avenir. 

Et bien que cet ouvrage soit un livre de souvenirs, ii n'honorerait 
pas le travail des pionniers si je terminais cette introduction sans 
jeter un regard sur l'avenir. 

II nous reste a resoudre le probleme fondamental pose par les 
interets nationaux vis-a-vis des concepts europeens; de sa solution 
depend la place que nous pouvons assurer a !'Europe sur le plan de 
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la technologie et de la science dans le monde. Mais 'ceux qui ont' se 
demandent encore pourquoi ils devraient partager avec 'ceux qui 
n'ont pas', en pensant davantage aux gains a court terme qu'aux 
bienfaits a plus long terme. 

Peut-etre, pourtant, avons-nous aujourd'hui quelque chose qui 
etait refuse aux pionniers: une prise de conscience croissante du 
public. Le public non seulement sait ce que l'ESA a fait, mais aussi 
ii sait que dans la recherche spatiale, et dans !'utilisation de 
l'espace, on ne peut que 'penser Europeen', ou bien se cantonner au 
rang de simple spectateur tandis que le reste du monde obtient Jes 
succes eclatants qui nous interpellent. 

Les pionniers qui nous ont mis sur le chemin, et qui soot les auteurs 
de ce livre, n'ont pas a craindre que leurs successeurs manquent de 
determination pour mener a bien leur travail. Les nouvelles 
generations tirent courage de leur exemple, et preparent deja en 
leur nom Jes deux prochaines decennies. 
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' '  Au commencement ,,
• • •

Le Groupe de Travail Scientifique et Technique coosidere que le but prin
cipal de l'Organisatioo Europeeooe de Recherches Spatiales est de procurer les 
moyeos necessaires a une collaboration eotre les nations europeennes en matiere de 
recherches et de techoologie spatiales et d'encourager une telle collaboration. 

Dans ce but, i1 est necessaire de creer une tribune scientifique. Cette tribune 
devrait egalement faire des recommandations concernant un programme scientifique 
et examiner periodiquement le contenu de ce programme. En vue de remplir cette 
mission, l'ESRO devrait pr 
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. . .  des 1959 . . .  

Creons une organisation europeenne pour 
la recherche spatiale 
Prof esseur Edoardo Amaldi 

Institut de Physique , Universite de Rome, Italie 

Le Professeur Edoardo Amaldi, Directeur de I' I nstitut de Physique 
·Guglielmo Marcone a l 'Universite de Rome, membre du Comite 
scientiflque et technique de I' EU RA TOM et /'un des 'peres' du 
Centre europeen de Recherche nucleaire (CERN) de Geneve (il y 
presidait le Comite des directives scientiflques), avait lance des 1959, 
ridee de creer une Organisation europeenne pour la recherche 
spatiale. Le texte ci-dessous avait paru dans 'Expansion Scientifique' 
de decembre 1959. 

I .  Les recherches spatiales sont devenues dans la seconde moitie du 
vrngtieme siecle un element essentiel de notre civilisation. C'est un 
fait que personne ne conteste non seulement dans le monde 
scientifique, mais egalement dans les milieux politiques. 

Lors de sa 792e seance pleniere, le 13 decembre 1958, l'Assemblee 
generale des Nations Unies a institue un Comite ad hoe qui a pour 
attributions de veiller a ce que Jes resuJtats scientifiques des 
recherches spatiaJes beneficient a tous Jes pays du monde. 

Au cours de l'annee 1958 le ConseiJ international des Unions 
sc1entifiques (!CSU) a institue deux comites. L'un d'eux, appele 
Comite ad hoe sur la contamination des espaces extraterrestres par 
les explorations (CETEX), a re9u pour tache de determiner les 
conditions dans lesquelles doivent se faire Ies recherches spatiales 
afin d'eviter la contamination biologique et radioactive des 
elements extraterrestres comme la Lune et Ies differentes planetes, 
et afin d'eviter egalement toute modification de leur milieu actuel. 
Le CETEX a fait un certain nombre de recommandations 
importantes, apres Iesquelles ses activites ont pris fin, et elles ont 
ete reprises par un nouveau Comite permanent cree par l'ICSU. Ce 
comite, qui est connu sous le nom de Comite pour Jes recherches 
spatiales (COSPAR), a pour tache de coordonner et de favoriser le 

developpement des recherches spatiales entreprises par la 
Communaute scientifique mondiale. 

2. II est bon de rappeler que les recherches sur les espaces entra
terrestres au moyen de fusees et de satellites artificiels ont debute 
sous !'impulsion d'un organisme cree a !'occasion de I' Annee 
geophysique internationale et connu sous le nom de Comite special 
de l'Annee geophysique internationale (CSAGI). Une 
recommandation de l'assemblee generale du CSAG I (Rome, 
septembre 1954) est a l'origine de toutes les recherches spatiales 
presentes et a venir, bien que le developpement que ces recherches 
ont connu par la suite ait certainement ete influence egalement par 
des considerations militaires. 

Les premiers resultats scientifiques obtenus grace aux fusees et aux 
satellites artificiels au cours de ce premier stade de recherches 
spatiales sont de la plus haute importance et ils englobent les 
domaines Jes plus varies de la science. II s'agit des recherches 
suivantes: 

A. Observations d partir de fusees 
a. Structure de !'atmosphere terrestre a des altitudes allant 

jusqu'a 200 kilometres: pression, densite, temperature, 
composition chimique, vents; 

b. !'ionosphere: composition ionique, densite ionique, 
perturbations; 

c. particules aurorales et radiations aurorales faibles; 
d. radiations soJaires, en insistant particulierement sur les 

emissions de rayons X et d'ultraviolets dans la lumiere solaire; 
e. le champ magnetique terrestre et Jes courants ionospheriques; 
f. rayons cosmiques: effet de la latitude a une altitude de 90 a 

150km. 



B. Observations d partir de satellites artificiels
a. Decouverte de !'existence d'une double ceinture de radiations

appelee van Allen;
b. etudes sur la densite de !'air a des altitudes superieures a 400 km;
c. mesure sur la densite des micrometeorites;
d. determination de l'efficacite des controles·de temperature a

l'interieur d'un satellite artificiel.

Certains de ces resultats, comme la decouverte d'une double 
ceinture de radiations, soot de la plus haute importance, dans la 
mesure ou ils donnent acces a un domaine entierement nouveau ou 
se produisent de vastes phenomenes jusqu'alors inexplores en 
rapport avec les proprietes de la Terre, du Soleil et des radiations 
cosmiques. Ces premiers resultats ne sont pourtant qu'un modeste 
debut dans un domaine de la recherche si vaste et si important qu'il 
depasse de loin tout ce que !'on peut imaginer a l'heure actuelle. 

3. Jusqu'a present !'Union sovietique et Jes Etats-Unis soot Jes
seules nations qui aient ete en mesure de mobiliser les ressources
humaines et financieres necessaires a une importante activite de
recherche dans le domaine spatial. Les autres pays, qui disposent
de possibilites financieres, industrielles et d'organisation moindres,
auront certainement beaucoup de difficultes a s'imposer dans ce
domaine bien que certains possedent Jes plus belles traditions
scientifiques. II semble done que ce type de recherches soit destine a
rester le monopole des Etats-Unis et de !'Union sovietique, et que
notamment tous les pays d'Europe assistent en simples spectateurs
aux grandioses tentatives qui se
derouleront a !'Est et a !'Quest.

Lancement de nuit d'une fusee- sonde 
Skylark depuis Saito di Quirra 
(I ta lie). 

Pourtant une organisation internationale qui grouperait Jes 
ressources de dix pays d'Europe, par exemple, permettrait aux 
savants europeens d'apporter une contribution valable a 
!'exploration et a l'etude de l'espace extrat�rrestre. 

Un fosse infranchissable? 
4. La creation d'un organisme europeen est essentielle et urgente si
nous ne voulons pas nous trouver dans vingt ans en presence d'un
fosse impossible a combler sur le plan scientifique, technique et
industriel, qui separerait les pays capables de lancer des engins
dans l'espace interplanetaire et ceux qui ne seraient pas en mesure
de le faire. En plus des resultats scientifiques dont nous avons deja
parle, le lancement de satellites artificiels necessite et provoque un
extraordinaire essor industriel dans le domaine des propulseurs, de
la metallurgie, de l'electronique, etc., et cet essor influe a son tour
sur toute l'industrie du pays.

5. Les ressources financieres et humaines necessaires a la creation
d'un organisme ne depassent pas les moyens des pays d'Europe.
Avec un budget qui serait deux ou peut-etre trois fois celui de
!'Organisation europeenne pour la Recherche nucleaire (CERN),
c'est-a-dire avec des fonds de l'ordre de 130 a 180 millions de francs
suisses par an, une organisation europeenne pour la recherche

Images du reste de supernova Cas-A 
transmises par le satellite Exosat. 
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spatiale pourrait obtenir en quatre ou cinq ans des resultats 
impressionnants. Les hommes seront difficiles a trouver, mais ce 
n'est pas chose impossible. II faut des techniciens, ingenieurs, 
chimistes, metallurgistes, experts en electronique, physiciens, etc. 
Un grand nombre d'Europeens hautement qualifies dans ces 
domaines travaillent actuellement a l'etranger, et ils seraient 
certainement attires par une telle organisation. 

6. L'Organisation europeenne de Recherches spatiales ne devrait 
avoir d'autre objectif que la recherche, et elle devrait done etre 
independante de tout organisme militaire et libre de toute loi sur 
les secrets officiels. En d'autres termes, sa structure meme devrait 
refieter le caractere scientifique international de la recherche 
spatiale, conformement aux principes enonces dans Jes decisions de 
l'Assemblee generale des Nations unies et du Conseil international 
des Associations scientifiques. 

Un organisme purement scientifique jouirait non seulement d'une 
immense autorite morale, mais serait certainement le seul type 
d'organisme actuellement possible en Europe, etant donne que sa 
constitution devrait etre ratifiee par Jes Parlements des pays 
membres. 

7. L'Organisation europeenne de Recherches spatiales devrait 
d'abord s'attacher a l'etude d'un programme tres nettement defini. 
Elle pourrait par exemple commencer par etudier deux questions 
seulement. L'une d'elles pourrait etre un probleme courant du 
genre de ceux qui ont deja ete resolus par l'URSS et les Etats-Unis, 
choisi de fa9on a pouvoir etre resolu en un laps de temps 
relativement court, trois ou quatre ans. Cette solution aurait 
l'avantage de laisser du temps et de permettre le developpement de 
certaines techniques auxiliaires, la formation du personnel, la 
resolution de nombreuses difficultes de fabrication, etc. 

Le second probleme de recherche pourrait, lui, egaler les plus 
grandes entreprises commencees simultanemen t par les £tats-U nis 
et !'Union sovietique, ce qui necessiterait evidemment un effort de 
beaucoup plus grande envergure pendant un plus grand nombre 
d'annees. six a sept ans par exemple. 

II n'y a pas de temps a perdre 
8. L'Organisation europeenne de Recherches spatiales serait 
habilitee a creer des Iaboratoires et des rampes de lancement. Ces 
deux domaines ne doivent etre soumis a aucune restriction, de 
meme que routes Jes institutions a caractere purement scientifique. 

1 1  

D'autre part, l'etude d'un grand nombre de problemes pourrait etre 
confiee a des organismes nationaux de recherche et a des firmes 
industrielles, conformement a un plan adequat qui aurait ete 
elabore a l'avance. Lorsque cette organisation europeenne 
commencera a lancer des engins dans l'espace, meme de taille 
reduite, la captation et !'interpretation des informations transmises 
a la terre pourront etre entreprises par un grand nombre de 
stations reparties dans les universites et dans les instituts de 
recherche des pays membres, donnant ainsi a beaucoup de savants 
la possibilite de participer aux recherches spatiales. 

9. Pour fonder rapidement une telle organisation, on pourrait 
envisager la procedure suivante: Quelques pays europeens, la 
Belgique, la France, I' Allemagne, l'Italie et Jes Pays-Bas, par 
exemple, pourraient nommer des commissions nationales chargees 
d'examiner Jes problemes poses par Jes recherches spatiales. 
Chaque commission serait composee, dans une proportion a peu 
pres egale, d'experts dans la construction, le lancement et le 
contr6le au sol des satellites artificiels, et d'experts des questions 
scientifiques posees par l'espace extraterrestre (physiciens, 
geophysiciens, astrophysiciens). Ces commissions devraient se 
livrer a une etude preliminaire en examinant Jes difTerentes 
ressources dont dispose chaque pays dans ce domaine et en 
evaluant egalement !'importance globale des ressources humaines 
et financieres necessaires pour un apport efTectif a la recherche 
spatiale. Les difTerentes commissions pourraient alors, au cours 
d'une conference commune, comparer le resultat de leurs 
investigations et elaborer un programme detaille a soumettre aux 
gouvernements des pays interesses. 

Cette phase de mise au point ne devrait pas depasser un an pour 
que !'organisation europeenne, ou du moins un premier organisme 
provisoire, puisse entrer en activite avant la fin de 1960. Cela 
permettrait a )'Europe de pouvoir esperer rassembler des 
informations utiles vers 1964 a peu pres et d'esperer combler avant 
1970 le fosse qui la separe de l'Union sovietique et des Etats-Unis. 

Si l'une des organisations europeennes de recherche actuellement 
existantes assumait la tache de coordonner l'apport des differents 
pays a la creation d'une organisation nouvelle, l'etablissement de 
cette derniere en serait considerablement acceleree. 
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La prehistoire de l'ESRO 

Professeur Pierre Auger 

Directeur general de /'£SRO ( 1 964- 67) 
M embre de I' Institut, Paris, France 

A la fin de la guerre de 1940, on pouvait penser que la recherche 
scientifique etait a reconstruire. Et ii est de fait que le demi-siecle 
qui allait suivre a vu une sorte d'explosion scientifique, mains dans 
le domaine theorique qui avail eu un si brillant developpement 
dans les cinquante annces precedentes - depuis les quanta, l'atome 
de Bohr et enfin les mecaniques ondulatoire et quantique dans Jes 
annees 20 et 30 - que dans Jes appareillages et methodes de 
recherche experimentale. Et dans ce domaine, on peut observer la 
naissance de ce que l'on appelle en anglais la 'big science', la science 
geante. Et geante non seulement par les dimensions et les exigences 
financieres des appareillages, mais aussi par les dimensions 
numeriques des equipes, des groupes de chercheurs et de 
techniciens indispensables a leur construction et leur mise en 
oeuvre. 

Des particules elementaires a l'espace extraterrestre 
Mais cette mutation se faisait de plus en plus difficilement dans le 
cadre des nations isolees sauf dans celui des tres grandes nations 
comme les Etats-Unis et l'Union sovietique. Et le caractere 
universe!, transnational, de la science etait eminemment favorable a 
l'etablissement de laboratoires, d'organismes de recherche a 
caractere international, ce qui conduisit a une resolution des 
Nations Unies en 1 946. La question fut reprise, avec plus de 
realisme, par !'UNESCO en 1950, sous la forme d'un projet 
d'organisme de recherche scientifique regional, en l'espece 
europeen: c'est ainsi que naquit le CERN, dont les succes dans la 
recherche sur les particules elementaires sont connus de tous. 
Ayant ete charge a !'UNESCO de mettre en oeuvre la resolution de 
Florence de 1950,je pus me familiariser avec Jes differences etapes 
indispensables a la realisation d'un tel organisme au cours des 
annees 1950 a 1954, date de naissance officielle du CERN !ors de la 
ratification de ses statuts par Jes Etats membres. 

Une de ces etapes tres preliminaires, mais essentielles, est celle du 
choix du sujet ou au mains du domaine dans lequel l'activite de 
l'organisme envisage devra s'exercer, et ii ne peut etre question que 
d'un des grands problemes modernes, qui ant ete parmi d'autres et 
sont toujours, la structure de la matiere, la biologie fondamentale 
et moleculaire, et enfin l'espace extraterrestre. 

De la reunion de Nice a la Conference de Meyrin 
II suffit de rappeler le lancement en 1957 du premier satellite· 
artificiel, le Spoutnik, par l'URSS pour montrer quel interet la 
recherche spatiale soulevait deja a cette epoque. II etait done tout 
nature! que les questions spatiales attirent !'attention des 
scientifiques preoccupes du role possible de !'Europe dans Jes 
grandes entreprises de recherche moderne. Et si !'on veut chercher 
la premiere amorce du mouvement de creation de !'Europe 
scientifique spatiale, on pourrait la trouver dans une lettre 
qu'Edoardo Amaldi avait adressee sur ce sujet a un certain nombre 
de collegues, et a laquelle vous me pardonnez de joindre une 
conversation entre Amaldi et moi-meme, dans le jardin du 
Luxembourg a Paris, en avril 1 959. DifTerentes possibilites furent 
examinees, en particulier celle du rattachement a la CEE, alors que 
je preferais une constitution analogue a celle du CERN, dont la 
reussite etait tres encourageante. La paternite purement 
scientifique du nouvel organisme ne pouvait etre mieux assuree que 
par la benediction - si j'ose dire - du CIUS (Conseil international 
des Unions scientifiques) par l'intermediaire du comite special 
s'occupant de l'astrophysique: le COSPAR. Et c'est ainsi que 
naquit a Nice, !ors de la premiere session de ce Comite en janvier 
1960, la premiere idee precise d'une organisation europeenne de 
recherches spatiales. La reunion groupait les scientifiques de huit 
pays d'Europe occidentale, et fut suivie le mois suivant d'une autre 
reunion de neuf scientifiques a Paris, dans man appartement: j'y 
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mettrai un jour une plaque commemorative de marbre! Mais le 
representant de la science anglaise proposa de donner un cadre 
plus solennel a la reunion suivante, et ce fut la consecration de 
notre petit groupe, lorsqu'il se reunit dans Jes locaux de la Royal 
Society, a Londres, le 29 avril 1960. Les representants des 
scientifiques de dix pays europeens se mirent alors d'accord sur Jes 
grandes lignes d'un programme d'action. II etait clair deja que 
l'organisme nouveau devrait concentrer son effort vers la 
realisation et le lancement de vehicules spatiaux, fusees et satellites, 
permettant de faire fonctionner dans l'espace Jes appareillages 
experimentaux con9us et construits par Jes groupes scientifiques 
des pays membres. 

Apres cette tres importante seance, au cours de laquelle j'etais 
designe par mes collegues scientifiques comme secretaire executif, je 
commen9ai Jes travaux diplomatiques, necessaires a la constitution 
de tout organisme intergouvernemental. J'avais deja joue ce role 
!ors de la mise en route du CERN, mais dans ce dernier cas je 
travaillais dans le cadre d'un organisme puissant, !'UNESCO, 
disposant des moyens d'action d'un grand secretariat international. 
Cette fois je ne disposais que de ma qualite de president du Comite 
fran9ais de l'espace et celle de secretaire d'un comite non officiel. 
J'etait charge par mes collegues de convoquer une reunion 
constitutive d'une commission preparatoire, officielle celle-ci, et je 

La Conference de Meyrin 
(novembre 1960). 
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devais trouver d'abord une base de convocation: i i  y a dans ce cas 
deux possibilites, je le savais, un organisme international ou un 
gouvernement. C'est cette seconde voie que tout naturellement je 
choisis car j'etais a ce moment charge sur le plan franr;:ais de la 
creation du Centre national d'Etudes spatiales. C'est pourquoi Jes 
23 et 24 juin 1960 eurent alors lieu, au Ministere des Affaires 
etrangeres a Paris, les seances au cours desquelles fut fonde le 
premier embryon officiel - une morula diraient les embryologistes -
c'etait le GEERS, Groupe europeen d'Etudes et de Recherches 
spatiales. Son Bureau fut forme sous Ja presidence de Sir Harrie 
Massey et je fus charge du secretariat executif. La reunion decida 
de tenir une seance a Geneve en novembre de la meme annee, afin 
d'y discuter et signer si possible, un accord creant une Commission 
preparatoire, second stade embryonnaire, la gastrula disposant 
d'un metabolisme, c'est-a-dire de moyens financiers. 

Plusieurs reunions d'experts eurent lieu entre temps, a Paris en 
septembre, a Londres en octobre, et enfin la grande seance de la 
Conference d'Etats eut lieu a Meyrin du 28 novembre au ler 
decembre 1960 sur convocation du Gouvernement helvetique et 
dans une salle du CERN pour lui porter bonheur. Le projet 
d'accord qui y fut redige decidait de tenir a Paris la premiere seance 
de travail de la Commission, et une resolution me chargeait de cette 
convocation. 
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De la CO PERS a l'ESRO/ELDO 
La reunion eut lieu Jes 13  et 14 mars 1961 apres que !'accord de 
Meyrin fut entre en vigueur le 27 fevrier. Le GEERS fut alors 
dissous et le bureau de la COPERS (Commission preparatoire 
europeenne de Recherches spatiales) constitue sous la presidence de 
Sir Harrie avec Messieurs Broglio, Van de Hulst et Golay. Je 
rest a is secretaire executif et Paris fut choisi comme siege de mon 
secretariat qui fut maintenu a la meme adresse. II ne me restait plus 
qu'a.changer l'en-tete de mon papier a lettres de GEERS a 
COPERS. 

Alers commenc;a la vie de la nouvelle Commission preparatoire, et 
de ses comites et groupes de travail. L'un d'eux se preoccupait des 
projets de vehicules, de la technologie, de l'informatique, du 
programme scientifique. II se reunit a Stockholm, a Landres, a 
Paris, etc. 

L'autre groupe de travail, l'AWG (charge des questions 
administratives) se mit a !'oeuvre en mai 1961 a Paris, puis tint un 
grand nombre de reunions afin de preparer la constitution legale, 
administrative, financiere de la future Organisation europeenne de 
Recherches spatiales, l'ESRO. Les dates marquantes furent alors la 
decision de rediger le projet appele 'Livre Bleu' (Blue Book}, 
rapport du groupe de travail scientifique et technique a la 
CO PERS. La seconde edition qui fut redigee apres la reunion de 
Munich en octobre 1961 est datee de decembre de la meme annee. 
C'est done exactement deux ans apres la premiere reunion, 
purement amicale, de Nice que prit une forme quasi definitive 
!'organisation europeenne alors projetee. On aurait pu croire alors 
que Jes preliminaires etaient termines, que la Convention creant 
l'ESRO allait etre rapidement signee et ratifiee et que le travail 
constructif allait commencer. En fait ii fallut attendre le 20 mars 
1964 pour voir !'en tree en vigueur de la Convention de l'ESRO, et 
tout ce qui fut accompli pendant ces deux ans et un quart le fut au 
nom de la CO PERS. II ne s'agissait de rien moins que de decider de 
la creation des differentes institutions de !'Organisation, de choisir 
leurs sites, une partie de leur personnel, de calculer les budgets, de 
detailler les programmes techniques et scientifiques presentes dans 
'Livre Bleu'. 

La seance de signature de la Convention eut finalement lieu le 14 
juin 1962 a Paris, ce qui donnait deja a la CO PERS une assise 
internationale solide. 

A la meme epoque, au printemps 1962, six Etats europeens 

Le Centre europeen de Recherche er de Technologie spcuiales (ESTEC) fut 
d'abord insralle ci I' U niversite technique de Delft (Pays-Bas, 1 964). 

signaient une Convention creant l'ELDO, organisme charge de la 
construction et du lancement des grandes fusees porteuses des 
satellites europeens, Convention ratifiee en I 964. Cette organisation 
pouvait paraitre un parallele complementaire de l'ESRO, mais en 
realite il differait profondement dans sa structure, chaque pays 
membres se reservant le droit de placer lui-meme Jes contrats pour 
la realisation de la portion de !'ensemble qui Jui etait confiee. Un 
grand manque d'integration en est resulte, avec Jes effets que l'on 
sait, alors que dans l'ESRO, dote d'un budget international, la 
gestion technique et !'administration financiere ont toujours fait 
l'objet de decisions collectives. 

Des lacs du Kebnekaise aux dunes de Noordwijk 
lei se termine cette breve description de ce qu'on peut appeler la 
prehistoire de l'ESRO, et je veux seulement mentionner pour leur 
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valeur anecdotique, mais sans entrer dans le detail, quelques 
souvenirs concernant le choix des sites des principaux organes de 
!'Europe spatiale debutante. Une lettre dejuillet 1961 demandait 
aux Etats membres leurs propositions a ce sujet. Le site de 
lancement de Kiruna ne posa pas de probleme, et je me souviens 
encore de la vision que j'en ai eue - avec quelques collegues - au 
cours d'un vol dans un tres petit avion au- dessus du paysage 
extraordinaire de lacs et de collines de la Suede du nord. J'eus le 
plaisir d'apercevoir le Kebnekaise, et de mes souvenirs surgissait 
l'oie sauvage transportant le nain Nils Holgersson . . .  

Le choix du site de l'organisme technique charge de la mise au 
point des vehicules spatiaux et des experiences que les laboratoires 
nationaux desiraient rnettre a bord fut plus difficile. La ville de 
Delft avait ete choisie a cause du voisinage intellectuel et technique 
qu·elle assurait a l'etablissement projete, et le Dr Lines s'installa 
dans des locaux de l'Universite technique pour etablir Jes plans et 
commencer le travail technique. Mais au cours d'une visite que je 
fis sur les lieux en 1962,j'acquis la certitude que le polder dans 
lequcl on se proposait de construire !'edifice aurait conduit a de 
grosses difficultes. II fallait prevoir des piliers plogeant a 30 metres 
de profondeur pour trouver un bane de sable qui aurait pu - peut
etre soutenir le batiment. Apres un dejeuner memorable au cours 
duqucl Je me rendis compte que la presence de l'ESTEC n'etait pas 
fortement desiree a Delft,je demandai au gouvernement des Pays-
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Bas de bien vouloir nous proposer un site plus adapte, ce qui fut 
rapidement fait et aboutit a la construction de l'ESTEC a 
Noordwijk, sur le sable, mais un sable tres solidement tasse par des 
dunes anciennes. Pour le Service de Calcul, aucun probleme ne se 
posait; apres avoir visite plusieurs sites proposes par l'Italie pour le 
laboratoire ESLAB (actuellement ESRIN), nous donnions not re 
preference au magnifique site de Frascati plut6t qu'a un ancien 
terrain d'atterrissage d'aviation, qui etait inonde periodiquement. 

ll est temps,je pense, d'arreter la ces quelques souvenirs 
personneles relatifs a la prehistoire - ou l'embryogenie de 
l'ESRO, qui fut transformee depuis en Agence spatiale europeenne 
a laquelle je souhaite succes et longevite. 

Site choisi pour ri11stallatio11 deJi11iti11e de r EST EC, ci Noordwijk (Pays
Bas). 
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L'Espagne et I' espace 

General Luis de Azcarraga 

Delegue de l' Espagne au Conseil de l'ESA 

J'ai le privilege de representer l'Espagne au sein de !'organisation 
europeenne pour la recherche sur l'espace extra-atmospherique et 
son exploitation pratiquement depuis !'adhesion de mon pays. Cela 
m'a permis de devenir le doyen des membres du Conseil, d'y etre 
present et d'y participer au premier chef. Je le dis avec satisfaction 
mais sans orgueil, mon seul merite est d'avoir traverse dans un etat 
de sante acceptable cette maladie que beaucoup de mortels desirent 
avoir: le grand age. 

Je pourrais commenter de nombreux aspects du passe, parfois 
amusants, mais je ne crois pas qu'il soit interessant de les rappeler 
si ce n'est dans la mesure ou ils preparent l'avenir. Pendant ces 
annees, depuis les debuts de l'ESRO, organisation essentiellement 
scientifique et au budget modeste,.jusqu'a l'actuelle ESA, beaucoup 
plus ambitieuse dans tous les domaines, cet organisme a subi des 
transformations institutionnelles, structurelles et des changements 
de programme. Et ii faut esperer que nous continuerons d'evoluer 
pour nous ameliorer. 

Un horizon degage 
Un evenement essentiel fut, ii y a dix ans, la Conference des 
Ministres qui fixa un objectif a moyen terme en cumulant Jes 
projets Ariane, Spacelab et Telecommunications. Un pas 
gigantesque fut ainsi franchi pour passer d'un organisme 
scientifique a l'actuelle Agence. Sans oublier les origines et en 
conservant les acquis anterieurs, des projets d'application pratique 
ont ete ajoutes, le poids et les performances des satellites ont 
considerablement augmente, un developpement commercial a 
meme ete envisage, et enfin, la portee, les buts et la structure interne 
de l'organisme ont ete radicalement modifies sans pour autant 
porter atteinte a l'idee initiale de cooperation, et c'est !'esprit de 
cette cooperation qui doit etre protege. 

Si ce pas avait ete franchi plus graduellement, avec moins de 
precipitation, l'harmonie entre les membres eut ete maintenue; Jes 
distorsions de capacite - en particulier technologique - pour les 
differentes adaptations nationales eussent ete evitees. Ceci est un 
probleme grave dont le poids est plus lourd pour certains membres 
et auquel ii doit etre remedie rapidement. Malgre tout, en Jes 
considerant de fa<;:on globale, Jes resultats de l'ESA peuvent 
raisonablement etre consideres corn me positifs, si !'on en juge par 
l'eclat de certaines reussites retentissantes. 

Peut-etre qu'a cause de cette dissymetrie des fonctions, on se rend 
plus difficilement compte de l'ampleur des transformations et des 
perspectives qu'elles ouvrent. Chacun des representants au Conseil, 
mais aussi les principaux responsables de l'Executif sont sans doute 
conscients de ces transformations et des perspectives qu'elles 
ouvrent. Mais parfois, !'expression 'collective' semble s'enfermer 
dans des horizons restreints ou des interets partiaux. Et 
personnellement,je doute que nous ayons reussi a faire tout le 
necessaire pour que nos gouvernements aient un horizon degage 
qui leur permette de voir ce qu'ils peuvent et doivent faire 
collectivement en tant qu'entite europeenne: eviter les conOits 
d'interets et rechercher au contraire l'identite des vocations de 
maniere a definir des programmes reellement europeens qui 
apportent a tous Jes membres un progres technologique adapte, une 
amelioration des services et la participation a la communaute 
scientifique et a l'industrie afin de justifier l'effort financier qui 
augmente d'annee en annee. 

La grandeur de !'Europe 
Cela n'est pas toujours facile. La complexite de la vieille Europe est 
une servitude que n'ont pas d'autres zones geographiques. C'est un 
point de depart inevitable, mais c'est aussi sa grandeur. 
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L'utilisation de l'espace extra
atmospherique necessite des 

La s1c11io11 sol de Vil/a.fi·a11ca (Espag11e). 

ressourccs chaque fois plus importantes et de plus grands concours 
de vocations; et a la tongue, la conquete de l'espace pourrait 
conduire a une multitude de problemes juridiques si l'on ne reussit 
pas a interesser la majeure partie du monde. C'est la que reside la 
grandeur de !'Europe: se poser en modele de cooperation regionale, 
germe de cooperations plus vastes. Cela n'est pas facile, mais le 
probleme a ete jusqu'a main tenant resolu avec un certain succes a 
l'ESA, comme le prevoit la Convention intergouvernementale, base 
de l'Agence europeenne qui est le fruit de la tongue experience de 
I'ESRO et qui a defini parmi ses concepts essentiels la cooperation 
accompagnee de decisions communes, la recherche d'objectifs 
communs et la stimulation pour realiser - au moyen de transferts -
des technologies nationales de niveau semblable et pour creer une 
industrie europeenne qui soit competitive. 

II est bien connu que l'ESA comporte en son sein deux groupes de 
membres. Un groupe, le mains nombreux, constitue par ceux qui 
?nt une plus grande capacite potentielle, aussi bien sur le plan 
e�onomique qu'industriel et scientifique; ils sont capables 
d enf�nter des pro jets speciaux, differents pour chaque membre en 
fonction de ses propres competences. Le deuxieme groupe est 

compose de membres plus modestes, ils pourraient imaginer des 
projets importants, mais les capacites de realisation leur font 
defaut, bien que !'addition de leurs apports socio-politiques et 
economiques soit necessaire a l'aboutissement des projets. La 
participation de ce second groupe pourrait devenir a la longue plus 
objective, moins conditionnee par des interets partiaux, plus 
convaincue de la necessite d'une cooperation authentique: II ne faut 
pas que notre Convention de base se degrade, ii convient au 
contraire qu'elle soit perfectionnee avec le concours de tous. 

Rien n'est nouveau dans ces commentaires. Mais ii est opportun de 
les rappeler. Le vingtieme anniversaire est un evenement 
exemplaire. Et dans notre cas ii coi'ncide avec des reus�ites reelles 
qui donnent a l'ESA un prestige mondial: la consolidation du 
lanceur Ariane qui devient une off re valable sur le marche mondial, 
le succes indiscutable de Spacelab qui off re d'immenses possibilites 
a la recherche, a !'experimentation en conditions d'apesanteur, a la 
fabrication de materiaux du futur, au perfectionnement de services 
tels que Jes telecommunications, la meteorologie, la teledetection 
des ressources terrestres etc. Tout au long de ces vingt ans, pendant 
lesquels l'ESA a fourni a la communaute scientifique un excellent 
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ensemble d'experiences, nous avons prouve que nous pouvions 
construire une magnifique structure a partir de laquelle l'Executif 
de I' Agence et l'industrie concertee de ses membres sont capables 
d'aller tres loin et meriteront dans un avenir tres proche une vaste 
participation dans des projets nes dans d'autres zones 
geographiques. 

Des industries 'locomotives' 
C'est la une opportunite qu'il ne faut pas laisser passer et ceci nous 
oblige a reflechir sur Jes resultats obtenus - d'autant plus qu'en 
grande partie ils sont brillants - pour savoir s'ils repondent aussi 
aux imperatifs de la Convention intergouvernementale, en 
particulier s'ils tendent a amoindrir le fosse entre Jes membres ou 
les groupes de membres, ou si au contraire ils les accentuent. 
L'occasion para,t propice pour qu'en s'appuyant sur ce qui a deja 
ete realise, nous poursuivions la definition maintes fois entreprise 
de programmes a long terme qui puissent susciter un interet egal 
chez tous les membres et qui justifient l'appui economique et 
politiquc dont ils auront sans doute besoin. 

II est nature] que Jes buts et les espoirs de recueillir Jes fonds 
disponibles ne soient pas les memes pour tous les membres. Mais 
l'Executif connaft son metier et a prouve qu'il avait suffisament 
d'imagination pour que ses propositions aboutissent a un certain 
equilibre. II y a de grands projets qui naissent a la faveur du 
developpement d'industries capables de servir de locomotives. 
D'autres projets plus modestes et moins ambitieux sur le plan 
scientifique, mais auxquels n'importe lequel des membres pourrait 
participer de fac;:on significative, pourraient aboutir si !'on consent 
de plus grands efforts budgetaires en faveur des developpements 
technologiques. De ces deux directions, laquelle tend a etre 
stimulee par la Convention intergouvernementale qui est le 
fondement meme de l'Agence? 

Cohesion et coexistence 
L'ESA a prouve qu'elle pouvait realiser ce qui semblait le plus 
difficile: elle a atteint un prestige international qui beneficie a tout 
le monde, meme si cela est surtout vrai pour ceux qui sont le plus 
concernes. II faudrait main tenant, ce qui est apparemment plus 
facile, faire en sorte que toutes les delegations puissent exhiber des 
progres dans leurs pays respectifs. 

Les industries et les organismes scientifiques et de developpement 
technologique de chacun des membres devraient trouver des idees 
qui mettent a profit leur propre experience, Jes delegations 

Document original de la 
Con1•entio11 ESRO. 
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proposeraient ainsi des actions que l'Executif se chargerait de 
mettre en forme dans des plans et des programmes collectifs. Le 
Conseil et Jes organes deliberants en discuteraient pour aboutir a 
une decision finale. 

S'il est vrai que la cooperation se nourrit de concessions mutuelles, 
cette esperance est justifiee. L'annee 1984 doit etre un jalon 
particulier dans la trajectoire historique de l'ESA. L' Agence 
possede l'essentiel: des bases techniques prouvees par l'Executif et 
l'industrie; un fondement organique, c'est-a-dire la Convention qui a 
prouve les possibilites de sa structure interne; et enfin une attitude 
favorable de la part des membres, qui se manifeste par la volonte de 
cohesion et de coexistence entre les delegations au Conseil, volonte 
qui s'est exprimee lorsque des dissensions, inevitables dans toute 
oeuvre humaine, se sont manifestees. 

Mon voeu est que nous poursuivions la recherche de satisfactions 
partielles legitimes dans le cadre de satisfactions plus generales, 
pour qu'ainsi s'accomplissent les bons augures que ce vingtieme 
anniversaire de la cooperation spatiale europeenne apporte a_) 
l'Agence. 

------
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L'ESRO en 1967-68 

Sir Hermann Bondi 

Directeur general de l'ESRO ( 1967- 71) 
Membre de la Royal Society 

Le 10 octobre 19 67,j'entrais a l'ESRO pour en devenir un mois 
plus tard le Directeur general. Cela se passait trois ans apres Jes 
debuts officiels de )'Organisation, dont Jes bases etaient deja 
solidement etablies. Mon predecesseur n'etait autre que Pierre 
Auger, qui avait tant fait, avec son extraordinaire prestige 
scientifique, pour promouvoir l'idee meme de l'ESRO et amener 
dix pays a negocier, signer et ratifier le traite instituant celle-ci. 
Avec Freddy Lines comme Directeur technique, Reimar Liist (que 
je me rejouis de voir acceder bientot au paste de Directeur general 
de l'ESA) puis Bert Bolin comme Directeurs scientifiques, un 
enorme travail avait ete abattu dans un laps de temps 
etonnamment bref. On avait recrute d'excellents collaborateurs, 
divers centres etaient en fonctionnement a Paris, Noordwijk, 
Darmstadt, Kiruna et Frascati, et trois satellites se trouvaient a un 
stade avance de leur realisation. En fait, l'un d'eux etait pret des le 
printemps de l'annee precedente, mais I'echec du Ianceur Scout, 
pourtant abondamment experimente, avait prive l'Organisation 
d'un triomphe bien merite. 

La benediction du Rapport Bannier 
En meme temps, certaines ombres planaient sur ce dont j'avais 
herite. Accomplir tant de chases en si peu de temps avait fatalement 
engendre des frictions dans Jes rapports avec Jes Etats membres. 
Leur insatisfaction a l'egard du fonctionnement pratique de 
l'ESRO les avait amenes a mettre sur pied le groupe Bannier. Cela 
devait finalement s'averer benefique puisque le magnifique rapport 
du meme nom fut repris a leur compte par Jes Etats membres et me 
fournit des schemas et procedures d'organisation qui se sont averes 
precieux pour l'Organisation, en me procurant une merveilleuse 

Le C onseil ESRO en session (N eui/1 y, novembre 1969). 

equipe d'administrateurs et en me facilitant enormement la tache 
sur bien des points. Mais la menace la plus grave pour le destin de 
I'ESRO consistait a surestimer ce que l'industrie europeenne etait 
capable d'accomplir en l'espace de quelques annees sous sa 
direction et dans Jes limites financieres qui lui etaient imparties. On 
ne comprenait ni l'ampleur des problemes de gestion a maftriser ni 
Jes facteurs de cout a prendre en compte. Le fait qu'a l'epoque, de ce 
cote-ci de I' Atlantique, Jes salaires etaient de loin inferieurs aux 
salaires americains Iaissait croire que le cout global d'un systeme 
spatial europeen devait se reveler proportionnellement inferieur a 
celui des realisations americaines comparables, en vertu d'un soi
disant 'facteur transatlantique'; c'etait oublier les efTets largement 
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compensatoires d'une productivite generalement plus forte aux 
Etats-Unis et, surtout, de !'experience considerable acquise a 
grands frais par ceux-ci dans les techniques spatiales. Ainsi, non 
seulement on n'avait pas craint de passer des contrats portant sur 
une paire de satellites d'une haute complexite (TD I et TD2), dont 
un seul a finalement vu le jour pour presque le triple du prix 
escompte pour !'ensemble des deux satellites, mais encore ce double 
programme n'etait considere que comme le modeste precurseur de 
projets beaucoup plus ambitieux, dont celui d'un satellite 
astronomique lourd de conception si avancee que 1 5  ans plus tard 
Jes efforts deployes dans ce sens par les Etats-Unis continuent a 
rencontrer des obstacles. Le plus difficile pour l'ESRO dans la 
premiere an nee de mon mandat fut sans doute de revenir au sens 
des realites, de mieux faire prendre conscience aux chercheurs, aux 
hommes politiques et aux administrateurs du vieux continent de la 
taille et de la complexite des taches qui pouvaient raisonnablement 
etre abordees par l'industrie europeenne dans les limites financieres 
et dans Jes delais impartis. 

Moins chronique, mais d'un danger plus pressant pour !'existence 
meme de l'ESRO etait le fait que celle- c i  menait son existence en 
dehors des dispositions de la Convention; en effet, un an plus tot, 

faisant suite a un certain malaise au sujet de la politique spatiale 
europeenne en general, les Etats membres n'avaient pu se mettre 
unanimement d'accord (comme le reclamait la Convention) sur un 
niveau de ressources pour la periode triennale 1967-69. Ainsi 
vivions-nous au jour le jour, en marge des lois pour ainsi dire. 

Un avenir incertain 
Tous ces problemes lies entre eux deboucherent sur une crise au 
debut 1968, lorsqu'on apprit que les satellites TDl et TD2 
couteraient beaucoup plus cher que prevu. Cctte Oagrante erreur 
d'appreciation eut pour effet de cristalliser tous les doutes nourris 
au sujet de !'Organisation par ses Etats membres, qu'il s'agisse de 
ses previsions financieres, de son aptitude a repartir equitablement 
des contrats industriels entre les differents pays participants ou de 
sa place dans les differentes conceptions que l'on se faisait de 
l'avenir de !'Europe spatia!e. 

Au printemps 1968 l'avenir de l'ESRO paraissait done peu assure, 
et pourtant lorsque l'annee s'acheva !'Organisation ctait repartie 
du bon pied et pouvait de nouveau regarder !'avenir avec confiance. 
Comment un te! renversement de situation avait-il pu se produire? 

La confiance retrouvee 
II faut dire que nos predecesseurs nous avaient legue des bases 
solides. Trois satellites etaient en cours d'achevement et, apres 
avoir ete mis en orbite avec succes respectivement en mai, octobre 
et decembre ils fonctionnerent tous tres bien. Ainsi, ce qui n'etait 
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Lancement d' H EOS-1 depuis Eastern 
Test Range ( C alifornie, 5 decembre 
1968). 

encore qu'une esperance au printemps 1968 s'etait-il mue quelques 
mois plus tard en une incontestable realisation concrete. D'autre 
part, l'ingeniosite, la patience et le talent de negociateurs des 
membres de notre equipe permirent d'arriver a un accommo
dement au sujet du couple de satellites TDl et TD2, qui etait ma! 
parti; cet accommodement aboutissait a faire financer TD2 (dans 
une version revue et corrigee baptisee TD2A) par neuf Etats 
membres seulement dans sa phase de developpement, !'ensemble 
des dix Etats membres devant ensuite contribuer a son 
exploitation. TDl, qui n'etait pas si prometteur que cela sur le plan 
scientifique, se voyait supprime. Par la suite, et malgre Jes facheux 
incidents qui ont marque le debut de ses operations, TD2A allait 
devenir le premier grand triomphe de !'Europe spatiale en livrant 
une remarquable moisson scientifique issue d'un engin d'une 
immense complexite. 

Ces succes conduisirent Jes ministres responsables des organismes 
spatiaux europeens a accorder a l'ESRO leur confiance et leur 
appui. Vers la fin de l'annee 1968, nous etions revenus a la legalite, 
avec un accord garantissant a !'Organisation un niveau de 
ressources adequat pour Jes trois annees a venir. Cette confiance 
retrouvee autorisait la mise en chantier de nouveaux satellites, avec 
une politique industrielle pleinement acceptable pour tous Jes Etats 
membres. 

Ainsi, le reglement intervenu peu avant fin 1968 avait retabli le 
climat serein permettant aux equipes de l'ESRO de deployer toute 
leur excellence technique pour fournir Jes apports necessaires a 
l'industrie europeenne et oeuvrer a l'avenir de !'Europe spatiale. 

Pourtant, d'autres problemes encore plus epineux s'annonc;aient 
deja a !'horizon. On commenc;ait alors a se rend re compte que 
l'ESRO devait savoir ma1triser aussi bien Jes satellites d'application 
que Jes satellites scientifiques, mais on etait beaucoup moins sur des 
dimensions de !'effort scientifique a deployer dans une telle 
entreprise commune, de l'opportunite de maintenir une 
communaute europeenne de chercheurs usagers des plates-formes 
spatiales et de la question de savoir si on aurait un programme qui 

eclipserait Jes efforts nationaux ou qui serait eclipse par eux. De 
plus, la relation entre !'effort europeen dans le domaine des 
satellites et dans celui des lanceurs restait totalement obscure. 
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Ces vastes interrogations etaient dans !'air pendant mon mandat de 
Directeur general, qui prit fin en fevrier 1971;  elles ne sont devenues 
brulantes qu'a la mi-71, lorsque la question du niveau de ressources 
pour la periode 1972-74 a pris un caractere d'urgence, et elles ont 
ensuite trouve une solution satisfaisante au terme de longues et 
difficiles negociations. 

Toujours est-ii que, si !'Europe spatiale n'etait pas restee unie en 
1 968, aucun des compromis ni aucun des succes ulterieurs n'eut ete 
possible. 
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Un point de vue de la seconde generation 

Prof esseur Roger Bonnet 

Directeur des Programmes scientifiques a I' ES A 

Mon premier contact avec l'espace et ma premiere vision de ce qu'il 
etait reellement, co"inciderent, comme pour bien d'autres de la 
seconde generation, avec le lanccment, le 4 octobre 1957, de 
Spoutnik-1, le premier objet artificiel a tourner autour de la Terre. 
Bien entendu, le fait que !'Union Sovietique ait fait !'exploit etait 
une cause d'etonnement au moins aussi grande que la valeur 
intrinseque de l'evenement lui-meme. Sans aucune exception, les 
premieres pages desjournaux etalaient leurs titres sur plusieurs 
centimetres de haut, et toutes celebraient le deli technique. Sans 
aucun detail sur la fac;on dont l'evenement avait ete rendu possible, 
Jes dessins Jes plus imaginatifs et les plus extravagants du lanceur, 
suppose constitue d'un grand nombre de propulseurs et d'etages de 
forme fantaisiste, f urent offerts a nos yeux incredules et laisserent 
loin derriere eux Jes meilleures bandes dessinees de cette epoque. 
Ma pro pre imagination fut frap pee, mais je ne me rendis pas 
compte alors combien profondes seraient les consequences de cet 
evenement sur !'orientation de mes etudes et sur la suite de ma 
propre vie. 

A cette epoque,j'etais un etudiant de 20 ans a l'Universite de Paris 
ou j'etudiais la physique avec !'intention de l'enseigner 
ulterieurement moi-meme. J'essayais, comme bien d'autres dans la 
meme situation, de me frayer un chemjn a !ravers les equations, 
sans aucune motivation bien precise. L'evenement du 4 octobre 
ouvrit une voie que je decidai de suivre avec enthousiasme et sur 
laquelle j'evolue encore aujourd'hui (toujours avec le meme 
enthousiasme). C'etait avec des yeux completement neufs queje 
scrutais le ciel, non seulement pour essayer d'y observer quelques
uns de ces nuages de vapeur de sodium que quelques sondes 
ejectaient alors au cours leur voyage dans l'espace, mais aussi parce 
que certains des objets Jes plus brillants du firmament apparais
saient soudainement presque a notre portee. Le reve apparemment 

impossible d'atterrir sur d'autres planetes et qui emplissait Jes 
pages de nombreux livres d'enfants et d'ouvrages de fiction, et que 
j'avais !us avec un grand plaisir quelques annees plus tot, etait sur 
le point de devenir banal. A partir de ce moment, la vie devint pour 
moi a la fois tres simple mais aussi extremement difficile. 

Condamne a !'impossible 
C'est parce que ma decision de devenir un chercheur de l'espace 
etait prise, que ce fut sans aucune hesitation que je suivis un cours 
d'astrophysique, le seul qui a cette epoque avait un lien quelconque 
avec !'exploration spatiale, et par un apres-midi ensoleille de 
septembre 1960,je me mis en route pour l'Observatoire de Meudon 
ou, sur le conseil eclaire du Professeur Evry Schatzman, un rendez
vous avait ete convenu pour moi avec le Professeur Jean-Claude 
Pecker. Je me souviendrai pendant longtemps des details de cette 
rencontre. 

Avec un sourire inoubliable et une amabilite qui ne le fut pas 
moins, Pecker m'accueillit et me dit a peu pres ceci: 'Monjeune 
ami, ii n'y a pas encore tellement de jeunes interesses par l'espace et 
nous sommes tres heureux que vous fassiez partie de ceux qui le 
sont, car nous devons lancer un programme spatial national', et ii 
ajouta: 'Bien entendu, Jes Sovietiques et les Americains ont deja 
tout fait (!), aussi ii n'y a que !'impossible qui nous reste a faire, et 
c'est pourquoi nous avons besoin de vous . .  .'. Je commenc;ai a 
realiser Jes difficultes . . .  

La premiere se presenta sans aucun doute quelques jours plus tard 
lorsque, apres avoir obtenu un rendez-vous,j'essayais mais en vain, 
de rattraper le Professeur J. Blamont qui, par grandes enjambees de 
1,50 m de long, inspectait le terrain sur lequel son f utur Institut 
allait etre installe. 
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Une partie de !"impossible' etait a cette epoque (et est encore dans 
une certaine mesure) l'etude des relations Terre - Soleil. Blamont, 
qui fut mon directeur de recherche et de these jusqu'a 1968, m'offrit 
!'occasion d'effectuer deux experiences sur fusee pour etudier le 
spectre ultraviolet du Soleil, dont l'energie est absorbee dans les 
couches superieures de !'atmosphere terrestre et contr6le ainsi son 
equilibre thermique et chimique. Ces experiences faisaient partie du 
premier programme spatial frarn;;ais qui fut elabore, a la demande 
du Prof. A. Danjon, au lendemain de l'avenement de Spoutnik- 1 ,  
par Pecker et  Blamont dans les allees aut.omnales du Pare du 
Chateau de Versailles. 

Dans la conduite de ce programme, les difficultes (aussi bien 
techniques qu'humaines) etaient reelles mais non insurmontables. 
Ce serait trap s'eloigner du cadre de cet article que de Jes decrire ici, 
encore qu'un compte rendu de mes premiers pas dans la recherche 
spatiale.pourrait ne pa,s etre ennuyeux du tout . . .  

II est interessant de noter que Jes rares chercheurs spatiaux de la 
premiere generation etaient, pour la plupart, des physiciens ou des 
astrophysiciens, formes au sein et dans !'esprit des laboratoires de 
physique. La grande majorite des astronomes, par exemple, bien 
que coexistant tres souvent avec des chercheurs spatiaux ou avec 
des laboratoires spatiaux, ne prirent malheureusement a cette 
epoque qu'une part modeste aux activites spatiales. Cette tendance 
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a persiste pendant assez longtemps, mais elle a heureusement 
main tenant disparu. Les apports a l'astronomie et a notre 
connaissance de l'Univers, de l'ouverture du spectre a une tres large 
gamme de longueurs d'ondes infrarouges, ultraviolettes, X et 
gamma qui n'atteignent pas la surface de la Terre et ne peuvent 
done etre etudiees que par des instruments emportes dans l'espace, 
sont aujourd'hui incontestables. 

Une autre caracteristique des activites spatiales, et la plus perti
nente ici, a toujours ete leur caractere international. La premiere 
experience que j'en eus fut sur la base de lancement. 'En mission' a 
Colomb Bechar, on rencontrait regulierement des chercheurs de 
plusieurs pays europeens: Suede, Hollande, Allemagne etc . . .  Je me 
souviens tres bien du groupe de chercheurs allemands qui avaient 
pris quartier sous une tente installee sur la base Bacchus a 
Hammaguir et ou ils preparaient leurs pots de baryum pour le tir 
suivant. Ils etaient diriges par quelqu'un dont on a entendu parler 
depuis: le Professeur R. Lust. 

Une source de motivation profonde 
Quelques annees plus tard, en 1963 pour etre precis, le Professeur 
J-C Pecker, qui presidait le groupe d'astronomie ad hoe de l'ESRO, 

En mission a Colomb Bechar. 

II 
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m'invita a !'aider en tant que secretaire de ce groupe. Mes premiers 
contacts avec des astronomes et chercheurs europeens lirent de 
cette periode l'une des plus riches de ma vie scientifique, et la 
cooperation europeenne, qui en fait constitue la base demon 
travail actuel, a toujours ete une source de motivation profonde, 
encore que, de maniere surprenante,je n'aie jamais conduit 
d'experience au sein de l'ESRO ni au sein de l'ESA. C'est 
probablement une des raisons pour lesquelles je me trouve dans la 
situation privilegiee d'etre en mesure de juger en toute 
independance du succes de !'effort europeen. 

Un succes indeniable est certainement le fait que, en etendant a la 
realisation de missions et d'experiences spatiales, !'application du 
principe fondamental de solution par Jes pairs a une echelle 
europeenne, la science spatiale europeenne a ete haussee au plus 
haut niveau. 

Des premieres experiences sur fusee en passant par Jes premiers 
satellites de l'ESRO, a 'l'Explorateur International Soleil-Terre' 
(ISEE) de l'ESA et de la NASA, des progres continus ont ete 
accomplis dans notre connaissance et notre comprehension de 

Image du Soleil prise dans la raie 
Lr 111a11 a par w1 telescope .fi·an�ais ti 
bard cfune ji1see-so11de de la NASA. 

l'environnement proche de la Terre, de la structure du champ 
magnetique, de la magnetosphere de notre planete, et de la fa9on 
dont elle est infiuencee par le vent solaire et par le champ 
magnetique solaire lui-meme. Ce qui, ii y a vingt ans, necessitait des 
pages entieres a decrire, meme de maniere tres schematique, peut 
aujourd'hui se resumer en_ un seul dessin. Grace aux donnees 
fournies par Meteosat (et a un effort formidable de modelisation 
informatique au sol),je puis m'habiller tous lesjours (ou a peu pres) 
en fonction des conditions meteorologiques prevues au jour le jour. 
II faudra probablement encore un peu de temps avant que nous 
comprenions !'influence plus directe des variations solaires sui- le 
temps et sur le climat, et c'est ici que le niveau d'engagement 
international englobe certainement la communaute mondiale toute 
entiere. 

Mais c'est dans les treize dernieres annees que le developpement du 
role de l'eff ort europeen dans la science spatiale a ete le plus 
spectaculaire. En depit d'un budget egal seulement au septieme de 
celui de la NASA, !'Europe a pris la place de tete en astronomie du 
rayonnement gamma (Cos-B) et sera bientot pionniere dans 
!'exploration du systeme solaire en lan9ant en dehors du plan de 



l'ecliptique dans lequel toutes Jes planetes gravitent, sa mission 
ISPM en cooperation avec la NASA. En 198 6, le satellite Giotto 
rencontrera la comete de Halley, ouvrant la voie a une 
participation plus etendue encore de l'Europe a !'exploration du 
systeme solaire. En 1988, l'ESA lancera le premier 'observatoire 
spatial astrometrique', Hipparcos, et en 1992 son 'observatoire 
spatial infrarouge', ISO. C'est en partie grace a sa participation au 
projet JUE en association avec la NASA et le Royaume-Uni, et au 
Telescope spatial avec la NASA, que l'ESA a reussi a convaincre Jes 
astronomes europeens que l'astronomie spatiale est aussi vitale 
pour eux que l'astronomie au sol. Un astronome europeen ne 
proposait-il pas recemment que tous Jes projets futurs de l'ESA 
soient des observatoires spatiaux? Nous mesurons ainsi �hemin 
parcouru . . .  

Atteindre Jes limites de !'impossible 
En verite, les choses ont change depuis le lancement des premieres 
experiences sur fusee, mais nous ne devons pas dissimuler le fait 
qu'il y a danger dans la tendance marquee de la science spatiale 
europeenne a la sophistication de plus en plus poussee des 
instruments et des systemes. 

Les experiences spatiales deviennent ainsi de plus en plus couteuses 
et depassent le budget limite que Jes agences spatiales peuvent leur 
allouer. Elles deviennent par consequent plus rares et le nombre de 

Le satellite Cos-8 dans la Clwmbre d'equilibrage thermique 
H BF-3 de r £STEC. 
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groupes scientifiques impliques decroi't regulierement. Un 
programme scientifique spatial ne sera jamais operationnel par 
definition; ii se fonde a la fois sur !'injection continue d'idees 
nouvelles et sur le progres de techniques ainsi que sur l'habilete des 
techniciens hautement specialises. La science de l'espace 
disparaitra-t-elle done progressivement par suite d'une croissance 
continue vers le gigantisme, ou parce qu'elle aura epuise ses 
possibilites? A vons-nous ainsi atteint les limites de )"impossible'? 

Heureusement, Jes vingt annees ecoulees ont ouvert de nouvelles 
voies a la science, dont Jes perspectives convergent tres loin dans le 
temps et probablement dans l'espace. Je ne puis resister a la 
tentation de comparer le succes de l'aventure spatiale europeenne a 
celui d'une autre a venture scientifique, egalement europeenne, qui 
se materialise chaque jour au CERN. La decouverte tout a fait 
recente des particules W ± et des bosons Z° au CERN represente 
une etape majeure dans notre comprehension des interactions qui 
maintiennent la cohesion de la matiere aussi bien a l'echelle de 
l'atome qu'a celle de l'Univers. La theorie predit qu'aux tres hautes 
energies qui caracterisent les toutes premieres fractions de seconde 
de la genese de l'Univers, toutes ces forces sont confondues. 

I.'. Observatoire spatial 
infi·arouge (ISO). 
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La mise en evidence de phenomenes lies a l'attraction 
gravitationnelle des etoiles a neutrons et des trous noirs accessibles 
a !'observation dans le domaine des rayons X et la decouverte 
recente dans le rayonnement gamma d'objets massifs tels que 
'Geminga' au voisinage de notre systeme solaire apportent une 
nouvelle dimension a not re comprehension de la formation et de 
l'evolution de l'Univers et des phenomenes physiques 
fondamentaux. La science entre en verite dans une ere fantastique, 
et la cosmologie pourrait bien fournir le ciment qui liera entre elles 
physique et astrophysique. 

II faut noter toutefois que s'il a fallu moins de trois ans pour mettre 
au point !'experience qui conduisit a la detection des particules W ± 
et z·, le laps de temps caracteristique qui s'ecoule entre le moment 
ou la premiere idee d'une mission spatialc est emise et celui ou cette 
mission devient realite est au moins quatre fois plus long. Au debut 
des annees 60, les scientifiques des deux cotes de I' Atlantique 
discutaient deja de la mesure de la constante solaire a partir de 
l'espace, mais ce n'est que depuis 19 78 que de telles mesures ont ete 
rendues possibles. Le satellite europeen d'astronomie X, Exosat, fut 
propose en 1969 et lance en 1983 . . .  Pendant plus de dix ans, 
!'Europe s'est preparee a un satellite d'astronomie infrarouge: 
l'observatoire spatial ISO qui vient d'etre retenu par l'ESA sera, si 
tout va bien, lance en 1992. Des discussions sont en cours pour 
envoyer une mission vers Saturne et son satellite Titan; s'il est 
approuve, le projet sera lance a une date comprise dans le creneau 
1993-94, juste a temps pour etre pret pour un survol de Titan a la 
fin du siecle. 

Par un jour ensoleille de 2004 
En retrospective, !'a venture spatiale europeenne pourrait assez 
facilement etre reconnue comme la manifestation la plus evidente 
de !"impossible' . . .  Cependant, ii faut bien admettre que 
!'experience des vingt annees ecoulees montre que tel n'est pas le 

cas. La cooperation scientifique europeenne dans le domaine 
spatial, aussi bien que dans celui de la physique nucleaire, off re 
aujourd'hui une bonne preuve que des projets de grande taille et a 
un plus haut niveau scientifique sont possibles. 

Puisqu'elle a surmonte les difficultes propres aux entreprises 
cooperatives, ii devient chaque jour plus evident que !'Europe peut 
dans de nombreux cas etre le pole d'attraction d'entreprises et 
d'interets encore plus etendus - des entreprises telles que celle que 
symbolise !'exploration de la comete de Halley en 1986 et qui 
impliquent etroitement auteur de l'ESA, la NASA, !'Union 
Sovietique et le Japon. Envoyer de grands telescopes astro
nomiques et de grands interferometres dans l'espace, explorer le 
systeme solaire, comprendre le systeme Soleil-Terre pour mieux 
controler not re environnement quotidien et !'evolution de notre 
planete, sont des defis que la communaute scientifique peut relever, 
pourvu que l'on se rende compte combien crucial est le role que 
doit jouer a l'avenir la cooperation internationale. Cela peut etre la 
seule fac;on d'eviter l'eventualite fatale evoquee par ma premiere 
question: ' Avons-nous atteint les Ii mites de !'impossible'? 

Pourvu que cette volonte existe de mettre en commun Jes efforts et 
les ressources et ce a un niveau suffisant, nous pouvons esperer lire 
dans vingt ans le rapport le plus stimulant sur les quarante 
premieres annees de la cooperation internationale dans l'espace. 
Pou vu aussi que d'autres generations de scientifiques de l'espace 
existent pour rediger ce rapport . . .  'Par un apres-midi ensoleille de 
septembre 2004, ils etaient en route pour . .  .'. 
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Ariane - Les chemins de l'autonomie 

Dr Peter Creola 

Delegue de la Suisse au Conseil de l'ESA 
President du Conseil directeur du Programme Ariane ( 1 978 - 8 1 )  

Le labyrinthe 
En 1971, !'Europe spatiale se trouvait prise dans un labyrinthe de 
negociations frustrantes, d'erreurs techniques et de profondes 
divergences d'in terets: 
- Jes negociations sur Jes accords INTELSAT definitifs 

s'achevaient par un compromis qui ne tenait guere compte de 
certains postulats de negociation essentiels pour Jes Europeens; 
ii faut dire que le retard technologique pris par !'Europe par 
rapport aux Etats-Unis avait affaibli sa position; 

- le premier essai de lancement de la fusee Europa II, destinee a 
mettre des satellites en orbite geostationnaire, se soldait par un 
echec spectaculaire qui ouvrait le processus de liquidation de 
l'ELDO. La Commission d'enquete etait amenee a conclure 
qu'a son stade de developpement Europa II etait inapte au vol; 

- le Danemark et la France ayant denonce la Convention de 
l'ESRO, cette Organisation mena9ait de s'ecrouler, dechiree 
par Jes divergences d'opinions entre Jes Etats membres; 

- les espoirs que !'Europe avait mis dans une participation de 
haut niveau technologique a la Navette spatiale ou dans le 
developpement autonome du Remorqueur, elements essentiels 
du systeme americain de transport spatial, s'effondraient. 

Le fil d' Ariane 
En 1972, l'echeveau allait se denouer: 
- Des decembre 1971, Jes bases de la reforme de l'ESRO etaient 

jetees dans ce que l'on designa sous le nom de 'Premier 
Package Deal'. Outre Jes satellites scientifiques, !'Organisation 
allait dorenavant developper des satellites meteorologiques et 
de telecommunications. On creait ainsi Jes conditions 
techniques prealables a la constitution d'une capacite 
europeenne autonome pour la mise en or bite de satellites 
d'applications offrant des perspectives commerciales. 

- Les Etats-Unis definissaient leur politique officielle en matiere 
de services de lancement de satellites. Ce faisant, ils se 
reservaient expressement un droit de decision pour Jes 
Iancements de charges utiles europeennes. Cette prise de 
position apportait de l'eau au moulin des partisans d'une 
capacite de lancement europeenne autonome et ce, malgre 
l'echec de l'ELDO. 

- Apres de tres longues negociations, la Conference spatiale 
europeenne prenait a Bruxelles, en decembre 1972, des 
decisions de principe fondamentales. En application de ces 
decisions, Jes diverses activites spatiales europeennes allaient 
etre reunies au sein d'une organisation unique, I' Agence 
spatiale europeenne (ESA). Cette decision globale, appelee 
ulterieurement 'Second Package Deal', comportait 
essentiellement deux volets: le developpement d'un laboratoire 
spatial habite comme voie de cooperation avec Jes Etats-Unis 
et le developpement d'un lanceur europeen pour des charges 
utiles lourdes comme voie vers l'autonomie. 

Neanmoins, ii devait se passer encore pres d'un an avant que Jes 
bases juridiques des deux grands projets soient clairement etablies 
et le financement correspondant assure par les Etats membres de 
l'ESRO/ESA. 

Le choix du nom 
Le nouveau projet de lanceur europeen etait designe par le sigle 
LIIIS. Qui se rappelle encore ce que cela voulait dire: 'lanceur 
trois etages de substitution'? A elle seule, !'explication de 
l'intitule de ce projet necessiterait aujourd'hui une page entiere. A 
l'epoque, cela semblait ne gener personne. Seu! un delegue suisse et 
sentimental devait insister pour que !'on baptisat l'enfant nouveau
ne. Outre des fantaisies comme 'Edelweiss' ou 'Guillaume Tell' (la 
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Europa-I I sur le pas de tir du Centre spatial guyanais. 

reunion se tenait un ler aout, date de la fete nationale suisse), on 
entendit des propositions vibrantes comme 'Promethee' ou 
nuancees de sous-en tend us comme 'Patience'. Un seul nom devait 
recueillir trois voix: 'Vega'. Mais lorsqu'au mois de septembre ii 
fallut completer Jes blancs laisses en pointille dans l'accord relatif 
au developpement du lanceur europeen, la Delegation de la France 
eleva des objections de derniere minute. Le Ministre Charbonnel 
ne voulait pas de Vega car une biere portait ce nom. Pour la 
France, principal partenaire du programme, trois noms pouvaient 
etre envisages: 'Phenix, 'Penelope' ou 'Ariane'. La querelle des 
exegetes de la mythologie s'embrasa incontinent. Pour le delegue 
de l' Allemagne, Phenix etait exclu, Jes cendres de l'ELDO etant 
encore brulantes. Le nom de Penelope fut rejete car l'on escomptait 
le premier vol au bout de six ans et non pas apres vingt ans 
d'attente. Restait Ariane. Le fil d' Ariane avait permis a Thesee de 
trouver la sortie du labyrinthe. Les sceptiques des deux sexes, pour 
lesquels la forme deliberement male du lanceur europeen ne 
concordait pas avec ce nom feminin, s'inclinerent et, tres vite, le 

A la recherche d'un nom . . .  
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nom d'Ariane se popularisa. A partir de 1977, on savait egalement 
le prononcer sur l'autre rive de l'Atlantique . . .  

La periode de developpement 
L'accord Ariane, base juridique du programme, en trait en vigueur 
le 28 decembre 1973. En fevrier 1974, le Conseil directeur du 
programme Ariane decidait a l'unanimite d'engager la phase de 
developpement en se fixant comme objectif un premier vol au 
15 mars 1979. En octobre 1974, le projet d'un pas de tir Delta a 
Kourou etait abandonne, ce developpement parallele 
n'apparaissant justifie ni techniquement ni financierement. Au vu 
des progres rapides du programme, la confiance dans les 
performances techniques et dans les capacites de concurrence 
commerciale du lanceur europeen s'accrut rapidement. La capacite 
d'emport pour la mise en orbite d'un satellite geostationnaire, 
initialement fixee a 1500 kg, put etre portee a 1700 kg. Ariane, qui 
atteignait ainsi une capacite double de celle du Delta le plus 
performant, commen9ait a etre prise au serieux, meme hors d'Europe. 



Retrospectivement, Jes difficultes de la phase de developpement 
semblent peu importantes. Pourtant, !'Europe avait du resoudre 
seule tous Jes problemes technologiques. En effet, des le debut du 
programme, Jes autorites americaines avaient refuse leur accord 
pour la passation d'un contrat d'assistance entre Martin Marietta 
et SNIAS/Aerospatiale et avaient en outre interdit !'exportation de 
la technologie des systemes de separation au benefice du 
consortium suisse responsable du developpement de la coiffe du 
lanceur. A la mi-decembre 19 7 7, avait lieu le premier essai au sol 
d'un premier etage complet en etat de voler. II fallut modifier le 
materiau du revetement du col de tuyere des moteurs Viking dont 
la tenue n'etait pas satisfaisante aux hautes temperatures. Le 
developpement du premier etage put etre acheve avec succes en 
decembre 19 78. Les essais au sol avec le second etage deja entames 
depuis le mois de janvier, n'avaient pas fait apparai'tre de 
problemes techniques importants, et l'homologation du second 
etage put intervenir en fevrier 1979. 
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L'homologation du troisieme etage devait se reveler nettement plus 
ardue. C'etait la premiere fois qu'etait appliquee en Europe la 
technologie oxygene liquide/hydrogene liquide. Cependant la 
competence technique de l'industrie europeenne en ce domaine 
etait telle qu'elle a convaincu la NASA a prendre une licence sur 
notre procede de fabrication du col de tuyere du moteur du 
troisieme etage en vue de son utilisation pour Jes moteurs 
principaux de la Navette. En novembre, au cours des essais au sol 
du troisieme etage complet d' Ariane, une explosion se produisit. 
Elle etait due a un mauvais fonctionnement du bane d'essai et ni la 
conception ni la realisation du moteur du troisieme etage n'etaient 
en cause. Neanmoins, !'interruption de la serie d'essais devait 
entrainer le report du premier vol a novembre 19 79. 

En decembre 19 78, Jes travaux de modification de l'ancienne base 
de lancement Europa II au Centre de Kourou etaient acheves et en 
fevrier 1979, pour la premiere fois, une Ariane en vraie grandeur se 
dressait sur l'aire de lancement. II s'agissait en fait de la maquette 
'ergols' qui n'etait pas destinee a voler et devait servir essentiel
lement a la qualification et a l'homologation des systemes 
d'a!imentation. Mais aux yeux des responsables du programme, des 
de!egues des Etats membres de l'ESA et des journalistes, Ariane, 
qui pointait fierement ses quarante-sept metres dans le ciel de la 
Guyane franyaise, etait devenue une realite. 

INTELSAT 
Les accords INTELSAT font obligation a cette Organisation de 
faire jouer la concurrence internationale s'il existe des offres de 
produits ou de services comparables. C'est pourquoi, depuis 19 6 7, 
INTELSAT avait egalement tenu compte d' Ariane dans ses etudes 
de lanceurs pour Jes satellites de la generation Intelsat V. 
A l'automne 19 7 7, l'ESA avait fait une offre de Iancements Ariane. 
Pour la premiere fois, le lanceur europeen etait mis en concurrence 
sur une base commerciale avec la Navette. Ariane etait un peu 
mieux placee quant au prix mais ii n'etait pas facile de demontrer 
Jes a vantages de ce lanceur deux ans avant son premier -vol, 
d'autant qu'il s'agissait des tout premiers pas de !'Europe dans le 
domaine de la technologie des lanceurs lourds. De plus, !'Europe 
n'avait pas encore pris de decision sur la construction en serie. 

7i·ansport de la 'maquette ergo/' d' Ariane sur la Seine en direction du H avre, 
avant d'etre convoyee vers la Guyane. 
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Le 7 avril 1978, le Conseil de l'ESA, unanime, decidait ' . . .  la 
production immediate de cinq lanceurs Ariane'. 

Pour le financement des premiers travaux de serie, 21 , 10 MUC 
furent debloques. La decision avait ete magistralement formulee. 
Elle laissait aux Etats membres de l'ESA une marge de manoeuvre 
suffisante jusqu'a !'engagement financier definitif, tout en donnant 
aux clients potentiels hors d'Europe suffisamment confiance dans 
l'avenir commercial du lanceur europeen. Le 7 decembre, le Conseil 
des Gouverneurs d'INTELSA T prenait la decision 'de commander 
a l'ESA un lanceur Ariane avec option automatique sur un autre 
lanceur devant etre pret pour juillet 1981.' 

Quelle percee! lJ n an avant son premier vol, Ariane etait ainsi 
reconnue sur le marche international comme off rant une 
alternative techniquement et financierement valable aux lanceurs 
classiques et a la Navette americaine. 

Le cadeau de Noel 
La campagne de preparation du premier vol Ariane LOl demarre a 
Kourou le ler octobre 1979. Le lancement est prevu pour le 
1 5  decembre. Apres un compte a rebours sans probleme, les 
moteurs du premier etage s'allument . . .  et s'eteignent sans 
qu'Ariane ait quitte le pas de tir. Le temps que Jes responsables du 
projet et les invites venus d'Europe et d'autres parties du monde 
surmontent le premier choc, et la cause est rapidement determinee: 
l'ordinateur au sol, en raison d'une indication erronee de pression 
dans la chambre de combustion de l'un des moteurs, avait ref use 
l'ouverture des crochets de maintien et avait declenche la sequence 
d'arret automatique. L'examen permet d'etablir que seule une 
sonde de pression avait ete endommagee au moment de l'allumage 
et que les quatre moteurs a vaient en fait developpe leur puissance 
normale. 

La souplesse et la puissance de travail de l'equipe de lancement 
vont etre mises a rude epreuve. Les procedures de 'lancement 
interrompu', etablies juste avant le lancement, sont sorties de leurs 
tiroirs et un certain nombre de specialistes sont appeles d'Europe 
en renfort. Le 23 decembre, nouvelle tentative de lancement, mais 
une serie de petits problemes techniques et le mauvais temps 

· M aquet te ergo/' grandeur nature d' Ariane erigee pour la premiere fois sur 
la rable de lancement d Kourou. 
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entrafnent un report au 24 
decembre. A 14 heure 14 minutes, 
heure locale, Ariane LOI, 
soulevant ses 210 tonnes, 
s'arrache au pas de tir de l'ESA. 
Du toit du Centre de contr6le, le 
lancement peut etre suivi a l'oeil 
nu. Vue de loin, toute mince, 
Ariane monte sans bruit, juchee 
sur son jet de f eu cl air tel un 
rayon de cristal, de plus en plus 
vite, vers le ciel d'azur. Ce n'est 
que beaucoup plus tard qu'on 
l'entendra, grondement sourd qui 
enveloppe tout, tonnerre lointain 
accompagnant la trajectoire qui 
s'incurve progressivement jusqu'a 
ce que la fusee, presque 
horizon tale, disparaisse aux 
regards. Deux eclairs: la 
separation du premier etage 
apres combustion et l'allumage 
du second a 51 km d'altitude. 

Le premier succes . . . 
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Sur !'image du cinetheodolite du Centre de contr6le, deux petits 
points brillants se detachent d' Ariane qui, a 110 km d'altitude, vole 
main tenant a plus de 12 000 km/h: la coiffe protegeant la charge 
utile vient de se detacher. Quarante secondes plus tard, en 
succession rapide, Jes affichages 'Fin de propulsion 2eme etage', 
'Separation 2/3' et 'Allumage 3eme etage' s'allument. Meme les plus 
biases sont enthousiastes. Certains avaient doute que le troisieme 
etage, si complexe, s'allumerait sans probleme des le premier des 
quatre essais en vol prevus. Au bout de 9 minutes, affichage 'Fin de 
propulsion 3eme etage': le moteur du 3eme etage vient de s'eteindre 
a la vitesse finale prevue de 35 129 km/h. L'orbite visee est atteinte 
et la charge utile (1,4 t de lest et le satellite d'essai de 200 kg baptise 
Capsule technologique) est liberee. Enthousiasme, embrassades, 
larmes! Avec le recul, cela parait aujourd'hui un peu sentimental, 
mais a l'epoque l'evenement fut ressenti comme un moment 
historique, le plus emouvant des vingt annees deja consacrees a la 
cooperation spatiale europeenne. Apres les erreurs et les crises, 
!'Europe rassemblee dans le cadre de l'ESA disposait maintenant 
de son propre systeme de transport spatial et done du moyen 
essentiel de mener une politique spatiale autonome. Et pour la 
premiere fois dans l'histoire de la conquete de l'espace, un lanceur 
lourd a trois etages reussissait d'emblee, sans que ses differents 
etages aient ete prealablement testes en vol, que ce soit separement 
OU comme elements d'une autre fusee. 
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Deboire 
Le 23 mai 1980, lancement d' Ariane L02. Pour ce deuxieme vol 
d'essai, le lanceur emportait, outre la capsule technologique, le 
satellite scientifique allemand Firewheel - mot qui designe le 'soleil' 
tourbillonnant des feux d'artifice - et un satellite de radioamateurs, 
Oscar 9. En fait de feu d'artifice, I 08 secondes apres la mise a feu, 
c'est Ariane elle-meme qui se transforme en 'soleil', une instabilite 
de combustion de l'un des moteurs du premier etage ayant entratne 
une erosion de la tuyere. La paroi se perce, la poussee transversale 
arrache le moteur de ses fixations, sectionnant les conduites de 
carburant, et la baie de propulsion prend feu. Privee de sa poussee, 
Ariane bascule et se brise. Le systeme d'auto-destruction dechire Jes 
reservoirs et la fusee explose. 

Le drame est invisible du sol car immediatement apres le decollage, 
L02 a disparu dans une epaisse couche de nuages bas. Dans un 
silence incredule, on regarde le tableau d'affichage ou, depuis 
'Decollage', plus rien ne s'est inscrit. Les stylets des deux 
trajectographes se remettent a zero. La fusee continue-t-elle son vol 
et s'agit-il simplement d'une defaillance de la telemetrie et du radar? 
Une image apparait sur les ecrans des cinetheodolites: une tole 
froissee qui tom be vers la mer, tournoyant sans fin, telle une feuille 
morte . . .  

D'autres succes 
Les expertises, les series completes de verifications des moteurs 
Viking et Jes modifications effectuees firent prendre un retard d'un 
an au programme Ariane. Ce n'est que le 19 juin 1981 que le 
lancement L03 pourra avoir lieu. Le lanceur emportait trois 
charges utiles: la capsule technologique, le satellite indien de 
telecommunications APPLE et Meteosat 2 de l'ESA. Le lancement 
se passe bien et, en decembre 1981, L04 lance a son tour avec succes 
une charge utile: Marecs-A. C'est la fin de la phase d'essais. Trois 
succes sur quatre lancements, ce n'est pas un mauvais resultat 
malgre l'echec regrettable de L02. Apres tout, les regles de 
qualification qui avaient ete formulees avant le premier essai en vol 
envisagaient deux echecs sur Jes quatre vols d'essai. 

Avant meme le dernier tir d'essai, la societe de production et de 
commercialisation fondee entretemps, ARIANESPACE, pouvait se 
feliciter de la signature du premier contrat pour la mise sur or bite 
d'un satellite americain. 

Toutefois, les quatre lancements d'essai n'avaient pas permis de 
deceler !'existence d'un point faible, en !'occurrence la turbopompe 
du moteur du troisieme etage. C'est a la conjonction de procedures 
d'essai defectueuses et de specifications incompletes des engrenages 
que l'on doit la perte du cinquieme lanceur qui n'atteint pas la 
vitesse orbitale !ors du premier lancement operationnel, le 
13 septembre 1982. Neuf mois d'examens intensifs et de tests 
s'ecouleront avant le lancement reussi de L6, le 1 6 juin 1983, dont 
ECS-1 constitue la charge utile. Peu apres, c'est L 7. Avec lntelsat-V 
F7, Ariane lance pour la premiere fois un satellite commercial non 
europeen, concretisant ainsi la decision prise en 19 7 7  par le Conseil 
des Gouverneurs d'INTELSA T. La reussite de ce premier 
lancement d'un satellite appartenant a la plus grande organisation 
d'exploitation de satellites dans le monde, effectue par un vecteur 
non americain, demontre ainsi une nouvelle fois de fa9on eclatante 
la competitivite du lanceur europeen. Le 5 mars 1984 le 8eme 
lancement d'Ariane (L8) renouvelle eel exploit en mettant sur 
orbite un autre satellite Intelsat V (F8). 

Perspectives 
Le succes des versions actuelles d' Ariane est assure. En effet, tous 
les objectifs du programme ont ete atteints, voire depasses. 
Parallelement, la reussite du premier vol du Spacefab a constitue 
pour !'Europe la premiere etape vers les vols habites. Nous 
pouvons etre fiers de ces resultats. 

Les deux annees qui viennent seront marquees par des negociations 
complexes car ii nous faut maintenant definir ce que sera la 
politique spatiale europeenne jusqu'a la fin du present millenaire. 
De nouvelles decisions importantes doivent etre prises. J'espere que 
la traversee du labyrinthe nous sera cette fois epargnee et qu'un 
nouveau consensus tres large nous permettra de reunir une 
capacite de vecteurs autonomes et la technologie des vols ha bites 
en un programme unique coherent qui soit le moins possible 
tributaire de decisions extra-europeennes sans pour autant tomber 
dans le travers de l'isolement. 



Une journee 'chaude' a l'ESTEC . . .  
(juillet 1966) 
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Pour batir I' espace europeen: 
garder les pieds sur terre 

Prof esseur Hubert Curien 

President du Conseil ESA ( 198 1-84) 

Dans un volume edite a !'occasion d'un vingtieme anniversaire, ii 
est difficile d'eviter tout a fait le style ancien combattant, ponctue 
de 'j'y ctais' pour les succes ou de 'je l'avais bien dit' pour les revers. 
I I  est tentant aussi de se laisser aller a des ratiocinations de tacticien 
ou a des vaticinations de stratege. Je ne suis pas sur d'eviter ces 
deviations ni de resister a ces tentations. 

Mainte occasion m'est don nee de parler de !'Europe, au moins de 
celle des chercheurs et des techniciens. Je me garderai de dresser 
pour la circonstance une liste noire des echecs ou grise des demi
succes. Je pref ere analyser les raisons de la reussite de quelques 
entreprises indiscutables qui ne sont pas si rares, quoi qu'on en dise 
parfois. et parmi lesquelles figure au premier rang l'Agence spatiale 
europeenne. J'y ajoute, bien sur, !'Organisation europeenne de 
Recherche nucleaire (le CERN), la Fondation europeenne de la 
Science qui illustre, dans un tout autre genre, une volonte politique 
d'action multilaterale. et aussi les actions d'incitation et de 
stimulation menees par les Communautes europeennes. Si d'autres 
brillantes a ventures, telles que celles du Laboratoire europeen de 
fusion controlee (JET). de l'Observatoire europeen austral (ESO) 
etc., ne figurent pas dans le norilege que je me suis ainsi compose, 
ce n'est ni par oubli ni par doute. mais par simple prudence: je 
prefere disserter sur des sujets qui me sont familiers. 

Specificite et complementarite 
Toutes ces actions collegiales, tous ces organismes transnationaux 
ont en commun une caracteristique essentielle: la specificite. Qu'il 
s'agisse du champ dans lequel s'exerce !'action (espace, 
particules . . .  ) ou du mode adopte pour l'exercice (actions 
incitatives, relations inter-organismes . . .  ), une definition est 
clairement posee. Tel qui veut, en Europe, disposer des moyens les 
plus puissants et les plus modernes pour casser des particules prend 

sans hesitation la route de Geneve. Les amateurs europeens 
d'espace se retrouvent sans exception dans la mouvance de l'ESA. 
Ceci n'a pas, ne doit pas avoir pour consequence la disparition ou 
l'anemie des activites nationales ou bilatcrales. Une action 
multilaterale n'est florissante que lorsqu'elle vient en complement 
indispensable de celles d'institutions nationales elles-memes en 
bonne sante. 

Cette notion de complemenrarire n'est d'ailleurs pas si simple a 
definir. Elle varie d'un point a un autre et peut changer aussi avec le 
temps. L'equilibre entre les engagements nationaux et 
multilateraux ne saurait etre systematiquement le meme dans des 
pays dont la population. et done le volume de la communaute 
scientifique, varie du simple au decuple. C'est bien a dessein que 
j'ecris 'systematiquement', pour que le lecteur se garde de conclure 
de man propos que les pays d'Europe les plus volumineux soot 
ceux qui mettent dans la corbeille europeenne la plus petite part 
relative de leur activite globale. Et si les uns voulaient, ce qu'a Dieu 
ne plaise, donner aux autres des le�ons d'Europe, les camps ne se 
formeraient pas par rang de taille. 

La tetralogie spatiale europeenne 
Complementarite variable aussi dans le temps: une operation qui 
devait sans conteste etre traitee, ii y a dix ans, dans un cadre 
multilateral. peut avoir change de nature ou d'echelle. N'est-ce pas 
la un simple effet du progres technologique que nous nous 
attachons a promouvoir? Les telecommunications spatiales nous 
en donnent un exemple. L'exploitation d'un systeme de satellites 
pour la telephonie, la transmission de donnees ou d'information est 
main tenant a la mesure de nombreuses nations europeennes. Le 
developpement de tels systemes ne constitue plus un germe de 
cristallisation pour une collaboration largement multilaterale. Ceci 



n'implique nullement que Jes telecommunications soient a exclure 
desormais des entreprises europeennes communes, mais cela 
signifie surement qu'il faut trouver la un nouveau souffie, et meme, 
pour etre plus precis, une nouvelle inspiration. 

Les telecommunications spatiales ont ete l'un des elements de base 
de la trilogie spatiale europeenne, avec Spacelab et Ariane. 
Tetralogie d'ailleurs, plut6t que triologie, car a cote des 
programmes d'applications, le programme scientifique est une 
composante fondamentale des activites de l'ESA. Nous avons vecu 
pendant dix ans sur ces quatre pieds. Les contrats ont ete remplis: 
ECS et Marecs ont ete construits et lances et ils rendent Jes 
meilleurs services, Spacelab a ete livre et a vole a la satis(action de 
tous Jes usagers, Ariane est devenu un lanceur commercial. Quant a 
nos satellites scientifiques, ils valent a !'Europe une reputation bien 
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etablie. C'est done a la definition d'un nouveau paquet de 
programmes que nous sommes main tenant confrontes. Pour ce 
nouvel enfantement nous devons tirer le meilleur profit de 
!'experience acquise, sans nous bercer des illusions de la facilite. 
Quelques donnees sont claires. L'Europe de demain ne peut se 
concevoir sans une capacite de lancement adaptee a l'essentiel des 
besoins du marche: apres Ariane I, JI, III, IV, ii nous faudra un 
Ariane V qu'il devient urgent de definir. L'Europe doit aussi se 
situer quant a sa presence, habitee OU robotique, permanente OU 

episodique, dans l'espace exploite. Elle doit encore decider de 
l'ampleur de !'effort qu'elle est prete a consentir dans Jes domaines 
qui se situent main tenant entre la recherche et !'exploitation, tels 
que !'observation de la Terre. Elle doit enfin ajuster la participation 
qu'elle pourra prendre dans la course a la connaissance de 
l'Univers. 

Beaucoup de choix a faire, et fort divers. Le danger ne me paralt 
pas etre, ici, le manque de bons esprits et de bonnes volontes pour 
nourrir les dossiers et les faire cheminer, mais le desir, sous certains 

Vo/ du Spacelab ci bard de la Nm•ette 
Columbia (STS-9). 

Erect ion d' Ariane L5. 
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Les 110111•ew1x marc/1es 11e s' 01tl'l'e111 
q11'a11x produits 11011rea11x 011 
meilleurs . . .  

aspects legitime, que l'on peut avoir de tout ficeler ensemble. Si 
nous ne prenions aucune decision avant que toutes soient pretes, 
nous risquerions fort de laisser passer les meilleurs trains. 

LW-

L'industrie spatiale europeenne a donne depuis vingt ans de 
multiples demonstrations de sa capacite a realiser et a innover. Les 
programmes europeens multilateraux, bilateraux et nationaux ont 
ete assez originaux pour inciter a la mise en place d'une capacite 
d'inventions et de developpement qu'il nous faut, avec grand soin 
entretenir et developper. C'est peut-etre la que notre vigilance doit 
etre plus particulierement accrue. En effet, la banalisation des 
usagers maintenant classiques de l'espace ne doit pas faire illusion: 
si les clients se multiplient, ils deviennent aussi de plus en plus 
exigeants. Chacun s'aligne, dans ses demandes, sur Jes 
performances des systemes les plus fiables; les nouveaux marches ne 
s'ouvrent qu'avec des produits nouveaux ou meilleurs. La 
definition d'une politique de recherche et developpement qui, pour 
etre vraiment stimulante, doit etre intellectuellement ambitieuse, 
est une absolue et urgente necessite. 

'Monsieur 15%' ou 'Monsieur 50%'? 
Et puisque nous parlons d'ambition intellectuelle, ii est nature! que 
nous mesurions aussi nos moyens materiels. Toute mesure est 

relative: dans l'Espace, \es deux references sont bien evidemment 
)'Union Sovietique et les Etats-Unis d' Amerique. Mon propos n'est 
pas de comparer Jes deux grands l'un a l'autre, mais de nous 
comparer a l'un d'entre eux. Prenons, par exemple, et pour 
simplifier, I' Amerique: elle met dans l'Espace dix fois plus d'argent 
que nous, Jes Europeens reunis. Et Jes recentes declarations des plus 
hautes autorites des Etats-Unis ne laissent pas prevoir de 
faiblissement de ce cote. Ce constat, qui n'a rien d'original, conduit 
a une double interrogation fondamentale sur la definition de nos 
propres programmes et celle des modes de cooperation entre 
)'Europe et Jes Etats-Unis. Concurrents dans un contexte 
commercial sans complaisance ou la force d'eventuels monopoles 
n'a rien de theorique, nous sommes aussi, bien evidemment, 
coequipiers dans de nombreuses ententes cordiales. Oevons-nous 
opter pour le role de Monsieur 15% dans beaucoup de programmes 
communs, ou celui, apparemment plus confortable, de Monsieur 
50% dans un plus petit nombre d'actions? Dans bien des cas 
d'ampleur moyenne la question peut se poser ainsi. Elle se presente, 
certes, en d'autres termes, pour Jes tres grands programmes, dans 
Iesquels !'Europe ne peut se voir proposer et ne pourrait d'ailleurs 
accepter qu'une participation minoritaire. La future station 
spatiale americaine en est l'exemple le plus actuel. Je ne doute pas, 
quant a moi, qu'une bonne solution puisse etre aisement trouvee, 
qui nous permette de participer a ce nouveau et grand dessein, sans 
devoir renoncer a marquer notre propre identite. 

J'aurai eu l'honneur de presider, pendant trois ans, le Conseil de 
I' Agence spatiale europeenne. I I  a pu m'arriver au soir de quelque 
seance un peu longue voire un peu ingrate de regretter que )'Europe 
soit heritiere d'une tres longue histoire et ne soit encore pas tout a 
fait prete a n'en retenir que l'exemple donne par Jes grands elans 
communs. Mais nos quelques vicissitudes, somme toute rares et 
toujours contingentes, ne m'ont jamais vraiment emu: je suis de 
ceux pour qui de tous petits points noirs sur un visage clair 
s'appellent des grains de beaute. 

Et main tenant, si je n'avais quelque scrupule a sombrer dans le 
pompierisme,je conclurais volontiers ces quelques propos par une 
parabole: c'est encore et toujours en gardant Jes pieds sur terre que 
l'on va le plus loin, meme dans l'Espace. 
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'En attendant Kourou' - 15 avril 1975 

Dr Wolfgang Finke 

President du Conseil de l' ESRO (1975 - 78) 

L'heure du dejeuner etait passee lorsque la convocation de la 
Chancellerie mit un point final aux heures d'attente de la 
delegation. lls avaient du dejeuner dans une piece laterale, separes 
des autres, mais finalement le message telephonique leur permit de 
se retrouver tous ensemble pour le cafe. Les nouvelles etaient 
bonnes - la Conference etait sauvee, et la creation d'une 
Organisation spatiale europeenne ne faisait plus de doute. 

Cet episode, qui aurait pu facilement tourner au drame, eut lieu au 
cours de la derniere Conference spatiale europeenne au niveau 
ministeriel, le mardi 15 avril 1975, au Palais d'Egmont a Bruxelles. 
Les ministres responsables des affaires spatiales dans la plupart des 
pays d'Europe occidentale, ou tout au moins leurs representants, se 
reunissaient sous la presidence du Ministre d'Etat Beige, Monsieur 
Geens, pour mettre les dernieres touches au travail d'unification 
qui devait conduire a une presence europeenne dans l'espace. 
Seules quelques questions restaient sans reponse - la plupart 
d'entre elles ayant pu etre traitees !ors des conferences anterieures 
tenues a Bruxelles le 20 decembre 1972 et le 12 juillet 1973. 

En particulier, un accord de principe avait ete atteint, !ors de ces 
conferences, concernant deux groupes majeurs de questions, a savoir: 
- premierement, que l'ESRO et l'ELDO devaient etre fusionnees 

pour former une organisation spatiale europeenne nouvelle et 
plus complete, l'ESA; 

- deuxiemement, que la nouvelle organisation devait permettre a 
des Etats membres qui le desirent d'adherer a des programmes 
facultatifs, parallelement au programme qui serait obligatoire 
pour tous Jes Etats. 

Negociations harassantes 
11 fut egalement convenu que le programme scientifique devait faire 

partie du programme obligatoire, et devait etre poursuivi. Enfin, la 
conference de 1973 a Bruxelles permit de parvenir a un accord sur 
l'opportunite de mettre en route trois programmes facultatifs 
importants, dont chacun serait mene par l'un des principaux Etats 
membres. Ainsi: 
- la France serait responsable d'un nouveau programme de 

lanceur europeen, qui a ce stade etait encore connu sous le nom 
de LIIIS et non sous son nom ulterieur plus seduisant d' Ariane; 

- l'Allemagne prendrait en charge un engagement europeen dans 
le programme post-Apollo americain, qui en 1972 etait encore 
connu sous l'appellation de travail de 'Sortie Lab', mais ce nom 
fut change en Spacelab des 1973; 

- la Grande-Bretagne serait responsable d'un programme de 
satellite europeen de radiocommunication maritime qui, dans 
sa premiere phase, devait etre connu sous le nom contracte de 
Marots par analogie avec OTS (programme de satellites de 
communications terrestres, qui etait deja en cours). 

De nouveaux progres avaient ete faits dans Jes 21 mois qui s'etaient 
ecoules depuis la derniere conference de Bruxelles. La plupart des 
questions qui avaient ete laissees sans reponse par les ministres en 
juillet 1973, avaient ete resolues, et les reserves concernant Jes 
differents elements des programmes avaient ete levees. Les 
'representants' et leurs assistants avaient, au cours de negociations 
detaillees et harassantes, complete le texte de la Convention auquel 
ii n'y avait plus d'opposition serieuse- la lassitude, autant que la 
conviction, y etait sans doute pour quelque chose. Enfin, au cours 
des quelques dernieres semaines precedant la conference de 
Bruxelles d'avril 1975, ii s'etait egalement avere possible de 
parvenir a un accord sur la designation du personnel dirigeant de 
la nouvelle organisation. 
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Nuage sur Kourou 
Des Paques 1975, qui tombait le 30 mars, ii semblait done 
reellement que la conference organisee pour une quinzaine plus 
tard serait capable de se limiter a la ratification formelle de ce qui 
avait deja acquis une acceptation universelle du point de vue 
materiel. II aurait pu y avoir encore un ou deux petits nuages dans 
le ciel - un a u -dessus de Redu, un au-dessus de Kourou, et un tres 
petit au-dessus de Paris - mais generalement le climat de l'espace 
europeen semblait plein des promesses du printemps. 

Mais, contre toute attente, le nuage au-dessus de Kourou ne 
disparut pas. Au contraire, ii prit soudainement des dimensions 
mena9antes, noircit et projeta une nombre epaisse d'abord sur 
Bonn, puis sur Paris et enfin sur Bruxelles. Le site de lancement des 
fusees fran9aises Diamant, pres de Cayenne et tout pres de 
l'Equateur, avait ete designe comme le successeur de Woomera en 
Australie, un site qui avait apporte si peu de satisfactions aux 
constructeurs europeens de fusees. Ce qui avait ete malheu
reusement oublie etait que le cout du site guyanais aurait du etre 
compris dans les negociations LIIIS/ Ariane des le debut, si bien 
que le financement necessaire du site de lancement face a l'ile du 
Diable faisait main tenant defaut. 

Les sommes en jeu etaient relativement petites. L'estimation 
fran9aise initiale pour Jes cinq premieres annees n'atteignait pas 
tout a fait 80 MUC. La France etait prete a payer 50 MUC; et Jes 
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L'enrhousiasme des Europeens pour la patrie du poivre de Cayenne avait ses 
limites . . .  

CENTRE SPRTIRL GUYRNRIS 

E111ree principale du Cenrre spatial guyanais. 

autres pays devaient fournir le reste, c'est-a-dire, en particulier, 
I' Allemagne; mais Jes Allemands hesiterent et cela eut pour effet que 
Jes autres, au lieu de faire un effort plus important, retinrent leurs 
contributions. Le soir du 14 avril, tout ce que Jes Allemands purent 
dire c'est que le Cabinet federal reverrait la question a nouveau le 
lendemain. Ils ne rayonnaient pas d'optimisme. Le petit nuage au
dessus de Kourou etait devenu un front orageux mena9ant. 

La Conference du 15 avril commen9a juste apres 1 1  heures. La 
premiere question materielle a l'ordre du jour, apres le rapport de 
Monsieur Stenmans, President du 'Comite des Representants', 
etait: 

Participation de l'ESA aux frais d'exploitation du Centre 
spatial guyanais de Kourou. 

La demande de I' Allemagne que la question soit traitee 
ulterieurement ne re9ut pas le soutien de la majorite. Le Ministre 
frani:;ais d'Ornano insista sur )'importance particuliere de cette 
question pour le progres de la Conference dans son ensemble. Le 
Ministre allemand Matthofer indiqua que c'etait precisement le 
domaine dans lequel ii n'avait absolument aucune liberte de 
negocier. Les debats se heurterent rapidement a une impasse, et le 
President dut se resoudre a suspendre prematurement la session 
pour une longue pause de midi. Tandis que certains donnaient des 



coups de telephone ou se contentaient d'attendre, d'autres finirent 
pas s'asseoir pour dejeuner. L'atmosphere etait pesante. 

On etait au debut de l'apres-midi lorsque le Chancelier federal 
Schmidt, a Bonn, passant outre aux objections de son Ministre des 
Finances, trancha finalement en faveur de la solution Kourou. Le 
cafe fut servi dans l'allegresse generale. 

Encore 10 MUC a trouver 
La contribution allemande a la base de lancement de Guyane 
devait etre de 50 millions de DM au total et rester inchangee 
pendant toute la duree du projet. On ne tiendrait compte ni des 
efTets de !'inflation ni des gains ou pertes de change eventuels. Au 
taux de change en vigueur, la contribution allemande equivalait a 
10,65 MUC. En y ajoutant la part franc;aise de 50,03 MUC et 
environ 8,5 MUC avances par Jes autres pays, on etait encore a 
10 MUC en-dessous des frais d'exploitation previsibles pour le site 
de lancement jusqu'a la fin de l'annee 1980. L'enthousiasme des 
Europeens pour la patrie du poivre de Cayenne avait ses limites. 

L'eloquence du Ministre d'Ornano permit finalement de porter 
cette somme a 69,435 MUC. Monsieur d'Ornano s'engagea a 
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Vue aerienne d' ELA-I (arec ELA-2 ci /'arriere-pla11). 

essayer de faire des economies supplementaires et a combler toute 
lacune restante avec une aide franc;aise supplementaire. 

L'echec de la Conference avait ete evite. Le soulagement fut si 
contagieux que le debat sur Jes autres questions en suspens s'en 
trouva grandement facilite. Le facteur temps avait egalement joue. 
De plus, la suspension forcee des negociations due a la question de 
Kourou avait permis d'arriver a des decisions preliminaires sur un 
certain nombre de sujets, qui rec;urent par la suite !'approbation 
finale des ministres. Ces sujets comprenaient la confirmation du 
texte de la Convention de l'ESA, !'approbation du texte de la 
resolution pour la declaration de c16ture de la 'Conference des 
Representants' sur la creation de l" Agence spatiale europeenne', et 
la nomination de Monsieur Gibson comme Directeur general de 
l'ESA, ainsi que de huit autres directeurs. Un bref echange de vues 
sur les perspectives a long terme de la nouvelle organisation suivit 
alors. Avant la tombee de la nuit, le Ministre d'Etat Geens recevait 
l'appreciation des delegations pour l'habilete avec laquelle ii avait 
preside les negociations, ainsi que leurs felicitations pour le succes 
de la Conference. 

La signature de la nouvelle Convention eut lieu le 30 mai 1975 a 
Paris. Pres de sept ans s'etaient ecoules depuis que la formation 
d'une organisation spatiale europeenne conjointe avait ete 
proposee pour la premiere fois, !ors de la Conference spatiale 
europeenne au niveau ministeriel, tenue a Bad Godesberg en 
septembre 1968. Un mois et demi apres la signature de la 
Convention, l'ESA commenc;a son existence de facto. Encore cinq 
ans et demi devaient passer avant qu'elle existat de jure, avec le 
depot du dernier instrument de ratification le 30 octobre 1980. 
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La naissance de I' Agence spatiale europeenne 

M. Gaston Geens 

M inistre, President de l 'Executif flamand 
President de la Conference spatiale europeenne (1974-1975) 

Lorsque, en avril 1974, je me vis confier la responsabilite de la 
politique scientifique au sein du Gouvernement beige, un des 
premiers dossiers auxquels je m'attachai fut celui des affaires 
spatiales europeennes. 

Depuis plusieurs annees, a la demande de ses collegues europeens, 
le Ministre beige de la politique scientifique s'effon;:ait en effet, par 
son action propre ainsi que par des demarches et des reunions, 
d'obtenir !'adhesion de tous Jes partenaires de l'ESRO et de 
l'ELDO a une politique spatiale plus complete dans ses objectifs et 
mieux structuree dans ses actions. 

En 1974, la situation n'etait pas satisfaisante mais elle etait fort 
claire. Deux grandes etapes avaient ete parcourues sur la route qui 
devait nous mener vers une politique spatiale authentiquement 
europeenne. Le 20 decembre 1972, au Palais d'Egmont a Bruxelles, 
la Conference spatiale europeenne, presidee par le regrette Ministre 
d'Etat Theo Lefevre, avait decide de creer une Agence europeenne 
et avait fixe son premier programme: la construction d'une fusee 
lourde sous maitrise d'oeuvre frarn;aise, la construction sous la 
responsabilite de l'ESRO du laboratoire de sortie du programme 
americain post-Apollo et la reprise raisonnable des programmes 
nationaux par la nouvelle Agence. Le 31 juillet 1973, toujours au 
Palais d'Egmont a Bruxelles, la meme Conference spatiale 
europeenne, presidee par le Ministre Charles Hanin, avait reussi a 
preciser, en termes plus operationnels, Jes decisions de principe de 
la Noel 1972: un lanceur lourd LIIIS serait construit a tel prix et 
selon telles contributions; ii en serait de meme pour le Spacelab et 
pour un satellite Marots d'aide a la navigation maritime, presente 
par le Royaume-Uni; une Agence unifiee verrait le jour le ler avril 
1974. 

Or, nous etions, a mon entree en fonction, a la fin du mois d'avril de 
cette annee 1974 et Jes decisions, pourtant precises, de 1972 et 1973 
tardaient a se concretiser. 

1974: de nouveaux acteurs sur la scene europeenne 
II faut dire qu'a cette epoque, Jes pays europeens, encore fort 
echaudes par l'echec de la fusee Europa II, hesitaient d'autant plus 
a confirmer leurs intentions constructives que dans plusieurs de ces 
pays, Jes equipes gouvernementales changeaient. A la mi-mai 1974, 
M. H. Schmidt rempla9ait, a Bonn, M. W. Brandt a la Chancellerie 
et le BMFT etait confie a M. Hans Matthoefer, dont on disait qu'il 
etait un social-democrate de la tendance syndicaliste dure, peu 
favorable a des programmes a si long terme. Quelques jours plus 
tard, M. Valery Giscard d'Estaing etait elu President de la 
Republique frarn;aise et le Comte d'Ornano, industriel et 
republicain independant, succedait, dans le cabinet Chirac, a M. 
Charbonnel comme Ministre de l'lndustrie et des Affaires 
scientifiques. 

Tout dependait pour une large part de !'attitude que le nouveau 
Gouvernement fran9ais prendrait a l'egard de !'Europe spatiale, et 
specialement a l'egard du lanceur, veritable fer de lance du 
gouvernement precedent. Tout dependait beaucoup aussi de 
!'attitude du Gouvernement allemand, plus attache au programme 
post-Apollo qu'au programme des lanceurs, mais en liaison etroite 
avec Paris sur toutes Jes questions d'interet commun. 

Quelques jours avant !'election de M. Giscard d'Estaing, un haut 
fonctionnaire fran9ais avait, dans un entretien avec M. Alain 
Stenmans, Secretaire general de mes Services, indique quelle serait 
!'attitude vraisemblable de la France si M. Giscard d'Estaing 
l'emportait. Le Gouvernement fran9ais ne sacrifierait pas a priori le 



programme spatial, mais ii ne poursuivrait !'effort que si Jes 
resultats escomptes etaient suffisamment proportionnels a la 
depense. Ceci supposait que les partenaires s'entendent sur une 
gestion rigoureuse du programme, et specialement du programme 
'lanceur' qui etait imparti a la France. Dans cette perspective, ii 
valait la peine de retarder quelque peu la creation de I' Agence. M. 
Stenmans, apres m'avoir consulte, avait indique a son interlocuteur 
qu'un nouveau delai ne paraissait concevable que pour autant que 
ces verifications soient rapides et qu'entre-temps, l'ESRO et le 
CNES ne prennent aucune decision irreversible. 

La delegation fran9aise annon9!1 bientot officiellement son desir de 
disposer d'un delai de reevaluation et ce n'est que le 16 octobre 
1974 qu'elle confirma !'intention de la France de rem placer le 
programme de lanceur Europa Ill par un programme Ariane. 

Battre le fer pendant qu'il est chaud 
Des cette prise de position, j'estimai qu'en ma qualite de president 
de la Conference spatiale europeenne, je devais battre le fer tant 
qu'il etait chaud. Le 21 octobre, en compagnie de MM. Stenmans 
et van Eesbeek,je profitai d'un sejour a Paris pour rencontrer le 
Comte d'Ornano. L'entretien eut lieu le soir, rue de Grenelle. II me 

Europa-I sur le pas de tir de Woomera 
(Australie). 

47 

permit de conclure que le nouveau Gouvernement fran9ais voulait 
reellement faire Ariane, qu'il etait pret a negocier des accords 
acceptables pour les questions en suspens (marge d'aleas, charge 
financiere de la base de Kourou, politique industrielle), et aussi 
qu'il acceptait, condition sine qua non pour Jes autres grands 
partenaires, de s'associer au reste du programme, et specialement 
au Spacelab auquel Jes Allemands tenaient particulierement. 

Nanti de ces donnees encourageantes, je me rendis a Bonn 
quelques semaines plus tard, le 9 decembre, avec MM. Stenmans et 
van Eesbeek, pour rencontrer le Ministre Matthoefer, le Secretaire 
d'Etat Haunschild qui avait mene toute la negociation avec les 
Americains au sujet du Spacelab, et plusieurs de leurs 
collaborateurs. Cette reunion de travail me fit un peu l'effet d'une 
douche froide. Je trouvai en effet des interlocuteurs certes 
charmants dans leur accueil, mais tout a fait raidis dans leur 
attitude: pour eux, les bonnes intentions fran9aises etaient une 
excellente chose, mais beaucoup de travail restait a faire avant 
qu'on puisse songer a reunir au niveau ministeriel la Conference 
spatiale europeenne; la redaction des textes concernant la nouvelle 
Agence devait avancer, tous les problemes delicats relatifs a Ariane 
et au Spacelab devaient etre regles. Je compris qu'il n'y aurait 
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aucun cadeau de I' Allemagne a ses partenaires, quels qu'ils soient, 
et que tout devait etre prepare de maniere telle que la Conference 
spatiale europeenne n'ait plus en quelque sorte qu'a enteriner les 
accords. 

Tres sou vent, je dois le dire, pendant cette periode, mes 
predecesseurs Lefevre et Hanin s'etaient heurtes, comme moi 
aujourd'hui, a cette conception, partagee par de nombreux pays, 
selon laquelle ii ne fallait pas compter sur une reunion ministerielle 
pour trancher les problemes sur lesquels les suppleants (c.a.d. les 
administrations et les cabinets) n'arrivaient pas a s'entendre. Mes 
predecesseurs et moi avons toujours pense qu'a certains moments, 
judicieusement choisis, une reunion ministerielle peut, si !'on n'y 
recourt pas trop sou vent, faire sauter certains bouchons et ouvrir la 
voie a un reglement plus rapide. Mon experience de la 
Communaute europeenne me confirme dans cette conviction. 

Quoi qu'il en soit, cette fois-la, aucun effet accelerateur n'etait 
attendu a Bonn d'une Conference ministerielle et une seule 
conclusion s'imposait: ii fallait que Jes suppleants des Ministres 
redoublent d'efforts, sans nouvelles directives de la Conference 
spatiale europeenne, pour achever de deblayer la voie et preparer, 
avec un consensus suffisant de tous les partenaires, Jes instruments 
techniques du futur accord. 

M. Stenmans fut appele a ce moment, par les suppleants, a presider 
leurs travaux, succedant a M. Plate, haut fonctionnaire neerlandais 
qui venait de prendre sa retraite. 

Le Comite des Suppleants tint a Paris, les 16 et 17 janvier 1975, 
puis tout le week-end du 8 au 10 fevrier 1975, de longues et difficiles 
seances pour mettre au point le statut de la nouvelle Agence et 
regler !'ensemble des problemes connexes. Au bane de la delegation 
beige, M. van Eesbeek ne menagea pas sa peine pour aider la 
presidence a rapprocher Jes points de vue sur Jes questions encore 
en litige. 

Les travaux preparatoires progressant bien, je rend is visite, a vec 
moo Secretaire general, le 3 mars 1975 a moo collegue hollandais, 
M. Trip, a La Haye. Le lundi 10 mars,je rec;:us M. Gibson, pressenti 
par Jes pays pour diriger la nouvelle Agence, afin d'echanger nos 
informations sur l'avancement des travaux. 

Les 11 et 12 mars, le Comite des Suppleants mit la derniere main au 
pro jet de Convention creant I' Agence, qui devait etre soumis aux 
Ministres le 15 avril. 

La Conference spatiale europeenne en session au Palais d' Egmont 
(Bruxelles, 15 avril 1975). 

Signature de la Convention ESA (Paris, mai 1975). 



Et en effet, le 15 avril 1975, j'eus la joie de voir la Conference 
spatiale europeenne, reunie une nouvelle fois au Palais d'Egmont a 
Bruxelles, adopter enfin la Convention creant l' Agence spatiale 
europeenne. Cette Convention fut officiellement signee a Paris le 
30 mai suivant. 

Ainsi, trois Ministres belges de la politique scientifique avaient eu 
la satisfaction, en leur qualite de presidents d'une Conference 
spatiale europeenne non institutionnalisee, de marquer en 1972, 
1973 et 1975 trois jalons essentiels pour la creation d'une Agence 
spatiale et pour l'etablissement de son premier programme - celui
la-meme qui s'acheve actuellement sur un bilan positif. Mais ii 
avait fallu douze ans pour en arriver la a partir des volontes 
exprimees en 1963 et des debuts difficiles de l'ESRO et surtout de 
l'ELDO. Pourquoi le processus avait-il ete si Jent et que signifiait 
politiquement cette heureuse issue? 

Lenteurs et reticences 
Trois facteurs principaux ont joue a mon a vis. 
-En premier lieu, les fondateurs de l'ELDO et de l'ESRO etaient 
fort marques par une tendance atlantiste pour les fusees (recours 
aux fusees americaines) et scientifique pour les satellites (reticences 
a s'engager dans des satellites d'application). 

-En second lieu, les partenaires, grands et petits, avaient ete lents a 
accepter deux idees maitresses: confier l'essentiel de !'effort spatial 
europeen a l' Agence; pratiquer une veritable politique industrielle 
en la matiere, c.a.d. inciter Jes industries des Etats membres a se 
specialiser et a tra vailler les unes pour les autres, afin de creer peu a 
peu un veritable tissu industriel europeen pour l'espace. 

-En troisieme lieu, ii avait ete difficile de faire accepter par certains 
partenaires europeens, grands et petits, une priorite spatiale qui ne 
coi"ncidait pas toujours a vec leurs priorites nationales. Ainsi, la 
Grand e -Bretagne estimait a l'epoque qu'elle ne pouvait a la fois 
faire de grands efforts pour l'espace et pour l'informatique (qui etait 
sa premiere priorite) et elle avait tendance a s'interesser surtout aux 
aspects purement scientifiques de la recherche spatiale. Les Pays
Bas s'attaquaient vigoureusem�nt au probleme de la qualite du 
milieu et, sauf dans ses aspects purement scientifiques, accordaient 
a l'espace une moindre priorite. L' Allemagne preferait ne confier a 
I' Agence que de la recherche pure et de la technologie de base, mais 
pas les applications. La France tenait au lanceur pour des raisons 
de politique generale, mais pour le reste, se serait elle aussi 
contentee d'activites purement scientifiques au sein de l' Agence. 
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Ce qui fit peu a peu taire toutes ces reticences et admettre le besoin 
d'une politique spatiale europeenne coherente, ce fut, d'abord, la 
volonte clairement exprimee par les Etats-Unis de ne pas fournir a 
!'Europe de lanceurs pour des applications commerciales; ensuite, 
l'eclatement de la crise; et aussi sur un autre plan, a travers mille 
difficultes, l'elargissement et l'approfondissement de la solidarite 
europeenne, tels qu'ils furent confirmes par le referendum anglais 
du 5 juin 1975 sur !'adhesion de ce pays a la Communaute 
europeenne. 

Cependant, ii fallait faire fonctionner cette nouvelle Agence. Pres de 
deux ans se passerent encore avant que son Conseil se reunit, pour 
la premiere fois, au niveau ministeriel. Ces jours-la, les 14 et 15 
fevrier 1977, le Conseil de l' Agence fut officiellement installe et la 
dissolution de la Conference spatiale europeenne officiellement 
constatee. M. Pedini fut elu a la presidence de ce premier Conseil 
au niveau ministeriel. Nous ne fimes que de petits progres dans les 
orientations politiques de l' Agence. Un nouveau, passionnant 
mais difficile chapitre de l'histoire spatiale europeenne s'ouvrait. 
Je ne pus guere m'y consacrer car, le 3 juin, je devins Ministre 
des Finances dans le nouveau Gouvernement de mon pays 
et je passai la main, pour la politique scientifique, au Ministre 
R. Vandekerckhove. 

LW 

Lenteurs et reticences . . .  
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Choisir de bons creneaux 
Ma contribution a ce 20eme anniversaire de )'Europe spatiale ne 
serait pas complete si je n'ajoutais qu'a nous aussi, en Belgique, ii 
nous est arrive d'avoir des moments de doute et que nous Jes avons 
surmontes. 

Je me souviens a cet egard d'un Conseil des ministres au cours 
duquel plusieurs de mes collegues se demanderent si !'Europe 
arriverait jamais a lancer sa fusee et a penetrer sur le marche des 
applications pratiques et s'il etait justifie, pour un pays comme le 
n6tre, de continuer a apporter une contribution aussi importante 
(5% environ) a I'entreprise spatiale europeenne. Apres avoir 
mt1rement considere le pour et le contre, le Premier Ministre de 
l'epoque, M. Tindemans, m'appuya: ii fit prevaloir I'idee que, dans 
un domaine dont l'interet d'avenir est aussi incontestable, ii est plus 
sage, et finalement plus rentable de poursuivre l'entreprise que de la 
quitter, pourvu qu'on s'attache a choisir de bans creneaux et qu'on 
y developpe ses competences avec tenacite. 

Je suis heureux de voir aujourd'hui que M. Tindemans n'avait pas 
tort et que je ne m'etais pas trompe non plus. Aujourd'hui, en effet, 
la politique spatiale europeenne, malgre ses insuffisances, est un 
fait; ses realisations, malgre des retards et parfois des echecs, sont 
un fait egalement. L'Europe spatiale, qui etait surtout un concept et 
un espoir ii y a vingt ans, affirme desormais son existence et sa 
vitalite, pour le profit reel de ses membres et des pays tiers avec 
lesquels elle collabore. 
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Reflexions sur le bord du chemin ... 

Roy Gibson 

Directeur general de l' ESA (1975-80) 

II sera interessant de voir comment Jes divers auteurs enregistrent 
leurs impressions sur la cooperation spatiale europeenne au cours 
des vingt annees passees. Les delegues, les scientifiques et les 
officiels ont tous, sans aucun doute, des points de vue differents non 
seulement quant a la valeur de cette cooperation, mais aussi quant 
a la fa<;on dont tout s'est passe; cela ressemble assez a ce fameux 
film japonais qui montre trois versions differentes des memes 
evenements tels qu'ils ont ete vecus par les trois principaux 
protagonistes. II ne surprendra personne de voir un ex-dirigeant -
volcan presque eteint -raconter la cooperation telle qu'il !'a vue de 
l'interieur de la maison. 

Direction les etoiles 
Je ne crois pas que !'occasion d'un anniversaire doive etre utilisee 
comme pretexte pour presenter un compte rendu edulcore et 
enjoue d'evenements passes; ii doit etre evident, meme pour 
l'observateur le moins concerne, que le chemin a ete dur et qu'il 
serait absurde de pretendre le contraire. Les difficulte.s decoulent 
fondamentalement - comme c'est toujours le cas pour les a ventures 
internationales - du conflit entre Jes interets nationaux et 
internationaux. On peut peut-etre trouver un leger reconfort a 
l'idee que ce conflit n'est evidemment pas limite a l'ESA - ni meme 
a !'Europe dans son ensemble- car j'ai ete recemment frappe par 
les sentiments du Ministre des Affaires Etrangeres des Philippines, 
Carlos P. Romulo, dans son dernier important discours aux 
Nations Unies, dans lequel ii declarait: 
'Le monde a change, mais nous n' avons pas change suffisamment. Les 
perspectives de l' humanite sont encore fixees sur les finalites 
precieuses mais insu fjisantes que sont la f amille et la patrie, a/ors 
qu'il faut, d une epoque ou Les hommes tournent leur regard vers les 
etoiles, englober au moins toute la Jami/le humaine sur cette 
minuscule p/anete qui tourne autour d'un petit soleil.' 

Et cela de la part de quelqu'un qui, pour autant que je sache, n'a 
jamais assiste ni a une reunion du Conseil de l'ESA ni a une 
Conference spatiale europeenne! Loues soient done ceux qui 
travaillerent si dur ii y a vingt ans a persuader, a force de cajoleries 
et d'obstination, leurs gouvernements de soutenir l'aventure de 
cooperation representee par l'ESRO. Nous devons beaucoup a leur 
prevoyance et a leur approche idealiste. Ils croyaient reellement 
que pour reussir dans l'espace, ii etait necessaire que Jes pays 
europeens cooperent - et cooperent sans reserve. Les annees qui se 
sont ecoulees depuis ont eu tendance a prouver que plus le pays est 
petit, plus ii Jutte pour maintenir une politique pro-europeenne. 
'Bien sur', m'expliqua une fois un delegue d'un pays europeen qui 
n'est pas si petit, 'ils se rendent compte qu'ils doivent 
obligatoirement cooperer avec d'autres; leur industrie est trop 
petite pour rivaliser seule sur Jes marches mondiaux'. Cette 
explication fut en meme temps avancee a titre de justification pour 
que Jes pays plus grands soient excuses d'accorder une grande 
valeur a la cooperation europeenne. Mais en fait, Jes pays d'Europe 
sont tous trop petits pour etre en mesure de livrer separement une 
bataille economique aux geants - qu'il s'agisse de ceux qui ont 
atteint leur plein developpement ou de ceux qui, comme la Chine, 
sont encore en voie de developpement. Le concept de la 
cooperation europeenne naquit d'une necessite economique bien 
comprise plutot que d'un sentiment, mais elle a besoin d'etre 
constamment encouragee dans tous Jes domaines -et l'espace ne 
fait pas exception. 

Le 'delegue ideal' 
Tout cela ne veut pas dire que l'ESA n'a jamais re<;u d'appui de ses 
Etats membres. II y a eu des periodes au cours desquelles -pour 
une multitude de raisons - des appuis suffisants se sont presentes 
pour permettre le financement d'un nouveau programme 
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important; les fruits de ces a ventures soot la a la vue de tous. 
Sou vent les decisions positives ont ete dues au devouement 
personnel de delegues qui interpreterent constamment leurs 
instructions sous un angle aussi favorable qu'il etait humainement 
possible pour l'ESA. Sans trahir leurs 'patrons nationaux', ils 
voterent chaque fois que possible pour la solution europeenne. II 
est en verite interessant de reflechir a quel point les succes de l'ESA 
ont ete dus a la tenacite d'une poignee de delegues au cours des 
annees. La formule du delegue ideal se degagera sans aucun doute 
des travaux actuels sur les manipulations genetiques (celle du 
directeur general ideal prendra probablement plus longtemps), 
mais ii est difficile de trouver beaucoup de traits communs parmi 
ceux qui ont rendu un service aussi meritoire a l'ESA. 
Retrospectivement, ii semble que- inevitablement - ils etaient tous, 
de retour chez eux, assez bien places ou respectes (ou, a !'occasion, 
les deux) pour etre en mesure d'influencer leurs gouvernements; 
d'esprit assez independant pour ne pas ceder a la tentation de 
rem porter de petites victoires aux depens des autres delegues, par
dessus tout ils appreciaient avec enthousiasme d'aider a construire 
quelque chose qui etait considerablement plus difficile qu'une 
a venture nationale. Ceux qui ont ete associes a la saga ESRO
ELDO-ESA pourront se rappeler les noms de ce groupe de 
pionniers europeens de l'espace. 

. . .  la formule du Directeur general 
ideal prendra probablement plus de temps . . .  

Competence et devouement 
Mais Jes succes et Jes echecs de l'ESA ne peuvent tous etre mis sur le 
compte des delegues - aussi importants qu'ils soient; la qualite du 
personnel est bien entendu un facteur tout aussi vital. Selon ma 
propre experience, ii y a eu un niveau de competence et de 
devouement constamment eleve parmi le personnel. lei et la, ii y eut 
quelques opportunistes, qui n'avaient pas beaucoup d'interet pour 
les buts de !'organisation et qui utilisaient le bureau a des fins 
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Une des premieres campugnes de fusees-sondes. 

Les premiers )ours a Delft . . .  ( 1964). 



. . .  ii y a eu un niveau de competence et de 
devouement constammenc eleve parmi le personnel. 

personnelles. (On trouve de tels individus dans Jes organisations les 
plus respectables, nationales aussi bien qu'internationales). Mais ils 
representaient - et ils representent encore, autant que je le sache -
un pourcentage extremement faible. Que !'on jette un regard en 
arriere sur Jes premiers jours a Delft, sur les premiers batiments a 
Darmstadt, sur les premiers logements - de type presque monacal 
a Frascati ou sur le campement de Villafranca, le personnel, depuis 
le grade le plus modeste, etait compose a 95% d'enthousiastes de 
l'espace, impatients de construire quelque chose pour !'Europe. II 
ne faut pas oublier non plus leur competence; l'ESA a fait en sorte 
de s'attacher des specialistes dans de nombreux domaines, qui 
purent soutenir la comparaison avec tout ce qui etait disponible a 
l'exterieur. Surpayes? Absurde: dans bien des cas, l'ESA eut des 
difficultes a donner des salaires correspondant a ceux auxquels ces 
personnels pouvaient pretendre dans leur pays - pour ne pas parler 
des Etats-Unis d' Amerique (d'ou, je le mentionne en passant, nous 
recuperames non seulement un contingent d'Europeens expatries, 
mais aussi un petit groupe d' Americains qui epouserent Jes objectifs 
europeens - d'aussi bon coeur que n'importe qui). Si cet 
anniversaire doit etre !'occasion d'une distribution quelconque de 
bouquets, qu'il en soit donne un au personnel de l'ESA. Ce faisant, 
on honorera peut-etre injustement un tres petit nombre de 
personnes qui ne le meritent pas, mais cela aidera a montrer aux 
autres - l'ecrasante majorite - que leurs efforts sont apprecies. 
N'oublions pas que meme les membres Jes moins bons du 
personnel recrutes par l'ESA ne sont pas pires que certaines des 
brebis galeuses dont certaines delegations essayerent dans le passe 
de se decharger sur !'organisation. 

53 

Cette annee du vingtieme anniversaire est susceptible, par 
coi'ncidence, d'etre une annee particulierement importante pour la 
cooperation spatiale europeenne. Les decisions de programme a 
prendre, Jes fonds qu'il faudra reunir, determineront cette annee la 
forme de la cooperation spatiale europeenne au moins pour Jes dix 
prochaines annees, et probablement plus. II y aura de nombreuses 
tentations pour les Etats membres d'exploiter une occasion de faire 
cavalier seul - ou de trouver un partenaire prefere. Ils peuvent 
certes y gagner un a vantage materiel a court terme, mais si cela est 
fait aux depens de la cooperation europeenne, ils trahiront 
!'intention globale qui sous-tend ces vingt annees de dur travail, et 
ils freineront serieusement l'avenement de I'Europe unie que la 
plupart des citoyens pensants esperent voir un jour. L'organisation 
aura besoin de toute la competence, de toute la patience et de tout 
le devouement que Jes delegues et le personnel peuvent reunir. A 
!'occasion de cet anniversaire, j'espere sincerement qu'un regard sur 
Jes realisations solides dont la cooperation spatiale europeenne 
peut faire etat, produira une resurgence de !'esprit prometteur que 
nous avons sou vent observe dans Jes vingt annees passees. Puissent 
Jes vingt prochaines annees etre aussi reussies que celles que nous 
venons de vivre. 

-
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Au-dela de DOS espoirs 

Professeur Marcel Golay 

Vic:e-Presidenr du Conseil de l'ESRO ( 1 964-66) 
Observaroire de Gene1·e, Suisse 

Les anniversaires, lorsqu'ils sont le pretexte a parler OU a ecrire sur 
des evenements passes, vecus et bien enfouis au fond de nos 
memoires, nous obligent a nous plonger dans Jes documents. Dans 
notre observatoire les documents administratifs et politiques sont 
relegues dans les coins les plus inaccessibles de la salle d'archives. 
En plus, nous n'avons jamais juge utile de Jes maintenir tres en 
ordre, partant de l'idee que tous ces documents se retrouvent, bien 
classes, dans les administrations gouvernementales. A vec courage 
j'ai tente de ressortir un document, puis un autre, et petit a petit 
]'ambiance de l'epoque d'une part et Jes evenements qui 
conduisirent a la creation de l'ESRO d'autre part me reviennent en 
memoire. 

En parcourant mon immense correspondance echangee, entre 
octobre 1957 (lancement du premier Spoutnik) et septembre 1962 
(acceptation par Jes Chambres federales des accords creant 
l'ESRO), avec Jes autorites federates, cantonales, universitaires, des 
organisations internationales, des organisations nationales 
scientifiques et industrielles, je decouvre d'une part l'enthousiasme 
du jeune directeur d'observatoire de 30 ans que j'etais alors et, 
d'autre part, les enormes resistances qu'il avait fallu vaincre dans 
mon pays. Je crois que la situation etait assez semblable dans la 
plupart des petits pays. En effet, dans nos petites contrees, la 
recherche spatiale apparaissait comme une entreprise typiquement 
de grandes puissances (aussi bien militaires qu'economiques). 
L'opinion la plus courante etait alors que nos industries et nos 
laboratoires se debrouilleraient pour obtenir quelques commandes 
ou quelques petites places dans Jes satellites. II n'etait done ni 
necessaire, ni merne possible d'envisager d'entreprendre une action 
originale, et cela meme a l'echelle europeenne. 

L'inquietude des scientifiques 
La recherche spatiale, je ne parle toujours que d'un petit pays, 
inquietait car la presse parlait surtout de conquete de l'espace. Le 
mot 'conquete' exprimait la presence de l'homme dans l'espace et 
ceci ne pouvait etre ni imagine, ni accepte par la plupart des pays 
europeens. Je m'amuse en pensant qu'aujourd'hui des Europeens 
(dont un Suisse, ancien etudiant a I'Observatoire de Geneve) se 
preparent, non pas a conquerir, mais simplement a travailler dans 
l'espace. 

De 1957 a janvier 1960 ma correspondance fait apparaftre combien 
mon action etait isolee et comment s'accroissaient Jes craintes des 
milieux universitaires et des administrations, d'avoir peut-etre a 
financer une nouvelle science. Le caractere multidisciplinaire de la 
recherche spatiale inquietait au lieu de stimuler et d'interesser. 

L'Obsen aroire de Genere. 



Depuis, la multidisciplinarite fait moins peur, et parfois aide a 
convaincre; cependant, apres presque trente ans d'experience 
universitaire, je n'utilise cet argument qu'avec prudence. 

L'isolement a ete rompu dans cette soiree de janvier 1960, !ors du 
premier symposium international organise par le COSPAR a Nice. 
La je me suis trouve avec quelques scientifiques europeens dont les 
Professeurs Amaldi et Auger, tous inquiets du retard que prendrait 
la science en Europe si nous ne tentions pas de creer une 
organisation spatiale europeenne. D'autres, mieux que rhoi, 
etudieront les archives de chacun pour tenter de decrire comment 
na1t une organisation multinationale de !'importance de l'ESA. 
Mais ii est certain q ue, des jan vier 1960, chacun de nous 
transmettait a ses autorites nationales !'inquietude des scientifiques 
europeens et l'exprimait avec une argumentation mieux construite 
grace a la rencontre de Nice. Cet effort commun et subtilement 
coordonne grace a de nombreux echanges telephoniques et ecrits 
s'est concretise dans la reunion des representants de divers pays a 
Londres en avril 1960 a !'invitation de la 'Royal Society'. 

L'exemple du CERN 
De cette reunion sort une organisation chargee de preparer et de 
planifier les actions futures. D'autres suivirent, a Paris en juin 1960, 
a Londres encore en octobre 1960. Je fus alors charge par mes 
collegues de convaincre le gouvernement suisse de prendre 
!'initiative de reunir a Geneve, dans le cadre du CERN, les 
representants des gouvernements interesses a participer a la 
creation d'une organisation europeenne de recherche spatiale. 
Cette conference intergouvernementale a ete ouverte a Meyrin au 
CERN le 28 novembre 1960 par le President de la Confederation 
Suisse, Max Petitpierre. 

Choisir le CERN comme lieu de reunion de cette premiere confe
rence intergouvernementale avait valeur de symbole. Le CERN 
etait la premiere organisation scientifique de cooperation 
europeenne creee apres la guerre. Son but scientifique etait precis, 
mettre a disposition des pays membres des equipements qu'aucun 
d'eux ne peut realiser tout seul. L'experience reussie du CERN 
avait une valeur considerable aupres de tous les gouvernements. De 
plus, la cooperation du CERN pour faciliter le dialogue conduisant 
a la creation d'une organisation de recherche spatiale etait aussi 
une confirmation de !'importance de cette recherche pour le 
progres de la science pure. Du coup le cote 'conquete de l'espace' 
s'estompait dans Jes opinions politiques pour faire place a la 
science dans l'espace. Cependant !'experience CERN n'etait pas 
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Quelques participants ci la Conference de Meyri11 (de gauche ci droite: 
MM. Petit pier re. Auger, Ve Rose et C wnpiche). 

facile a imiter dans le domaine spatial. Le CERN, a cette epoque, 
c'etait un accelerateur destine a devenir de plus en plus performant. 
La recherche spatiale c'est, encore aujourd'hui, aussi bien le 
developpement des fusees, des satellites d'applications. des satellites 
scientifiques, de !'exploration planetaire, que des hommes dans 
l'espace et, malheureusement, des applications militaires 
immediates. Si une grande unite s'etait vite etablie entre Jes 
scientifiques et Jes gouvernements sur l'urgence de creer une 
organisation europeenne, elle s'est immediatement evanouie 
lorsqu'il a fallu se mettre d'accord sur un programme et sur des 
priorites. 

Les premieres options 
II est probable que chacun des acteurs de cette epoque, allant des 
accords de Meyrin a la signature le 14 juin 1962, par 9 pays, des 
accords creant l'ESRO, a un souvenir personnel et sa propre 
version de cette periode d'intenses discussions, de disputes parfois 
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et du nombre considerable de reunions officielles et officieuses. 
Pour ma partje me souviens que Jes scientifiques presents etaient 
d'accord pour que l'ESRO fut surtout une organisation 
scientifique. Par contre, quelques representants gouvernementaux 
tenterent sou vent de nous imposer un programme de 
developpement de lanceurs. Ceci est une toute autre histoire, 
longue et pleine de peripeties qu'il n'y a pas lieu de traiter dans cet 
article. Sur le programme scientifique apparaissaient, a mes yeux 
(l'histoire vecue et racontee ne peut etre objective), trois options: 

- La premiere reunissait surtout des scientifiques appartenant a des 
disciplines ayant pour objet !'atmosphere terrestre, les relations 
Soleil-Terre, la geophysique, la meteorologie, Jes rayons cosmiques. 
Ceux-ci recommandaient done un programme de fusees-sondes et 
de nombreux satellites, petits et moyens. 
- La seconde etait representee par les chercheurs en astronomie 
stellaire et solaire qui souhaitaient la realisation d'un ou deux 
satellites hautement stabilises et tres performants. 
- La troisieme enfin, dans un esprit de compromis, melangeait Jes 
projets des deux options precedentes et interessait particulierement 
Jes personnalites attachees a des administrations des grands pays. 
Ces personnalites souhaitaient que se realise dans la future 
organisation des projets complementaires de ceux envisages dans 
leur programme national. 

Les programmes de la premiere option (rapidement soutenue par 
les personnalites de la troisieme option) avaient l'avantage de 
satisfaire les besoins de nombreux groupes europeens mais 
I'inconvenient de disperser et de fragmenter Jes actions (et done 
l'efficacite) de la future Organisation. 

Le risque de devenir une organisation internationale chargee 
uniquement de mener a bien des projets que l'on ne savait pas 
comment easer dans les programmes nationaux n'etait alors pas 
negligeable. 

La passivite des astronomes 
Le programme de la seconde option avait l'avantage de reprendre 
le modele CERN et de creer une cooperation en vue de realiser un 
projet indispensable aux scientifiques de chaque pays, mais 
qu'aucun pays n'avait Jes moyens techniques ni le potentiel 
scientifique de mener a bien tout seul. Pour imposer un tel projet, ii 
aurait fallu qu'il existe une demande particulierement insistante des 
astronomes europeens, demande aussi forte que celle des physiciens 
des hautes energies en 1949 en vue de la creation du CERN en 

1952. Paradoxalement, le milieu des astronomes europeens a ete 
etonnamment passif. Notre projet a ete accueilli avec courtoisie, 
sans plus. De nombreux facteurs peuvent nous aider a comprendre 
(maintenant) Jes raisons de cette attitude. Dans la plupart des pays 
europeens, l'astronomie avait eu un developpement beaucoup plus 
lent que Jes autres disciplines scientifiques. Elle n'etait financee que 
par une tres petite fraction des budgets nationaux de la recherche et 
Jes astronomes, peu nombreux, avaient bien de la peine a se faire 
entendre dans les conseils nationaux charges d'etablir Jes priorites 
parmi les projets scientifiques. Pour illustrer Jes moyens en general 
limites de l'astronomie europeenne en 1960, ii suffit de se rappeler 
que le telescope de Haute-Provence, ayant moins de deux metres de 
diametre, en service depuis deux ans seulement, etait encore un des 
plus grands telescopes dont disposaient alors Jes pays qui 
deviendront membres de !'Organisation. Le budget prevu pour un 
grand projet europeen d'astronomie spatiale etait probablement au 
moins du meme ordre de grandeur que Jes sommes depensees 
annuellement en Europe pour toute l'astronomie. Souffrant de 
budgets trop limites, d'equipements anciens, de personnel 
technique reduit, la plupart des astronomes pouvaient s'estimer 
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insuffisamment prepares pour s'engager (et se disperser) dans un 
programme spatial. 

De plus, dans chaque pays, les astronomes etaient en droit de 
craindre l'etablissement d'une concurrence entre Jes budgets 
destines a l'astronomie spatiale et ceux destines a l'astronomie au 
sol. Le resultat de cette passivite est que le programme scientifique 
devant donner rapidement satisfaction au plus grand nombre l'a 
emporte !ors du choix final. Les projets astronomiques n'ont 
heureusement pas ete abandonnes et l'actuel satellite IUE realise 
aujourd'hui nos ambitions d'il y a vingt ans. 

II est interessant de rappeler ici les conflits, toujours courtois, mais 
tres fermes, entre les astronomes europeens pour definir les 
performances et les objectifs que devait realiser un telescope dans 
l'espace. II s'agissait en particulier de savoir a quelle methode 
d'analyse des phenomenes ii fallait accorder la priorite lorsqu'il y 
en avait deux, complementaires et egalement necessaires. II y avait 
en 1960 a choisir entre !'analyse spectrographique a grande 
dispersion d'un tres petit nombre d'etoiles et au contraire !'analyse 
spectrophotometrique a faible dispersion d'un tres grand nombre 
d'etoiles. Apres ce choix initial la communaute astronomique avait 
encore !'occasion de se diviser en deux groupes, l'un estimant qu'il 
ne fallait utiliser le temps du satellite a analyser les spectres 
stellaires que pour des longueurs d'ondes plus courtes que 2500 A, 
l'autre estimant qu'il fallait etendre cette analyse jusqu'a la limite 
inferieure du rayonnement accessible au sol. La encore l'ESRO, 
puis l'ESA, ont donne, entre 1962 et 1 983, a chacun Jes moyens 
spatiaux necessaires a ses recherches. 

L'espoir des 'petits pays' 
La crainte des astronomes de 1960 de voir se reduire les 
investissements au sol au profit des contributions a la cooperation 
spatiale internationale ne s'est pas confirmee. Au contraire, tant la 
preparation des programmes d'astronomie spatiale que !'analyse 
des donnees fournies par Jes observatoires spatiaux ont permis de 
justifier d'importants investissements au sol. 

L'organisation actuelle de l'ESA etend ses activites bien a u -dela de 
ce qu'imaginaient ses promoteurs en 1 960. La part du programme 
scientifique nous parait probablement un peu trop reduite dans le 
budget de I' Agence, mais les retombees scientifiques qui resultent 
du programme d'application en attenue quelque peu Jes 
consequences. Grace au succes de l'ESA, la recherche spatiale a ete 
possible dans les petits pays. Elle est maintenant acceptee par les 
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Image de la co mete de Bradfield prise par le telescope d' I U E Uanvier 1980). 

milieux economiques, politiques et universitaires. Nous ne pouvons 
que souhaiter que, par l'accroissement de son programme 
scientifique, son impact sur les recherches nationales augmente 
encore. 
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Le sauvetage 

Dr. Alexander Hocker 

Directeur general de /' £SRO ( 1971 -73) 

Ce n'est pas lorsque tout se passe bien, mais lorsque des 
evenements inattendus surviennent, que l'on peut juger unc 
organisation, en particulier une organisation nouvelle qui n'a pas 
encore fait ses preuves. Ce sont !'aptitude du systeme a s'adapter et 
a reagir et plus encore, l'adresse et !'imagination du personnel face 
a un deli imprevu, qui sont mises a l'epreuve. 

Le premier de ces evenements se produisit, pour l'ESRO, moins de 
trois mois apres le lancement de TD-I A. Le satellite avait eu une 
vie mouvementee jusqu'au lancement. Les plans qui avaient ete 
elabores dans l'enthousiasme pour deux satellites de la meme 
categorie, utilisant une plate-forme standard, n'avaient pas prevu 
un budget assez realiste. Du chaos politique resultant avait emerge 
le premier projet 'facultatiP de l'ESRO, l'Italie refusant d'y participer. 

Ce fut done avec un soupir de soulagement que nous assistames, le 
12 mars 1972, au lancement reussi du satellite scientilique le plus 
important et le plus complexe de )'Europe, depuis le Western Test 
Range en Californie. Pendant ses premieres orbites, les stations sol 
du reseau Estrack de Redu (Belgique), du Spitzberg, de Fairbanks 
(Alaska) et des iles Falkland, de la station norvegienne de Tromss6, 
ainsi que Jes stations du CNES aux iles Canaries et a Kourou 
(Guyane) rer;urent Jes signaux 'clairs et nets'. II y avait evidemment 
des periodes au cours desquelles le satellite, bien que situe hors de 
portee de toute station, recueillait pourtant des informations d'un 
grand interet. Deux enregistreurs a bande magnetique se trouvaient 
a bord pour saisir ces donnees, et Jes restituer lors du passage au
dessus des stations. II y avait sept experiences scientifiques -
consacrees a l'astrophysique (voir tableau)- qui toutes 
fonctionnaient bien; mais, des la fin mai 1972, Jes deux enregistreurs 
tomberent en panne. Ce qui etait le plus irritant., au moment ou le 
satellite passait a portee des stations, etait que Jes experiences 

fonctionnaient toutes a merveille. Le seul ennui etait que 85% des 
signaux portant les precieuses informations se perdaient dans 
l'espace! 

La mesure immediate que je pus prendre fut d'appeler a l'aide le 
CNES et la NASA. Cette aide me fut donnee volontiers, et Jes 
stations du CNES a Ouagadougou (Haute Volta), a Pretoria 
(Afrique du Sud) et a Brazzaville (Congo), ainsi que les stations de 
la NASA a Rosman (Caroline du Nord), a Quito (Equateur), a 
Santiago (Chili) et a Ororal (Australie) se joignirent au reseau. Mais 
meme alors, nous ne recuperions qu'entre 20 et 25% des donnees. 

Carte blanche 
J'exposai la situation devant le Comite scientifique et technique de 
l'ESRO enjuin 1972, expliquant ce a quoi nous etions parvenus, et 
ce que nous voulions faire. Le Comite, pousse par les scientiliques 
qui reclamaient davantage de donnees, nous donnerent carte 
blanche pour utiliser notre ingeniosite pour recuperer autant 
d'informations qu'il etait possible. 

Le personnel reagit de maniere magnifique. Travaillant nuit etjour, 
on mit sur pied un plan operationnel en quatre jours. Des 
demarches pressantes aupres de la NASA aboutirent a )'addition 
au reseau de six stations supplementaires plus un navire de la 
marine americaine; puis le Japon, l'Italie et I' Allemagne offrirent 
une station chacun. 

Pourtant les scientifiques n'etaient pas satisfaits. Pouvions-nous 
augmenter la couverture entre -1 o• et - 70° de latitude dans la 
direction du centre galactique, tout en conservant une couverture 
maxima le entre -1 o· et + 70° de latitude pour la couverture des 
constellations d'Orion, du  Taureau et de Persee? 





62 

Lancement de TD-I A depuis la base de Vandenberg (Californie, 1 2  mars 
1972). 

rudoyait tout le monde sans exception pour tenter de rassembler 
pieces et morceaux. Des que l'equipement d'une station etait pret, 
nous attendions le passage suivant au-dessus de Darmstadt - en 
priant le ciel - et cela fonctionnait! Pas le temps de se congratuler -
dechargez, emballez et passez au suivant! 

II n'est pas possible de 'debarquer' comme cela dans n'importe 
quelle partie du monde avec une station receptrice, aussi pacifiques 
que soient vos intentions. Aussi une action diplomatique fut-elle 
organisee d'urgence pour obtenir les autorisations necessaires pour 
installer des stations a Singapour, a Fidji, Kawai, dans file de 
Paques, a Papeete et a Marambio dans l'Antarctique argentin. De 
plus, des dispositions furent prises pour louer un bananier 
neerlandais, le 'Candide', qui se trouvait a Cura<;:ao, installer une 
station sur ce bateau et l'envoyer par 45°S, 100°W pour couvrir un 
secteur depourvu de stations terrestres. 

Les equipes durent etre choisies et recevoir une formation rapide, 
sans ou blier la vaccination contre la variole, la fievre jaune, le 
cholera et la typhoi"de. Des visas, des permis de sejour, une 
assurance medicale supplementaire, le salaire et la subsistance 

Suite d la 
defaillance des 
enregist reurs 
magnetiques de 
TD-IA, la 
mobilisation de 
nombreuses stations 
sol de par le monde 
en 1973 avail permis 
de mener jusqu'd son 
terme la mission la 
plus complexe et la 
plus audacieuse 
jamais entreprise 
par le CERS. • ESTRACK: STATIONS DE POURSUITE ESRO 
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. . .  sans oublier la vaccination cont re 
la variole, la .fievre jau11e, le cholera 
et la t yphoide . . .  

de station: ' La premiere impression est desastreuse. Les gens 
semblent sauvages et hirsutes. II y a beaucoup trop de pluie en 
hiver, et beaucoup trop de poussiere en ete! L'eau potable est salee, 
aussi tout ce qui est fait avec de l'eau est sale . . .  mais au bout d'un 
certain temps on se rend compte que derriere Jes traits epais des 
habitants, leurs bouches edentees, derriere leurs expressions 
grimac;:antes, ii y a un peuple doux et aimable . .  .' 

Marambio dans l'Antarctique etait a l'autre bout du spectre 
meteorologique, et malgre des vetements speciaux pour le froid 
arctique, le personnel avait beaucoup de difficulte avec des 
logements, des installations sanitaires et des moyens de chauffage 
mediocres et insuffisants. Les scientifiques argentins firent tout ce 
qu'ils purent pour nous aider, allant jusqu'a dormir sous des tentes 
pour laisser la place au materiel - 306 passages furent captes, mais 
la qualite n'etait pas bonne. 

M.S. Candide - Rejoindre l'ESRO et prendre la mer dans un 
bananier de 500 tonnes! Voila une situation plus que bizarre meme 
pour la fiction; pourtant c'est ce qui se produisit. Apres bien des 
difficultes, le M.S. Candide fut stationne dans les 'quarantiemes 
rugissants' ou tout au long de la mission le vent souffia en moyenne 
force 7, et atteignit parfois la force 11. Une partie de l'antenne fut 
emportee, et la bateau roulait et tanguait continuellement, rendant 
extremement difficiles Jes operations et la maintenance. L'etroitesse 

du logement, Jes vibrations et l'insuffisance de nourriture et d'eau 
ajouterent aux rigueurs du voyage. Avec beaucoup de bonne 
volonte et d'aide de la part de !'equipage, 290 passages furent 
captes. Malheureusement les bandes etaient de qualite mediocre: 
injuste recompense pour tant de devouement! 

Enfin, !'esprit de cooperation internationale des scientifiques se 
manifesta avec eclat lorsque la station de telemesure de Nouvelle 
Zelande a Lauder, dans !'extreme sud du pays, ayant entendu 
parler par hasard des problemes de l'ESRO, offrit immediatement 
son aide, captant ainsi 89 passages qui fournirent d'excellentes 
donnees. 

Esprit inventif 
C'est ainsi que l'ESRO fut mise a l'epreuve, et bien que cette 
histoire n'ait jamais rec;:u la place qu'elle meritait dans Jes annales 
de l'histoire de l'espace - peut-etre parce que le personnel fit tout 
cela sans le moindre bruit -elle illustra l'enthousiasme et !'esprit 
inventif qui jouerent un role si important dans les premiers efforts 
spatiaux europeens. 

Au lieu de 15%, Jes scientifiques eurent 60% et plus des donnees 
dont ils avaient tant besoin. (Juste recompense, apres tout, de plus 
de deux annees de travail en laboratoire). 

Pendant que TD-l A  etait en eclipse et mis en hibernation, des 
plans furent faits pour un second tour de sauvetage une fois que le 
satellite eut ete reactive. Grace aux lec;:ons apprises au cours du 
premier tour, une couverture encore plus complete fut possible, et a 
la fin le niveau de recuperation des donnees enregistrees etait 
monte a 70%. 

Je suis ravi que ce livre commemoratifm'ait donne !'occasion de 
rendre hommage a ceux qui prirent part aux operations de 
sauvetage. On n'a peut-etre pas chante leurs exploits, mais !'esprit 
et la volonte dont ils ont fait preuve avaient beaucoup a voir avec 
la croissance de l'espace europeen jusqu'a sa position eminente 
d'aujourd'hui. 
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L'impact de la recherche spatiale sur les 
sciences astronomiques 

Prof esseur Henk van de Hulst 

President du Conseil de l'  ESRO ( 1 968 - 70) 
Observatoire de Leyde, Pays-Bas 

Theme general 
Le theme de cet article est defini par le passage suivant du Rapport 
Annuel pour 1980 du Comite national neerlandais de la Science 
spatiale (GROC): 

Les resultats obcenus grdce a la recherche spatiale sont devenus 
par tie integrante de la connaissance astronomique moderne. Ce fait 
se rejlete dans la plupart des cow·s d' astronomie, elementaires OU 

avances, que dispensent les universites neerlandaises sur des sujets 
al/ant du Solei/ et des etoiles a la matiere interstellaire et aux 
galaxies. I I en aurait probablement ete de meme sans f engagement 
aclif de groupes neerlandais dans la science spatiale. Mais 
/'inspiration mutuelle des groupes de recherche spatiale et des equipes 
de recherche en astronomie travail/ant sur des sujets connexes a 
certainement ete benefique. Jusqu'a 1980 inclus, plus de vingt-cinq 
dip/6mes de doctorat ant ete attribues dans nos universites pour des 
travaux interessant de maniere predominante la recherche spatiale . . .  

Cette declaration concerne la situation qui prevaut dans un certain 
pays mais elle pretend traduire un fait general. Cette pretention se 
justifie-t-elle? Pouvons-nous faire la difference entre les secteurs a 
impact fort et a impact faible? Et, si oui, cette analyse peut-elle 
guider d'une maniere quelconque nos decisions futures 1? Ces 

1 Le processus de planification ne sera plus mentionne dans la suite de cet article 
car j'en ai largement traite par ailleurs '(Topics in Plasma-, Ascro- and Space 
Physics, G. Haerendel and B. Battrick, eds., Max-Planck Inst. fi.ir Extraterr. 
Physik, Garching, Germany). 
2 Je ne citerai qu'un exemple significatif. Un recent document de l'Agence, 
ESA/ AF(83)61, add. I, a pour titre: 'Considerations juridiques additionnelles 
concernant le debat sur la majorite a !'adoption d'un 'cofficient moderateur' pour 
l'ajustement retroactif des contributions en fonction des variations des taux de 
conversion'. 

questions ant rei,;;u des reponses inspirees avant les debuts memes 
de la recherche spatiale. On peut ainsi trouver des eloges dans la 
partie 'motivation' de n'importe quelle proposition de projet 
spatial. Avec plus de 20 ans d'experience derriere nous, nous 
pouvons main tenant essayer de porter au jugement objectif. 

Cette evaluation doit de toute evidence etre basee sur la situation 
mondiale. La science ne reconnait pas les frontieres nationales. Ce 
n'est que dans les accords financiers et politiques que de tels details 
entrent en ligne de compte2

. Dans la plus grande partie de cet 
article, je n'insisterai pas particulierement sur le role de l'ESA. Si, 
neanmoins,j'ai choisi des exemples tires de projets de l'ESA ou de 
projets auxquels des groupes neerlandais ant pris une part active, 
c'est parce que je Jes connais mieux. 

Mots croises 
La science spatiale n'est pas a proprement parler une science, ni 
une branche de la science. C'est plut6t une collection variee de 
techniques, qui toutes sont rendues possibles par la propulsion de 
fusees dans l'espace. La classification des sujets de recherche selon 
les techniques employees vient en quelque sorte recroiser leur 
classification selon l'objet etudie. Cette situation nous est familiere 
depuis longtemps a nous astronomes, et elle peut avoir des 
paralleles dans d'autres sciences. 

Quel que soit le sujet astronomique dont ii s'agit, ii est difficile de 
tracer un itineraire logique. Nos connaissances sont tout 
simplement trap parcellaires. On peut carrement dessiner une grille 
dans laquelle l'une des coordonnees correspond a la technique 
utilisee, tandis que l'autre coordonnee correspond a l'objet etudie. 
II ne reste plus alors qu'a cacher les cases qui contiennent une 
masse de connaissances notables, trouver que d'autres doivent 
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rester vides, et que pour bon nombre de cases, on ne dispose 
d'aucune connaissance solide. Cest comme si on avait affaire a un 
jeu de mots croises, et l'analogie devient encore plus frappante 
quand on se rend compte que des 'mots' horizontaux et verticaux 
peuvent etre dechiffres. Certains sujets de recherche sur lesquels on 
travaille activement (comme la science spatiale) s'accordent d'apres 
la technique d'observation par laquelle ils sont traites. D'autres 
themes, tout aussi captivants, off rent entre eux une certaine 
coherence parce que des techniques differentes s'y trouvent 
appliquees au meme objet pour venir former la base de notre 
comprehension. 

On trouve quelquefois des grilles de ce type dans les travaux 
publies. Elles conviennent rarement comme outil didactique. En 
effet, la plupart des etudiants n'aiment pas se trouver devant cette 
situation, frustres comme ils le sont par des cours de mathematiques 
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et de physique qui developpent le 
sujet de fac;on plus reguliere en se 
plac;ant toujours dumeme point 
de vue. En revanche, certains 
parmi les meilleurs aiment se 
retrouver au milieu d'un tableau 
chaotique. 

Matiere interstellaire 
Un exemple specifique peut aider 
a comprendre notre pays. Les 
commissions de !"Union 
astronomique internationale' 
rassemblent certainement Jes 
chercheurs scientifiques Jes plus 
competents dans leur domaine. 
Elles resumen t et passent en 
revue regulierement les progres 
accomplis dans les trois annees 
precedentes. La derniere de 

. . . la science spa1iale . . .  rappelle quelque 

peu 1111 jeu de mots croises . 

ces revues a eu lieu a !'occasion de l'assemblee generale qui s'est 
tenue a Patras, en Grece, en 1982 ('Rapports sur I' Astronomie', 
Volume 18). Voici ce que la Commission 34 (sur la Matiere 
lnterstellaire) a retenu a ce stade comme un mode de sub-division 
pratique de son domaine. Je ne citerai que Jes tetes de chapitres. 

1 .  Introduction 
2. Etat physique et processus 

dynamiques 
3. Hydrogene atomique neutre 
4. Molecules interstellaires 
5. Grains de matiere interstellaire 

6. Formation des etoiles 
7. Regions HII 
8. Nebuleuses planetaires 
9. Restes de supernovas 

I 0. Raies interstellaires 

II est evident qu'une telle subdivision n'est pas logique mais rellete 
une matrice incomplete a au moins trois dimensions. Les chapitres 
7 a 9 concernent des objets spatiaux caracteristiques, Jes chapitres 3 
a 5 certains groupes de populations qui se trouvent au sein de ces 
objets, Jes autres chapitres ayant trait aux techniques d'observation 
(10) ou aux analyses theoriques (2,6) permettant d'ameliorer la 
comprehension de ces objets. II n'est pas etonnant que certains 
sujets reviennent a plusieurs reprises dans un tel inventaire. L'un de 
ces sujets, Jes nuages moleculaires, est traite ci-dessous. 

Nuages moleculaires 
Les techniques spatiales ont contribue ces derniers temps d'une 
maniere assez surprenante a notre connaissance des nuages 
moleculaires. 

Cela fait au moins 20 ans que l'on sait, d'apres les produits de 
spallation trouves dans Jes rayons cosmiques, que ces derniers 
doivent avoir traverse une colonne de gaz de quelque 3 g/cm2 en 
moyenne avant de parvenir au voisinage de notre globe. On avait 
egalement compris des cette epoque que des rayons gamma 
devaient se former comme sous-produits. Seules Jes regions de 
l'espace interstellaire ou l'hydrogene est ionise et celles ou ii est a 
l'etat d'atomes etaient accessibles a !'observation. Depuis 1969, Jes 
techniques de la radio-astronomie ont permis d'observer les raies 
millimetriques de l'oxyde de carbone et ont ainsi confirme les 
speculations anterieures selon lesquelles ii devait y avoir des 
regions importantes dans lesquelles le gaz, y compris son consti
tuant majeur, l'hydrogene, etait sous forme de molecules. Des 
calculs theoriques ont montre que le rapport CO/H2 devait etre de 
l'ordre de 1 0-4

, mais sa valeur precise restait inconnue . 

La production de rayons gamma par Jes rayons cosmiques ne 
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differe pas suivant que la cible est constituee par de l'hydrogene 
ionise, de l'hydrogene atomique ou de J'hydrogene moleculaire, car 
seule !'interaction avec Jes noyaux compte. Lorsque le satellite 
Cos-B de l'Agence, premier satellite d'etude du rayonnement 
gamma a posseder a la fois une bonne resolution en direction et en 
energie, fut mis en projet, chercher a en savoir davantage sur Jes 
resultats de cette interaction ne semblait pas un pari trop risque. Or 
Jes resultats obtenus furent une grande surprise: on observa en effet 
plus d'une douzaine de sources discretes, dont la plupart soot 
encore inexpliquees. 

Cette etonnante decouverte detourna !'attention du processus 
d'interaction, mais heureusement plusieurs chercheurs perse
vererent dans cet axe 'classique' de recherche. De nos jours, alors 
que nous disposons des resultats de plus de six ans et demi de 
fonctionnement, des etudes de correlation locale, notamment dans 
Orion, permettent une separation grossiere entre Jes contributions 
de J'hydrogene atomique et de l'hydrogene moleculaire. Cette 
separation permet a son tour une determination absolue de la 
densite de la colonne d'hydrogene et ainsi la premiere determination 
independante du rapport CO/H

2 
dans Jes nuages moleculaires. 

Cela fut-ii une surprise? Oui, ce fut une surprise qui aurait pu n'en 
pas etre une si nous avions eu assez d'audace pour croire que le 
satellite Cos-B nous donnerait autant de donnees d'une aussi 
bonne qualite. II y aurait d'autres choses a dire, mais nous nous en 
tiendrons la. 
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Un rapide tour d'horizon 
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Spectre de rayo1111eme111 gamma 
produi1 par des particules du 
ra_ro1111eme111 cosmique vena11r _fi-apper 
les co11ce111 rat io11s de gaz de la 
Co11srellation d'Orio11. A gauche: 
pro.fils d'inrensite du ra y onnement 
gamma > 100 MeV rels qu'ils 
resul1e111 des observations de Cos-B. 
A droire: pro./ils d'intensite de la raie 
2 1  cm 1rad11isa11r la presence 
cfhydroge11e atomique (da11s la moitie 
superieure de /'image) et intensite de 
la raie de l'oxyde de carbo11e e11 011des 
mi/Ii met riques I raduisant la presence 
d'hydrogene 111oleculaire (moitie 
inferieure de fimage). 

Pour le plaisir de Ja chose, et en passant deliberement sous silence 
des details importants, nous allons main tenant faire le tour des 
objets auxquels l'astronomie s'interesse et voir comment Jes 
techniques spatiales ont contribue a nos connaissances actuelles. 

Le systeme solaire. Des instruments ont atterri sur la Lune, sur 
Venus et sur Mars, et l'homme a marche sur la Lune. Par ailleurs, 
des photographies tres rapprochees et d'autres mesures ont ete 
prises de Mercure, Jupiter et Saturne ainsi que de leurs satellites et 
anneaux majeurs. Ce qui etait a prevoir est arrive: Jes connaissances 
anterieures obtenues par d'autres methodes se soot retrecies 
jusqu'a ne representer qu'une tres petite part de nos connaissances 
actuelles. On peut dire sans exageration que ces corps sont devenus 
pratiquement a 100% des objets d'etude de la science spatiale. I I  en 
est de meme du gaz interplanetaire, ou du vent soJaire, et, dans une 
mesure un peu moindre, de la poussiere interplanetaire ou de la 
lumiere zodiacale. La comete de Halley s'ajoutera a ces trophees si 
la mission Giotto de I' ESA est couronnee de succes en 1986. Les 
astero"ides viennent tout de suite apres dans la liste des candidats. I I  
faut pourtant insister sur le fait que les visites qui ont ete faites 
jusqu'a maintenant n'ont ete que de breves incursions. Si on n'etait 
pas limite par Jes considerations financieres, des visites dix fois plus 
frequentes se justifieraient aisement d'un point de vue scientifique. 

Le Soleil. Le Soleil lui-meme n'a pas ete approche a moins de 0,3 
unite astronomique. Son enveloppe exterieure a haute temperature, 
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la couronne, exigeait encore ii y a trente ans des expeditions en 
zone d'eclipse en vue d'une etude rapprochee. II est main tenant 
devenu, grace a la radio-astronomie et a l'astronomie en rayons X, 
un objet d'etude quotidienne. Cinquante pour cent de nos 
connaissances en la matiere peuvent etre attribuees aux techniques 
spatiales. La connaissance des couches plus profondes, y compris la 
photosphere, depend moins de la recherche spatiale, encore que, 
meme la, des apports tres importants aient ete fournis par les 
spectres ultra violets recueillis grace aux engins spatiaux. La 
prochaine etape de l'etude des oscillations solaires doit egalement 
venir de l'espace (pro jet Disco par exemple). II est curieux de noter 
que la seule constante astronomique d'importance vitale, la 
constante solaire, malgre Jes efforts obstines deployes dans des 
observatoires specialises au sol, depuis plus d'un siecle, n'est pas 
encore connue avec la precision (0, I%) qui est necessaire aux etudes 
climatologiques. lei encore, Jes experts conviennent que seules des 
mesures dans l'espace permettront d'apporter une reponse au 
probleme. 

Les etoiles. Les etoiles forment un stade intermediaire, dans lequel 
certaines masses de gaz cosmique viennent temporairement dans 
un etat de repos relatif, en adoptant une forme d'equilibre et en 
produisant de l'energie par fusion nucleaire. Leur etude a alimente 
pendant environ un siecle la majeure partie de la recherche 
astronomique. Cette partie ne represente plus maintenant qu'un 
tiers environ, semble-t-il. Les progres de notre connaissance des 
etoiles calmes proviennent notamment d'etudes dans !'ultraviolet et 
dans l'infrarouge spatial. Cependant, ]'impact majeur des 
observations spatiales concerne la naissance et la mort des etoiles. 
La perte brutale de masse dans une explosion de supernova etait 
facilement accessible a l'etude par des techniques classiques. Mais 
pratiquement tout ce que nous savons maintenant sur la perte 
progressive, tout aussi importante, causee par Jes vents stellaires, 
provient des spectres ultra violets dans l'espace. L'echange de masse 
entre composants d'etoiles doubles - qui n'etait encore ii y a une 
decennie qu'un sujet esoterique de la theorie de !'evolution stellaire 
- a ete, grace a l'astronomie en rayons X, transforme en un domaine 
f1orissant et extremement riche de l'astronomie d'observation. 

Des phenomenes encore plus extraordinaires marquent la nais
sance d'etoiles, ou de 'nids' d'etoiles, a partir de nuages inter
stellaires. II existait toute une serie de preuves indirectes suivant 
lesquelles ce genre de phenomenes doit encore se produire, mais on 

Vue concept uelle du vehicule spatial DISCO. 

ne savait pas grand'chose des stades embryonnaires du processus. 
La recherche spatiale a aide par deux cotes a la fois a combler la 
breche laissee a la speculation. D'un cote, Jes spectres ultra violets 
lointains, qui contiennent Jes raies des elements principaux et de la 
molecule d'hydrogene, ont grandement ameliore notre 
comprehension aussi bien du gaz interstellaire que des grains de 
poussiere solide. A cela s'ajoute une comprehension plus realiste de 
)'ambiance dans laquelle Jes conditions necessaires a la formation 
des etoiles devaient etre rem plies. De l'autre cote, des etudes en 
infrarouge dans l'espace ont permis d'observer Jes etoiles a un stade 
plus jeune et plus froid, alors qu'elles sont encore enveloppees dans 
d'epais nuages de poussiere. Apres avoir ete reduits aux conjectures 
des dizaines d'annees durant, nous commern;:ons main tenant a 
avoir une idee de la maniere dont se forment les etoiles. 

EUnivers. Aller des etoiles a l'Univers en passant par Jes bras 
spiraux, Jes galaxies, Jes amas de galaxies et Jes quasars, represente 
un bien long voyage auquel on ne saurait rendre justice dans un 
aussi bref resume. Je laisserai done ces sujets de cote. La science 
spatiale a beaucoup ajoute a notre connaissance dans tous ces 
secteurs, mais le gros des donnees provient encore des observations 
au sol. Cela va changer dans Jes annees qui viennent, notamment 
lorsque le 'Telescope spatial' deviendra operationnel. 



Ce qui nous attend 
Qu'on ne permette d'introduire tres librement une mesure 
quantitative en definissant la fraction f de tous Jes sujets de 
recherche astronomique qui dependent en totalite ou en partie des 
techniques spatiales. La question posee dans le chapitre precedent 
etait en quelque so rte: combien vaut f? Dans le present chapitre, 
nous demand ons: combien vaut df /dt? 

La valeur actuelle de f est proche de 1/2. Cette impression est 
confirmee par un pointage des titres dans les cinq dernieres annees 
des ' Annual Reviews of Astronomy & Asrrophysics', publication de 
haute tenue qui n'est pas specialement orientee vers la recherche 
spatiale. Sur a peu pres 80 titres,j'en ai compte pres de 20 sur le 
systeme solaire, c'est-a-dire principalement l'espace. Sur Jes 60 
autres, environ 10 etaient bases dans une large mesure sur Jes 
observations spatiales, 20 avaient un caractere mixte et 30 ne 
traitaient que d'observations au sol ou de problemes theoriques. 

II y a de bonnes raisons de croire que f continue d'augmenter 
rapidement avec le temps. Les succes des decennies ecoulees ont 
montre que l'astronomie spatiale se developpait avec vigueur, et 
qu'elle n'avait pas atteint sa maturite, encore moins son seuil de 
saturation. J'en ai deja fait la remarque a propos du systeme 
solaire. C'est tout aussi vrai pour le reste de l'astronomie. 

Une grande partie de ce qui est techniquement a notre portee n'a 
meme pas encore ete ten tee. C'est notamment le cas pour les 
missions de spectroscopie en rayons X et Jes missions d'astronomie 
optique a tres haute resolution. L'astronomie optique a partir de 
l'espace en est encore a ses balbutiements. Depuis Jes origines de la 
science spatiale, un 'grand satellite astronomique' (le LAS 
europeen) ou un 'grand telescope spatial' (le LST americain) a 
figure en bonne place sur la liste des realisations souhaitees. Le 
precurseur de l'ESA, la CO PERS en 1964, suscita meme des 
propositions detaillees, en rec;:ut trois et porta son choix sur l'une 
d'entre elles, pour s'aviser en definitive que !'ensemble du 
programme devait etre abandonne faute de moyens financiers. La 
formule retenue a cette epoque devait debaucher ulterieurement 
sur le projet IUE. La NASA renonc;:a au boo moment au qualificatif 
de 'grand' telescope spatial et, en 1976, apres avoir trouve en l'ESA 
un partenaire pret a participer pour I 5% aux depenses et aux 
effectifs necessaires, obtint l'autorisation de poursuivre le projet ST. 
Ce projet gigantesque verra son premier lancement en 1986. 
L'adjectif 'premier' est important en raison de la possibilite de venir 
rechercher l'engin avec la Navette. A plusieurs annees dujour J, 
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l'Institut scientifique du Telescope spatial, installe a Baltimore, 
egalement avec la participation de personnels de l'ESA, est d'ores et 
deja devenu un centre d'astronomie en pleine effervescence. En 
outre, l'ESA et l'ESO ont mis en place a Garching une installation 
permettant de mieux coordonner et de mieux aider les utilisateurs 
europeens du ST. 

lei encore, si les moyens financiers ne fixaient pas une limite, Jes 
arguments scientifiques ne manqueraient pas pour lancer en meme 
temps que le Telescope spatial quelques instruments d'optique plus 
petits, dans la bonne tradition de TD-I, Copernicus, ANS et IUE, 
mais avec des detecteurs plus evolues et plus rapides. Le meme 
argument s'applique d'ailleurs aux observatoires au sol, qui 
resteront encore longtemps indispensables. Curieusement, en 1962, 
alors que des estimations irrealistes au sujet d'un soi-disant 'facteur 
transatlantique' venant se reperculer sur les coGts ne nous etaient 
pas encore parvenues, la CO PERS demanda a une commission 
presidee par Pol Swings ce que devait etre le 'second grand projet' 
(apres LAS). Apres s'etre dGment penchee sur les differentes 
possibilites, la commission repondit: un autre LAS. 

Autre projet futur: Hipparcos. L'etude fine des mouvements et 
positions des etoiles en astronomie a repose pendant longtemps 
presque entierement sur les lunettes meridiennes. Tous Jes obser
vatoires un tant soit peu importants devaient en posseder une. 
Cette partie du travail sera prise en charge par Hipparcos si la 
mission, qui doit etre lancee en 1989, est couronnee de succes. A vec 
les positions precises de la Lune, des planetes et des autres corps du 
systeme solaire, dont la connaissance depend d'ores et deja 
principalement de la science spatiale, cela forme ce qu'on appelle 
l'astronomie fondamentale. Au total la consequence est que la 
partie de l'astronomie qui jusqu'a present n'a guere ressenti 
!'impact des techniques spatiales sera elle aussi completement 
envahie par elles. 

Les 'si' dans le compte rendu qui precede soot la pour nous 
rappeler qu'un deboire n'est jamais exclu. On ne devrait pas 
chanter les louanges d'un satellite avant qu'il soit lance. Par contre, 
!'experience nous apprend que la chance existe elle aussi: ii peut y 
avoir des decouvertes d'une qualite inattendue ou qui reserveront 
des surprises. L'astronomie, y compris l'astronomie spatiale, 
demeure done une science d'exploration. 
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La recherche spatiale solaire et stellaire en Europe 

Professeur Cornelis de Jager 

President du Comite du Programme scientifique de l'ESA ( 1 981-84) 
Laboratoire de Recherche Spatiale et Observatoire 
Astronomique Sonnenborgh, Utrecht, Pays-Bas 

Quelques souvenirs personnels 
Mon premier engagement personnel dans !'evolution COPERS
ESRO-ESA eut lieu les 17 et 18 mai 1961,  lorsque la CO PERS 
(Commission preparatoire europeenne de Recherches spatiales) tint 
sa seconde reunion a Scheveningen, Pays-Bas. Ce fut une formi
dable experience de participer aux sessions au cours desquelles, 
dans l'enthousiasme, furent posees les premieres pierres de l'Agence 
spatiale europeenne. A la fin de cette reunion, le president, le 
Dr. Hocker, me proposa la presidence d'un groupe de travail 
nouvellement cree, le Groupe No. III ,  charge des systemes 
informatiques et de !'analyse des donnees. I I  est remarquable, en 
retrospective, de noter a quel point !'engagement spatial europeen 
etait fonde sur l'enthousiasme bien plus que sur !'experience. C'etait 
certainement le cas pour moi. J'avais une certaine experience de la 
manipulation des donnees, puisque pas plus de deux ans 
auparavant l'Universite d'Utrecht avait installe son 'grand' 
ordinateur, le ZEBRA (Zeer Eenvoudige Binaire Reken Automaat), 
qui occupait toute une piece, alors que sa capacite ne depassait pas 
celle du moindre de nos ordinateurs de bureau. Je savais comment 
programmer ce systeme et etais done considere comme un expert 
en analyse des donnees! A vec des membres du groupe de travail, 
comprenant des gens comme Blassel et Pecker, nous visitames les 
systemes informatiques du Centre spatial Goddard et fumes 
stupefaits de la capacite de cet 'enorme' instrument. Le travail de 
mon groupe s'acheva environ un an plus tard, lorsque nous 
presentames nos recommandations a la CO PERS. 

Vers la meme epoque, des groupes scientifiques furent constitues 
pour se charger des di verses propositions de vol qui avaient ete 
entretemps m;ues de la Communaute Europeenne. C'est dans ce 
contexte que je devins le president du groupe de travail SUN, qui 
travaillait en parallele avec quelque six autres groupes appeles 

STAR, PLA etc. Ce fut 'sans etre genes par une trap grande 
experience', selon Jes paroles du Dr. Bannier, que nous essayames 
de trouver notre chemin dans la constitution d'un programme 
d'activites scientifiques spatiales europeennes, base sur le 
lancement de f usees-sondes, de satellites et de son des spatiales. Les 
ballons et Jes aeranefs furent exclus des l'abord - une sage mesure. 

Quelques annees plus tard je devins membre du 'Comite consultatif 
du Programme de Lancement' (LPAC). Je conserve le meilleur 
souvenir de cette periode, au cours de laquelle je collaborai 
etroitement avec des personnalites eminentes, comme Li.ist, Boyd et 
Blamont. Le LPAC joua un role important et sou vent decisif dans 
!'organisation en developpement. Ayant peu a peu appris ce qui 
pouvait etre fait et - plus important encore -ce qui ne pouvait pas 
l'etre dans le cadre du budget alloue, nous ne craignimes pas trap 
de prendre des decisions draconiennes comme celle de ne pas 
engager l'ESRO dans )'exploration des planetes. Je considere 
encore cela comme une sage decision. II va sans dire qu'avec des 
personnalites aussi dynamiques que celles que j'ai mentionnees au 
sein de notre Comite, nos reunions n'etaient pas toujours calmes et 
sans remous. En general, le president Li.ist reussissait a maintenir le 
groupe en bon ordre de marche, mais parfois des membres 
jugeaient necessaire de rester debout pendant Jes discussions pour 
mieux regarder leurs contradicteurs en face. En ces occasions, Boyd 
avait coutume d'appeler Blamont 'Sir' et Blamont lui rendait la 
pareille en l'appelant 'Monsieur', et lorsque Jes vagues montaient 
vraiment trop haut, ii commen<;ait a parter fran<;ais, ce qui Jui 
permettait de prendre le meilleur sur Boyd. Mais Jes reunions se 
terminaient toujours en bonne harmonie, grace a notre conviction 
commune que nous etions en train de travailler pour une tres 
bonne cause: !'edification de la science spatiale europeene. 
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Je ne puis dissocier ces experiences du fait que dans le meme temps, 
j'etais en train de constituer l'un des laboratoires de recherche 
spatiale de mon pays, celui d'Utrecht. J'etais convaincu qu'un tel 
laboratoire pouvait et devait jouer un role fondamental, non 
seulement a l'echelle nationale mais aussi, et pour une part non 
negligeable, dans le developpement de la recherche spatiale 
europeenne, et c'est pourquoi je m'efTon;:ai de baser son programme 
essentiellement sur celui de !'organisation europeenne. Nous 
participames ainsi aux succes de l'ESRO, mais aussi a ses echecs 
inevitables. La vie n'est pas facile pour celui qui part de zero, mais 
elle est passionnante. 

L'exces d'optimisme initial 
Les statuts de la CO PERS et de l'ESRO mentionnaient le 
programme de !'Organisation: le lancement d'un grand nombre de 
fusees-sondes, d'un bon nombre de satellites, et aussi deux 
entreprises plus importantes, pour lesquelles notre choix se porta 
sur une sonde lunaire et sur un grand satellite d'astronomie. Tout 
cela pour la somme de 1500 millions de francs fran9ais. Certes, un 
franc avait alors plus de valeur qu'il n'en a a l'heure actuelle, mais 
on ne saurait nier qu'il y avait quelque optimisme dans un tel 
programme. Lorsque des esprits plus prudents faisaient etat du fait 
que la NASA avait besoin d'un budget plus important pour des 
programmes comparables, on invoquait parfois en reponse un soi
disant 'facteur transatlantique', signifiant que de ce cote-ci de 

L'instrumem R126 conp1 pour 
observer la couronne solaire ci bord de 
TD-1 B (qui n' a jamais vole}. 
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l' Atlantique nous pouvions travailler a meilleur marche qu'en 
Amerique. De fait, les salaires etaient beaucoup plus bas en Europe 
qu'aux Etats-Unis a cette epoque, mais nous apprimes bientot que 
pour la recherche technologique de haut niveau les couts sont 
pratiquement Jes memes que !'on soit ici ou la-bas. Mais ii fallut 
quelques annees pour s'en apercevoir. 

L'experience la plus amere de cette periode fut sans aucun doute 
l'echec initial de TD. Le programme de depart de l'ESRO, tel qu'il 
avait ete fixe autour de 1964-65, comprenait le lancement de quatre 
petits satellites (ESRO 1 a 4) et de deux satellites plus grands, TD
l A  et lB .  La serie TD - d'apres le nom du lanceur: Thor Delta
etait censee devenir notre 'locomotive' et on esperait qu'un 
instrument aussi sou pie donnerait lieu a une longue serie de 
missions. 

Or, environ un an apres le debut de la phase C/D, ii devint evident 
que ce programme excedait nos capacites financieres, et qu'il fallait 
se resoudre a annuler l'ensemble du programme TD. Ce fut pour 
ma part une decision tres douloureuse, non seulement du point de 
vue europeen, mais aussi parce que mon Laboratoire etait engage 
dans la conception de pas moins de quatre instruments scienti
fiques pour cette serie. Ulterieurement, le programme TD fut 
partiellement sauve, ayant ete reintroduit dans le programme de 
!'Organisation a titre de 'projet special', mais seulement pour 
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TD-IA. Pour mon equipe d'Utrecht, cela signifiait que nous. 
pouvions tirer un trait sur deux de nos quatre instruments; ces deux 
instruments furent places dans notre petit musee afin que Jes 
visiteurs ainsi que nos plus jeunes collaborateurs puissent en tirer 
des enseignements. 

Grands instruments stellaires et solaires: LAS et HELOISE 
L'un des grands satellites qui devaient etre lances par l' Agence etait 
le 'grand satellite d'astronomie' (LAS). L'appel d'offres lance a son 
sujet suscita des propositions de la part de trois consortiums: un 
belgo-franco-suisse, un autre germano-neerlandais, et un autre 
britannique. C'est ainsi queje fus amene a travailler sur le projet 
Gernelas (Grand Satellite d' Astronomie Germano-Neerlandais). 
Dans !'evaluation finale des trois projets, la meilleure note fut 
decernee a la proposition britannique, mais ni cette proposition ni 
aucune des autres ne se realisa car dans l'intervalle nous avions 
medite notre lec;on et nous savions mieux qu'auparavant ce qui 
etait ou non faisable. Le LAS n'en etait pas moins un admirable et 
ambitieux projet. Ayant acces a des etoiles relativement faibles, 
l'instrument aurait permis des observations spectrales et 
photometriques de grande qualite, et si !'Europe avait a cette 
epoque possede les moyens financiers de mener a bien le projet, ii 
aurait donne tres tot une puissante impulsion au developpement de 
la recherche stellaire et extragalactique dans notre continent. 

Un projet similaire et de portee comparable etait le projet 
HELOISE, initiales signifiant en anglais 'Grande Instrumentation 
Orbitale a Haute Energie pour des Experiences Solaires'. II fut 
conc;u au cours d'une semaine d'etudes debut 1966 a Nice, en 
France, et c'est Jean Ri::isch qui eut l'heureuse idee de la baptiser 
ainsi. Cet instrument aurait permis de faire beaucoup plus que ce 
qui a ete accompli jusqu'a present: spectroscopie solaire dans de 
nombreuses bandes d'energie allant du visible aux rayons X, 
imagerie solaire dans di verses bandes spectrales. Le projet ne vit 
pas le jour, mais le simple fait de reflechir en profondeur a ce qui 
aurait ete necessaire pour une recherche solaire de pointe etait 
stimulant et n'a certainement pas ete peine perdue. On en a vu 
ulterieurement l'effet dans les contributions europeennes aux 
satellites americains OSO (Observatoire solaire en orbite) et SMM 
('Mission d'observation du Maximum solaire'). Mais un  projet de 
cette envergure excedait sans aucun doute a la fin des annees 60 (et 
meme maintenant!) Jes possibilites financieres de l'Agence 
europeenne. 

Vers un programme realiste 
Toutes Jes experiences decrites ci-dessus etaient necessaires pour 
apprendre comment faire de la recherche spatiale d'une fac;on 
realiste. Le lancement d'ESRO 2 fut initialement un echec non pas 
par la faute du satellite, mais a cause d'un mauvais fonctionnement 
du quatrieme etage de la fusee porteuse. Avec ESRO 2, un 
instrument construit par mon laboratoire pour ce premier satellite 
de l'Organisation git au fond de !'Ocean Pacifique. Mais grace au 
fait qu'a cette epoque tout satellite devait avoir son prototype de 
vol, ii fut possible de lancer une autre version d'ESRO 2 dans un 
delai d'un an. Et c'est ainsi que !'Europe finit par en tamer un 
programme de recherche fort diversifie avec un certain nombre de 
petits satellites du type 'Explorer'. Le lancement de TD-lA en 1972 
constitua certainement un point culminant et une nouvelle etape 
importante, en particulier parce qu'il permit a des scientifiques 
europeens de se lancer dans la recherche stellaire et solaire: je songe 
ici au photometre stellaire a ultra violets de Liege-Londres
Edimbourg, au spectrographe stellaire UV d'Utrecht, et au 
photometre a rayons X durs d'Utrecht. Ce fut un mauvais coup du 
sort lorsque quelques mois apres le lancement, l'enregistreur 
magnetique place a bord du satellite tomba en panne, mais dans un 
elan hero·ique quelques douzaines de recepteurs au sol furent alors 
installes tout autour du globe, avec un succes sans precedent 
puisque plus de 60% des donnees furent ainsi sauvees en deux ans 
de fonctionnement du satellite. 



Image transmise par I U E ci la SI at ion 
sol de Villafranca, represenfanr le 
spec1re ci onde courte et ci grande 
dispersion d'une etoile chaude. 

Une spectaculaire reussite, quelques annees plus tard, fut celle du 
satellite Cos-B, grace auquel !'Europe entra dans le domaine de la 
recherche astronomique en rayons gamma, avec un instrument qui 
demeure unique encore aujourd'hui et dont les resultats n'ont 
jusqu'ici jamais ete egales par aucune autre agence spatiale. 

De LAS au plus efficace des serviteurs :JUE 
L'experience acquise dans l'entreprise LAS ne fut pas perdue. Ce 
fut la perseverance de Robert Wilson, convaincu de l'utilite et de la 
necessite d'un satellite a ultra violets pour la spectroscopie stellaire, 
qui conduisit a un nouveau concept dans lequel on retrouve un 
grand nombre des idees de LAS. Le concept d'un tel satellite fut 
initialement soumis a l'ESRO mais apparemment ii allait au-dela 
de nos possibilites. II fut ensuite presente a la NASA, qui 
immediatement le reprit a son compte, convaincue de !'importance 
de l'entreprise. II devint finalement une mission tripartite associant 
la NASA, le SERC et l'ESA. Le satellite d'exploration 
internationale dans !'ultraviolet (IUE) est sans aucun doute l'outil 
de travail le plus efficace qui ait ete elabore jusqu'a present pour la 
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Satellite I U E. 

recherche astronomique dans l'espace. Lance en 1978, ii en est deja 
a sa sixieme an nee de fonctionnement, et a l'heure ou j' ecris ces 
lignes, le programme d'observation de la septieme annee est en 
cours de conception. Des centaines de scientifiques de par le monde 
ont utilise les resultats de cet instrument, et ii est difficile de dire 
quel serait a l'heure actuelle l'etat de la recherche scientifique 
stellaire si IUE n'avait pas existe. II faut esperer que ce satellite 
pourra encore fonctionner pendant quelques annees et que son 
successeur, le Telescope spatial, et le projet Columbus - s'il doit 
jamais voir le jour - rendront autant de services a la communaute. 

Et HELOISE? 
Les efforts de conception du satellite HELOISE ne furent pas 
perdus non plus, comme on !'a deja dit plus haut. Le satellite qui 
ressemble encore le plus a HELOISE est la 'mission d'observation 
du maximum solaire' de la NASA, dans laquelle sont engages un 
bon nombre de scientifiques europeens. Le recent satellite japonais 
Hinotori comporte lui aussi certains elements deja envisages pour 
HELOISE dans les premiers jours de 1966. Raison de plus pour 
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regretter que I' Agence spatiale europeenne n'ait jamais eu la 
possibilite de se lancer dans un bon programme de recherche 
solaire, malgre la longue et riche tradition de la science europeenne 
dans ce domaine. Les recentes percees dans !'observation des 
oscillations du Soleil sont essentiellement dues aux Europeens: des 
equipes de chercheurs, en France et au Royaume-Uni, ont joue un 
role predominant dans la mise en evidence des principaux elements 
de la sismologie solaire. Pourtant le projet DISCO, destine a 
maintenir !'Europe en tete dans ce domaine en ajoutant aux 
observations a partir du sol celles qu'il est possible de realiser dans 
des conditions incomparablement meilleures dans l'espace, n'a pas 
ete retenu pour la prochaine serie des projets de l'ESA. Non pas 
qu'il ait ete juge insuffisamment intcressant ou ma! con9u, mais 
parce que le choix s'est porte sur un autre projet extremement 
ambitieux, ISO qui, apres Jes recents succes d'IRAS, peut donner a 
!'Europe un role de chef de file dans le domaine de )'observation 
infrarouge des etoiles et des objets etendus. A vec le projet ISO, Jes 
scientifiques europeens se soot de nouveau lances dans une voie de 
recherche tres importante qui mettra cette branche de la recherche 
au tout premier plan. 

Mais la difficulte rencontree par les instances chargees de la 
selection des projets de l'ESA est que, sur un bon nombre de 
propositions de missions tres opportunes et extremement 
interessantes, pas plus de trois ou quatre peuvent etre choisies tous 
Jes dix ans en raison du budget limite dont dispose l'Agence pour la 
recherche scientifique. Situation embarrassante et humiliante s'il en 
est. 

Situation actuelle de la recherche spatiale europeenne 
Cela m'amene a ma conclusion. L'Europe a d'enormes capacites 
intellectuelles. L'ensemble des pays qui cooperent au sein de l'ESA 
est tout a fait comparable aux Etats-Unis quant a la main d'oeuvre, 
au produit national brut et a la tradition intellectuelle. Pourtant, le 
budget du programme spatial scientifique europeen ne represente 
qu'entre le quart et le sixieme de celui de la NASA. Malgre cela, 
nous avons reussi a mettre sur pied un programme spatial 
vigoureux et important qui n'a rien a envier a ce qui se fait dans 
d'autres parties du monde. Mais on peut vraiment se poser la 
question de savoir s'il n'est pas temps pour !'Europe de prendre 
conscience de !'importance de son heritage intellectuel, de sa haute 
tradition scientifique et de !'obligation qui nous est faite, a nous
memes et aux generations suivantes, de maintenir et de developper 
encore ce haut niveau d'activite culturelle; qu'un programme de 
recherche spatiale scientifique satisfaisant Jes besoins europeens 
traditionnels devrait au moins beneficier d'un budget comparable a 
celui du programme scientifique de la NASA. Cette question est la 
plus pressante, car les activites futures reposeront de plus en plus 
sur des formules de cooperation. Dans des programmes de 
cooperation internationaux aussi importants, l'ESA ne doit pas 
jouer le role d'un simple faire-valoir pour d'autres agences. 
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L'ESA et la Norvege 

Bjorn Landmark 

Conseil royal norvegien pour la Recherche scientifique et industrielle, Oslo, N orvege 

Dans la derniere partie des annees 1950, plusieurs groupes de 
recherche s'activaient en Norvege a etudier !'ionosphere polaire et 
l'aurore boreale. Ce travail representait la suite d'une longue 
tradition scientifique en Norvege, dans un domaine ou Jes 
contributions de savants distingues tels que Birkeland, St0rmer et 
Vegard avaient eu une grande importance. 

Dans nos etudes, nous faisions appel a differents types de 
techniques basees au sol. Ces etudes s'appuyaient d'une part sur des 
sondages actifs des couches a !'aide d'ondes radio et d'autre part 
sur des deductions faites a partir d'enregistrements passifs du 
rayonnement electromagnetique sur differentes longueurs d'onde, y 
compris des etudes optiques de phenomenes auronaux. 

Des etudes similaires etaient en cours au sein de nombreux groupes 
de recherche de par le monde. Certains groupes avaient commence 
a faire des mesures a bord de fusees-sondes, et nous suivions ce 
travail avec un interet croissant. II devint de plus en plus evident 
que nous devions egalement utiliser des fusees-sondes pour pouvoir 
maintenir le niveau de nos recherches. 

Une cooperation fructueuse 
C'est ainsi que fut lance en 1960 un petit programme de fusees
sondes. U ne petite base de lancement fut creee sur l'i'le d' And0ya au 
nord de la Norvege, en cooperation avec la NASA, qui fournit une 
station de telemesure mobile que nous utilisames dans Jes 
premieres annees. N os premieres fusees furent lancees en 1962 dans 
le cadre d'un programme de cooperation avec l'Universite 
Technique du Danemark; elles comporterent egalement des 
instruments fournis par des scientifiques americains et suedois. 

Au cours de ces annees, une cooperation fructueuse se developpa 
entre des groupes des pays scandinaves. Comme des scientifiques 
autrichiens (le Dr Ortner et ulterieurement le Dr Riedler) 
travaillaient a Kiruna et participaient a notre programme de 
recherche, ii etait nature! qu'ils continuaient a le faire apres avoir 
etabli leur propre activite en Autriche. 

C'est au cours de cette periode que commenc;a egalement le travail 
de la CO PERS. J'eus la chance d'etre choisi parmi ceux qui prirent 
part a ce travail pour le compte de man pays, et c'est avec un grand 
plaisir que je jette aujourd'hui un regard sur cette epoque. Nous 
sentions que nous faisions un travail important etje me souviens 
encore de nombreuses reunions au cours desquelles nous 
travaillames sur certaines parties du 'Livre Bleu' decrivant Jes 
programmes scientifiques de l'ESRO. 

� �/ 
) � 

. . .  une cooperation fructueuse entre 
des groupes scandinaves se developpa . . .  
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Quelle deception pour mes collegues et moi-meme lorsque Ies 
autorites de notre pays deciderent que la Norvege ne devait pas 
devenir un Etat membre de l'ESRO! Malgre cette decision 
malheureuse, et grace a !'attitude genereuse des delegues des pays 
membres, nous continuames cependant a entretenir de bonnes 
relations avec !'Organisation. Des scientifiques norvegiens 
continuerent a participer a des groupes de travail ad hoe, au sein 
desquels le programme scientifique de I'ESRO etait discute, et ii y 
eut nom bre de cas ou je tra vaillai comme conseiller pour 
!'Organisation. A cet egard,je garde beaucoup de bons souvenirs 
du laboratoire Eslab a Noordwijkerhout, dirige par le 
Dr Trendelenburg, et aussi de soirees tardives chez ce dernier pres 
de la plage de Noordwijk. Je me souvicns egalement avec un grand 
plaisir de la campagne d'observation de !'eclipse solaire en Grece en 
1966, au cours de laquelle je fis fonction de scientifique de projet 
pour l'un des projets. 

Cooperation avec l'ESRO/ESA 
Les projets de cooperation Ies plus importants entre la Norvege et 
!'Organisation spatiale europeenne sont decrits ci-dessous. 

Dans le domaine des fusees-sondes, la cooperation a revetu une 
importance toute particuliere pour nous. L'ESRO utilisa a 
plusieurs reprises notre base de lancement pour ses campagnes et 
fit d'importants investissements pour rend re nos installations 
compatibles avec ses exigences. 

En I 97 I ,  l'ESRO decida d'arreter son programme de fusees-sondes 
car cette activite pouvait etre mieux prise en charge dans le cadre 
des programmes nationaux. L'installation de l'Esrange a Kiruna fut 
reprise par les autorites suedoises. Comme on avait toujours besoin 

La11ceme111 simultane de deux .fusees-so11des Nike-Tomahawk dans raw·ore 
borea/e d parrir de la base d' And</> ya. 

U11e fusee-so11de Fu/mar prete c111 /a11ce111e111 ci la base d' And<J,ya. 



d'utiliser Jes services de cette base et ceux de la base d' And0ya, Jes 
discussions furent engagees qui conduisirent a la creation du 
'Projet special Esrange'. 

Dans ce projet, qui fonctionne depuis le ler juillet 1972, un certain 
nombre d'Etats membres de l'ESA cooperent afin de maintenir en 
Europe du Nord une installation de lancement de fusees-sondes 
composee de l'Esrange et de la base d'And0ya. 

Le Pro jet special a ete couronne de succes et continue a maintenir 
une activite extremement elevee. Jusqu'a present (ler fevrier 1984), 
341 fusees ont ete lancees dans le cadre de ce projet; 100 de ces 
fusees ont ete lancees au cours de la saison d'hiver 1 9 8 3 -84, et 42 
autres sont prevues avant que cette saison soit terminee. 

Par l'intermediaire de son 'Comite consultatif de Programme', le 
Pro jet special a egalement joue un role important dans la 
planification continue du programme europeen de fusees-sondes. 
Le Co mite consultatif a organise six symposiums dans des pays 
membres, et le septieme est prevu en Norvege au cours du printemps 
1985. Un certain nombre de projets en cooperation ont ete lances et 
discutes !ors de ces symposiums. Les programmes de cooperation 
en cours, notamment ceux avec Jes scientifiques allemands, sont 
d'une tres grande valeur pour nos scientifiques. 

Egalement dans le domaine des satellites scientifiques, les 
scientifiques norvegiens ont ete en mesure de prendre part a 
certains projets par l'intermediaire d'accords de cooperation avec 
des groupes de recherches de pays membres. C'est ainsi que nos 
compatriotes ont participe a !'instrumentation des deux satellites 
ESR0-1 et aussi a une des experiences embarquees sur Spacelab 1. 

II a ete evidemment important pour nos chercheurs, d'un point de 
vue purement scientifique, de prendre part aux projets de satellite. 
L'activite concernant la construction d'instruments destines aussi 
bien a des satellites qu'a des fusees-sondes et !'integration des 
charges utiles des fusees a egalement une valeur technologique. Je 
crois que la creation d'une competence technologique resultant de 
cette activite sera l'un des fondements sur lesquels nous baserons 
notre participation industrielle, croissante esperons-le, a des 
programmes spatiaux. 

Signature de I' Accord d' Association 
entre la Norvege et I' ESA (Paris, 2 avril 1981). 
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Dans le domaine de la reception de telemesure des satellites, ii y a eu 
egalement, dans Jes premiers temps, une cooperation entre l'ESRO 
et la Norvege. Au cours de cette periode, la plupart des satellites de 
!'Organisation se trouvaient sur des orbites quasi-polaires, aussi 
avait-on imperativement besoin d'une station de reception situee a 
une latitude tres haute. C'est pour cette raison que l'ESRO etablit 
une de ses stations de poursuite de satellites a Ny-Alesund dans le 
Spitzberg. Cette station fut maintenue en service pour le compte de 
l'ESRO par le Conseil Royal Norvegien pour la Recherche 
Scientifique et Industrielle (NTNF) de 1967 a 1974. 

Pour le satellite ESR0-1, on avait besoin d'un canal a grand debit 
de donnees, qui ne pouvait etre pris en charge par l'enregistreur a 
bande magnetique de bord. Le NTNF decida d'installer une station 
a Troms0, car a cet endroit-la, elle pouvait satisfaire les besoins de 
donnees de la region aurorale europeenne. Notre station de 
Troms0 fut utilisee pour la recuperation des donnees des satellites 
ESR0-1, ESR0-2, TD-1 et ESR0-4. 

Dans la periode de transition qui precede la creation de l'ESA, la 
position de la Norvege fut reexaminee. L'importance des nouveaux 
programmes d'applications fut reconnue par la Norvege, en 
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particulier le futur programme Marots. Malheureusement, les 
autorites de notre pays deciderent que la Norvege ne devait pas 
etre un membre a part entiere de I' Agence, mais nous eumes la 
chance de pouvoir au moins prendre part au projet Marots. 

L'importance de notre participation aux activites Marots et 
Marecs est illustree par le fait que la Norvege, par l'intermediaire 
de son Administration des Telecommunications, est devenue un 
membre notable d'INMARSAT (avec une contribution de 8%), ou 
le satellite Marecs fait partie du systeme operationnel. 

Notre participation aux activites Marots et Marecs a egalement eu 
une importance considerable pour notre activite industrielle. II en 
est ainsi non seulement parce que nous avons obtenu des 
retombees industrielles, mais aussi et surtout a cause de ses effets 
sur notre engagement industriel dans la production et la 
commercialisation de terminaux de navire destines au systeme 
INMARSAT. 

Lorsque la Convention de l'ESA entra en vigueur en 1980, Jes 
relations de la Norvege avec l'ESA furent a nouveau etudiees, et a 
partir du ler novembre 1981, nous dev10mes un 'Etat associe' de 
I' Agence. Selon l'accord, ii est tout a fait evident que ce statut ne 
peut etre permanent et qu'il devrait mener a un statut de membre a 
part entiere dans un delai de cinq aos. 

J'aurais certes prefere que la Norvege devint immediatement un 
membre a part entiere, mais je peux comprendre les arguments et le 
raisonnement qui sous-tendent la solution choisie. Ceux-ci 

reposent principalement sur la necessite pour notre industrie 
d'accumuler la competence necessaire afin d'etre en mesure de 
contribuer a l'entreprise commune et de faire usage des possibilites 
offertes par Jes activites industrielles de l' Agence. 

Les interets industriels sont peut-etre la raison la plus importante 
pour laquelle la Norvege a maintenant decide d'ameliorer ses 
relations avec l'ESA. La Norvege reconna1t egalement la necessite 
de developper davantage sa technologie de pointe, et !'importance 
des activites liees a l'espace est a cet egard de plus en plus Jargement 
reconnue. 

Les interets de 110S utilisateurs sont egalement tres importants. A vec 
nos activites petrolieres en haute mer, notre importante flotte 
marchande et nos vastes regions maritimes, le programme ERS-1 
de l'ESA revet bien entendu une importance speciale. 

Enfin, Jes aspects plus politiques ont egalement ete l'un des facteurs 
moti vant not re voeu d'ameliorer nos relations avec I' Agence. C'est 
pour moi la raison la plus importante, et c'est pourquoi j'attends 
avec tant d'impatience le jour ou, devenue un 'veritable membre de 
la famille', notre delegation au Conseil ne devra plus quitter la 
'Salle A' au moment ou les questions importantes seront discutees. 
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Quelques souvenirs de la periode 1970 - 75 

'oJ 

Professeur Maurice Levy 

President du Conseil de l'ESRO ( 1973 - 75) 

Theoricien de la physique nucleaire et de la physique des hautes 
energies,je n'ai eu de relations directes avec les affaires spatiales 
qu'a partir de 1968, le jour ou je part is pour Washington a fin de 
creer une mission scientifique aupres de l'Ambassade de France. II 
y avait dans mon cquipe un attache du CNES et j'eus rapidement 
des relations assez etroites avec la NASA. Je partieipais d'autre 
part aux negociations pour la nouvelle Convention d'INTELSA T. 
II y avail alors de nombreuses discussions entre l'Europe et les 
Etats-Unis sur la politique spatiale a adopter. 

Rentre en France en janvier 1971 ,j'ai cte nomme Directeur au 
Ministcre de l'lndustrie et de la Recherchc: le SEPOR. Ce service 
avail la tutelle des grands organismes de recherche: le CNES, le 
CNEXO et la partie recherche du CEA. Le Ministre, M. Ortoli, a 
voulu queje sois membre de la delegation frarn;aise �i l'ESRO et a 
l'ELDO. 

La crise de 1971 
Je suis arrive en pleine crisc de l'ESRO! La France, suivie en cela 
par tous les autres pays membres, venait de denoneer la 
Convention et avail fail savoir qu'elle se retirerait de !'Organisation 
si un certain nombre de reformes n'etaient pas mises en oeuvre 
pendant l'annee 1971. 

Pour la France, l'ESRO etait devenue une organisation trop 
exclusivement scientifique. C'etait, il est vrai, sa vocation d'origine, 
mais depuis ii y avail eu l'avenement des satellites d'application, 
pour les telecommunications et la meteorologie par exemple. Le 
'Groupe des Trois' (France, Belgique et Allemagne) etait d'avis que 
l'ESRO devait reorienter sa politique de satellites en consequence. 
Commc a l'epoque le budget de !'Organisation etait limite a 
35 M UC, entierement consacres aux satellites, on se demandait s'il 

ne fallait pas reduire le budget scientifique. Or, la plupart des 
delegations, hormis cclle de la France, etaient dominees a l'epoque 
par des scientifiques, qui avaient peur de la mise sur pied d'un 
programme d'applications, car on savait que celles-ci coutaient tres 
cher. Personnellement, sans meconnaitre l'interet de la recherche 
scientifique dans l'espace,j'etais frappe de voir a quel point mes 
collegues europeens tournaient le dos aux satellites d'applications. 
A l'epoque beaucoup de scientifiques et de hauts fonctionnaires 
consideraient en effet que Jes satellites pouvaient etre achetes aux 
Etats-Unis. 

Du cote franc;:ais, les applications n'etaient pas la seule motivation. 
Nous et ions aussi en train de pousser en faveur des lanceurs. Nous 
voulions que )'Europe s'affranchisse du monopole d'INTELSA T, 
qui interdisait de faire des telecommunications internationales de 
point a point entre deux pays. Les Etats-Unis avaient annonce 
qu'ils ref useraient de lancer tout satellite de telecommunications a 
caractere operationnel en dehors de ce cadre, et lorsque nous avons 
ete obliges de faire lancer Symphonic par un Thor-Delta, ils ont 
exige que nous nous engagions par ecrit a maintenir un caractere 
experimental au satellite. En fait, au sein du Gouvernement 
frarn;:ais, ii y avait des ministrcs quijugeaient inutile de depenser 
tant d'argent pour la recherche spatiale si elle ne servait pas 
reellement la politique d'independance et si elle n'etait pas orientee 
vers Jes applications. 

Sur la base de propositions faites par le Prof. Puppi, je passai les six 
premiers mois de l'annee dans di verses consultations jusqu'au 
14  juillet 1971, qui marqua le point culminant de la negociation. La 
reunion eut lieu a l'ESTEC et non au siege de l'ESRO, parce que 
c'etait unjour ferie en France. Nous a".ions eu auparavant de 
petites reunions en divers endroits, pour essayer de debroussailler 



la situation. La premiere amorce de deblocage etait un projet de 
resolution de notre part, qui se voulait aussi complet que possible, 
englobant aussi bien les applications et Jes lanceurs que le 
programme scientifique, dent nous entendions cependant qu'il soit 
considerablement reduit puisque nous voulions le limiter a 
10 M UC en valeur constante. A la demande des Belges et des 
Allemands, nous acceptames d'aller jusqu'a 12 MUC, chiffre dent 
nous n'avions plus bouge jusqu'a !'accord du 1 4  juillet. 

Le probleme des applications etait difficile, car meme parmi Jes 
pays favorables, aucun y compris la France ne voulait s'engager 
dans un programme trop onereux. Malheureusement, chacun des 
programmes d'application envisages posait des problemes. Ainsi la 
Grande-Bretagne etait opposee aux telecommunications, estimant 
qu'une decision en la matiere etait du ressort des PTT. Meme chose 
en meteorologie, car la France avait deja entrepris son programme 
Meteosat. En navigation aerienne enfin, rien ne pouvait etre fait 
sans la cooperation des Etats-Unis. 

Le Conseil £SRO en session ci f ES1 EC 
( 1 3-14juillet 197 1 ). 
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A ce stade, on devait done se con tenter d'une decision de principe 
sur la mise en oeuvre de tel ou tel programme d'applications. 
D'autre part, on ne pouvait pas s'engager a l'aveuglette: notre 
projet de resolution proposait de plafonner a 60 M UC les 
applications et de limiter a 10  MUC le budget general, plus 
12 MUC pour le programme scientifique, soit au total un budget de 
l'ordre de 82 M UC, ce qui representait deja une forte augmentation 
mais surtout un changement complet dans l'equilibre des depenses. 

En mai I 971 un autre facteur, de nature politique, etait venu 
puissamment favoriser le succes de la negociation, a savoir !'accord 
conclu entre le President Pompidou et le Premier Ministre Edward 
Heath pour l'entree de la Grande-Bretagne dans le Marche 
Commun. Je suis done alle a Landres le mois suivant pour essayer 
de debloquer la situation spatiale. En dehors du Groupe des Trois, 
nos partenaires avaient en effet tendance a suivre la Grande
Bretagne. Or, pendant toutes Jes negociations sur !'Europe spatiale, 
chaque fois que !'on etait dans !'impasse, un result at positif n'a pu 
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etre obtenu que grace a un accord entre la Grande-Bretagne et la 
France. Cela ne veut pas dire que les autres pays ne jouaient pas un 
role, et nous avions d'ailleurs un accord profond avec l'Allemagne 
et la Belgique (sauf que pour notre part nous etions prets a accepter 
les situations conflictuelles). Mais les problemes-cles finissaient 
toujours par un face-a-face entre la France et la Grande-Bretagne. 
C'est ainsi que cette reunion dejuin 1971 avec nos interlocuteurs 
britanniques a ete tres fructueuse. 

La negociation entre Jes differentes delegations s'ouvrit done sans 
formalites a l'ESTEC le 13 juillet et se prolongea jusqu'a deux 
heures du matin. Je dois dire que la derniere heure de la 
negociation avait ete dramatique. Je me rappelle que Roy Gibson, 
alors Directeur de I' Administration de l'ESRO et qui a ce titre 
jouait un role important dans les negociations, etait 
particulierement en forme. A la fin, ii avait apporte des bouteilles 
de Frascati (recolle maison) et nous avions bu ensemble. 

Apres cct accord de principe, tout n'etait pas regle pour autant. 
Pour les Anglais, ii y avail toujours ce probleme des satellites de 
telecommunications. La delegation britannique avail neanmoins 
change entretemps, c'est-a-dire qu'elle ne comprenait plus 
seulement le Science Research Council mais aussi le Ministere de 
l' lndustrie qui, Jui, etait interesse par Jes applications, mais ii n'y 
avait toujours pas les PTT. Autre probleme serieux souleve cette 
fois par les ltaliens: celui du 'juste retour'. 

L'etape suivante fut une reunion au Quai d'Orsay avec Jes 
principales delegations. Nous y proposames un nouveau systeme 
pour Jes telecommunications. Le premier satellite de telecom
munications de I' Agence (OTS), ne ferait que preparer 
!'exploitation de f uturs satellites operationnels. On aurait done une 
phase preoperationnelle suivie d'une phase operationnelle. I I  fallait 
la majorite des deux tiers du  Conseil pour passer de la premiere a la 
seconde phase. Cette proposition convenait aux Anglais, car la 
phase preoperationnelle pouvait etre financee par leur Ministere de 
I'Industrie sans se preoccuper des PTT, qui ne s'interessaient qu' a 
!'exploitation proprement dite. (L'ironie est que quelques annees 
plus tard, lorsque nous eumes a passer en phase operationnelle, ce 
furent les Anglais qui en furent Jes plus chauds partisans!). 
L'etonnement etait tel chez mes interlocuteurs britanniques qu'ils 
se demandaient si ma proposition traduisait bien le point de vue de 
mon gouvernement. Mon ministre de tutelle leur ayant donne 
toutes assurances a cet egard, la question se trouva reglee, mais un 
suspense de derniere heure demeurait avec l'Italie. C'est que nous 

etions deja en decembre, done tres pres de la date-Ii mite de 
denonciation de la Convention. Ce n'est qu'a la toute derniere 
minute que Rome donna enfin son accord par telephone . . .  
Lorsque Jes ltaliens annoncerent leur accord au cours d'une 
reunion de l'ESRO a Paris, toutes Jes delegations se mirent a 
applaudir. I I  y avait une grande joie dans la salle et, en demandant 
la parole, je n'ai pu alors resister a la tentation de citer l'Evangile: 
'II y aura plus de joie dans le ciel pour un pecheur qui se repent que 
pour quatre-vingt dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de 
repentir . . .  !' 

' . . .  ii y aura plus de joie dans le ciel . .  .' 

Le probleme des lanceurs 
L'annee 1971 fut egalement marquee par des problemes cruciaux 
dans ce domaine, car on etait en train de lancer Jes exemplaires 
d'Europa-11 et, d'autre part, on negociait sur le programme 
Europa-I II, pour lequel ii n'y avait qu'un predeveloppement. Le 
5 decembre 1971, survint l'echec du lancement d'Europa-Il, qui 
devait conduire a un reexamen complet du programme de l'ESRO. 
Dans le projet de resolution de )'Organisation, nous avions 
demande qu'il y ait un chapitre sur Jes lanceurs ou nous disions que 
l'ESRO devait utiliser des lanceurs europeens, avec quelques 
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Vue conceptuelle d' Europa-I I I. 

conditions sur le plafonnement des couts. Le ler janvier 1972, le 
General Aubiniere,jusque la Directeur general du  CNES, etait 
nomme Secretaire general de l'ELDO. Sa politique consistait 
initialement a arreter le programme Europa-II au profit d'Europa-
111. Cette politique fut contrecarree par Jes Allemands qui ne 
voulaient plus entendre parler d'Europa-111 et reclamaient un 
programme moins couteux. Europa-III etait un programme tres 
ambitieux car ii comprenait un second etage propulse par un 
moteur cryogenique a haute pression de 20 tonnes de poussee, 
technologie que nous ne connaissions pas bien. Les Allemands 
s'interessaient plus a cette technologie qu'au lanceur lui-meme et de 
toute fa9on le Ministre de l'epoque etait oppose a la poursuite du  
projet. 

A Munich, nous avions done pris avec nos partenaires d'outre
Rhin la decision d'arreter ce programme. II ne restait d'autre choix 
que le developpement d'Europa-11, programme techniquement 
mediocre auquel on decida finalement de mettre un terme debut 
1973. Des !ors l'ELDO, faute de programme, n'avait plus de raison 
d'etre. 
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Meteosat 
La France avait entrepris un programme de satellite Meteosat a 
Toulouse mais enjuin 1971 ii apparut que le budget frarn;:ais de la 
recherche ne permettait pas de passer en phase operationnelle pour 
ce programme. Au CNES, certains avaient souhaite notre retrait de 
l'ESRO afin d'avoir justement un budget suffisant pour continuer 
Meteosat. Mais un accord ayant ete conclu avec l'ESRO, ii fallait 
reserver plus d'argent pour !'Organisation europeenne. La decision 
fut done prise en France, des cette epoque, de demander l'europea
nisation de Meteosat. II y avait la une grosse difficulte, car le 
gouvernement fran<;ais n'etait en fait d'accord avec la nouvelle 
structure de l'ESRO que si en meme temps le probleme Meteosat 
pouvait etre regle. L'elargissement du  programme Meteosat a 
!'Europe n'avait pas ete exige !ors de la denonciation de la 
Convention par la France, car a l'epoque Meteosat restait pour le 
CNES un programme national. Je me suis done trouve dans une 

M eteosat-l monte sur 
lanceur Delta. 
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situation fort embarrassante: ii fallait que Meteosat fut europeen, 
mais cette condition n'ayant pas ete formulee !ors des negociations, 
ii nous etait difficile de l'introduire par la suite. D'ailleurs, certains 
pays y auraient vu un chantage inadmissible. J'avais done pris un 
risque personnel en donnant mon accord a la resolution reglant les 
problemes de l'ESRO sans apporter de reponse au probleme 
Meteosat. 

Des janvier 1972, nous commen9ames done a parler de Meteosat 
au cours de reunions entre l'ESRO et le CNES. Nous essayames de 
diviser le programme de developpement du satellite en deux parties 
dont l'une serait realisee a l'ESTEC et l'autre a Toulouse, de sorte 
que meme si Meteosat devenait europeen, le Centre spatial de 
Toulouse continuerait ajouer un role important et tous Jes efforts 
de developpement que la France avait deployes ne seraient pas 
perdus. Le Directeur general du CERS (M. Hocker) et le Directeur 
des Programmes (M. Dinkespiler) y etaient favorables. Mais ii y 
avait toujours !'objection fondamentale des Britanniques, qui 
consideraient comme un precedent dangereux de developper des 
satellites de l'ESRO dans des centres autres qu'europeens. Je 
repartis done pour Landres afin de negocier avec le Science 
Research Council dont le Directeur, Brian Flowers, etait un de mes 
vieux amis. Nous parvinmes sans trop de mal a mettre au point un 
texte commun sur l'europeanisation de Meteosat; ce texte fut 
presente au Conseil de l'ESRO qui l'accepta enfin vers le mois de 
mars l 972. 

Ainsi par la grace des Anglais, ma carriere ne fut pas ruinee! 

Vers la creation de I' Agence spatiale europeenne 
Tout commen9a pendant l'ete 1972. Les deux programmes de 
lanceurs Europa-I I  et I I I  etaient alors pratiquement arretes. Restait 
a savoir s'il fallait dissoudre I'ELDO. Entretemps, en Grande
Bretagne, etait arrive un nouveau Ministre de l'Industrie, M. 
Heseltinc (l'actuel Ministre de la Defense). Du cote fran9ais, M. 
Charbonnel avait succede a M. Ortoli. La nouvelle idee lancee par 
M. Heseltine etait la suivante: le temps etait venu de f usionner 
lanceurs et satellites au sein d'un seul et meme organisme. A l'instar 
de la NASA, rEurope se devait d'avoir sa propre agence. 

L'ete 1972 devait voir un autre fait nouveau: la France avail 
commence a preparer un nouveau 'lanceur 3 etages de substitution' 
(LIIIS) qui devait devenir plus tard Ariane. C'etait un concept 
different de celui d·Europa-I I I :  on entendait limiter les risques 
technologiques en reutilisant les moteurs de Diamant et le moteur 

cryogenique de 7 tonnes de poussee deja developpe en France, tout 
en visant l'orbite des satellites geostationnaires. 

En ce qui concerne l'idee d'une 'Agence spatiale europeenne', la 
France, sans etre enthousiaste, n'etait pas contre, car elle y voyait 
une fa9on elegante de regler le probleme de l'ELDO. Les objections 
venaient plutot de l'ESRO, ou on avait !'impression de 'racheter' un 
ancien rival alors que celui-ci n'avait plus de programme a offrir. 
La negociation a ensuite traine en longueur. 

Une premiere reunion de la Conference spatiale europeenne eut 
lieu fin l 972 a Bruxelles ou Jes principes d'une unification f urent 
enonces, mais sans plus. Devenu a la meme date President du 
Conseil de l'ESRO,je me suis occupe activement de ce probleme de 
janvier 1973, jusqu'a !'expiration de mon mandat a la fin juin 1975. 
Les chases ont avance tres lentement car la France avait alors mis 
sur la table de negociation le programme Ariane (Jes Suisses 
auraient prefere !'appellation Vega, mais cela aurait pu etre 
confondu avec une marque de biere). 

C'est peut-etre la negociation la plus dure que nous Fran9ais ayons 
jamais menee pour la cause spatiale, parce que tout etait contre 
nous: d'abord c'etait un programme cher; ensuite on etait encore 
sous le coup de l'echec du programme Europa; enfin ii y avait 
!'opposition de principe de la Grande-Bretagne, sans compter que 
certains pays europeens ne voulaient pas reprendre a leur charge 
les frais d'europeanisation de l'ambitieux Centre spatial con9u par 
la France en Guyane. Ces negociations aboutirent enjuillet 1973 a 
la deuxieme Conference spatiale europeenne avec un accord qui 
faisait supporter a la France une part considerable de la realisation 
d' Ariane. C'etait aussi une periodc extremement compliquee, car en 
parallele ii y avait des negociations avec les Etats-Unis sur le 
programme post-Apollo, qui devait finalement debaucher sur 
Spacelab. 

La Conference spatiale europeenne de Bruxelles se termina done 
sur un triple compromis: 
l )  la France consacrerait l e  plus gros de son effort a Ariane; 
2) I' Allemagne prendrait en charge la plus grande part du 

Spacelab; 
3) la Grande-Bretagne consacrerait un gros effort au satellite 

maritime Marots. 

C'etait Ja, a mon a vis, un recul considerable pour !'Europe spatiale: 
la participation 'a la carte', ou chacun des grands pays choisissait le 



ou les programmes qui l'interessaient, laissant les miettes aux 
autres pays. Les Anglais, encore eux, ne voulaient pas participer a 
Ariane, qu'ils consideraient comme un projet dangereux. J'ai done 
repris une nouvelle fois mon baton de pelerin pour mettre au point 
une espece de compromis: la Grande-Bretagne acceptait de mettre 
un peu d'argent dans Ariane a condition d'y embarquer un 
ordinateur de bord 'made in England'. En echange nous devions en 
faire autant pour Marots. La participation des autres pays etait 
tout aussi symbolique: pour Ariane, cela voulait dire que, meme en 
cas de depassement de cout, c'etait a la France de couvrir la 
difference, ce qui ne laissait pas de nous inquieter. 

Les premiers mois de 1974 furent consacres aux consultations en 
vue de trouver un Directeur general pour la nouvelle Agence. C'est 
alors que survint en France un evenement majeur: la mort du 
President Pompidou, qui fut remplace par M. Giscard d'Estaing, 
avec comme Ministre de l'Industrie et de la Recherche M. Michel 
d'Ornano. 

Le nouveau President de la Republique, pendant longtemps 
Ministre des Finances de M. Pompidou, avait ete tres hostile au 
programme Ariane dont ii jugeait les depenses uniquement 
motivees par l'objectif d'independance nationale. II jugeait plus 
economique pour !'Europe d'acheter ses lanceurs aux Etats-Unis, 
et egalement ses satellites de telecommunications. (Cela ne l'a pas 
empeche quelques annees apres de se presenter comme le pere du 
programme Ariane). En fait ce programme avait debute en juillet 
1973 apres !'accord de la CSE a Bruxelles. Des depenses 
importantes avaient deja ete engagees pour des contrats 
preliminaires. A la demande de M. d'Ornano, j'ai du bloquer 
pendant trois mois tous Jes contrats definitifs que je devais signer 
en tant que President du CNES, executeur du programme de 
l'ESRO. Situation penible s'il en est. 

En France, le Ministere de la Defense et surtout celui des Affaires 
etrangeres etaient favorables a la poursuite du programme Ariane 
en vertu de !'accord deja signe. Des etudes economiques detaillees 
situaient a l'epoque le marche potentiel d' Ariane a au mains 40 
lancements (alors que maintenant on en envisage plus de 100). Le 
Gouvernement franc;ais opta finalernent pour la poursuite du 
programme, mais a deux conditions: 
1) renegocier la Convention de l'ESA dans un sens plus favorable 

a la France; 
2) reduire substantiellement le programme national, et done le 

budget du CNES, pour ne pas avoir a payer un prix trop lourd. 

C'est ce deuxieme point qui devait conduire deux ans plus tard a 
mon depart du CNES. 
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II restait en fait peu de points a negocier dans la Convention de 
l'ESA. Pour la France, c'etait plus tot une question de principe: on 
se contenta de quelques changements symboliques. Pour la 
candidature a la Direction generale de l'ESA, nos partenaires nous 
firent vite comprendre que nous n'avions aucune chance en dehors 
du General Aubiniere. Finalement, l'etape decisive vint du 
ralliement des Allemands a la candidature de Roy Gibson, qui 
assurait deja !'interim depuis le debut de 1974. Le 15 mai 1975 a 
Neuilly, Jes Ministres enterinaient la Convention de l'ESA avec 
Roy Gibson comme premier Directeur general. 

Ma tache de President de J'ESRO etait terminee. Le ler juillet 1975 
je cedais ma place a mon excellent collegue allemand le Dr. Finke. 
Je restai encore un an chef de la Delegation franc;aise et President 
du Conseil directeur du Programme scientifique a l' Agence. Au !er 
juillet 1976, ayant quitte la Presidence du CNES- pour des raisons 
purement nationales -j'abandonnai mes fonctions a l' Agence ·pour 
m'occuper de tout autre chose. Ainsi se termina mon 'a venture 
spatiale'. 

/4 

(Propos recueillis par TD. Guyenne, 
Paris - La Vi/leue, 5 fevrier 1984). 
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La preparation de la cooperation europeenne en 
science spatiale 

Prof esseur Reimar Liist 

President de la Societe Max Planck, Allemagne 

Cette annee, l'ESA celebre vingt annees de cooperation europeenne 
officielle dans l'espace: on sait que I'ESRO vit legalement le jour le 
20 mars 1964, et l'ELDO existe juridiquement depuis le ler mars 
1964. Cependant, en 1984, ce serait plutot le 25eme anniversaire de 
la collaboration active en science spatiale qu'il conviendrait de 
celebrer, car elle a commence en fait des 1959. 

Le 'Club des Cinq' 
Com me toujours en histoire, Jes evenements et les succes sont en 
relation tres etroite avec des personnes. Je veux-rendre hommage a 
cinq hommes qui ont joue des roles importants dans la creation et 
le developpement d'une organisation europeenne de recherche 
spatiale, bien que beaucoup d'autres aient egalement apporte une 
large contribution. Ces hommes sont: Edoardo Amaldi, Pierre 
Auger, Henk van de Hulst, Freddie Lines et Sir Harrie Massey. 

C'est Edoardo Amaldi qui, en 1959, redigea un article stimulant 
mettant l'Europe au defi de rattraper dans le domaine spatial Jes 
Etats-Unis et !'Union Sovietique dans un delai de cinq ans (voir par 
ex. H.v.d. Hulst, 'Planning Space Science'). 

Pierre Auger, avec son experience remontant a la fondation du 
CERN, reprit !'initiative d'Amaldi et reclama une premiere 
discussion tout a fait informelle au cours du premier Symposium 
COSPAR a Nice, en janvier 1960. A cette epoque, Henk van de 
Hulst faisait fonction de premier president du COSPAR. Suite a 
une initiative de Sir Harrie Massey, la Royal Society invita des 
scientifiques de pays europeens a un congres le 29 avril 1960 en vue 
d'une premiere discussion d'un programme europeen et de 
l'etablissement d'une organisation de science de l'espace. Ce 
congres dura deux jours et se termina par une visite au Royal 

Aircraft Establishment a Farnborough. Un participant important 
de ce congres fut Freddie Lines qui devint ulterieurement l'un des 
architectes de la planification de l'ESRO et l'un des premiers 
dirigeants-cles de l'ESRO en tant que Directeur technique et 
Directeur de l'ESTEC. Sir Harrie Massey, en tant que President du 
Conseil de la Commission preparatoire (CO PERS) et 
ulterieurement du Conseil de l'ESRO, et Pierre Auger en tant que 
Secretaire general de la CO PERS et ulterieurement premier 
Directeur general de l'ESRO, furent Jes deux forces d'entrainement 
vers une collaboration europeenne en science de l'espace. Henk van 
de Hulst fut Jui aussi profondement implique en tant que vice
President, puis en tant que President du Conseil, tandis qu'au 
de but, Edoardo Amaldi apporta une contribution plus discrete 
mais devait heureusement devenir tres activement implique, 
d'abord en tant que President du Comite des Programmes 
scientifiques et ensuite en tant que President du Comite consultatif 
en Science spatiale. Je fus appele a oeuvrer pour la collaboration 
europeenne dans ce domaine par Henk van de Hulst, lorsque, !ors 
d'une reunion du conseil de la COPERS a Paris en mars 1961, ii 
dut epeler mon nom alors inconnu a la delegation allemande, et je 
fus nomme secretaire de coordination scientifique pour Jes groupes 
de travail scientifiques et techniques interimaires (ISTWG). Depuis 
cette epoque etjusqu'en 1971,je fus etroitement implique dans la 
preparation de l'ESRO et dans Jes premieres annees de sa vie 
active. Entre la premiere initiative d' Amaldi et l'existence juridique 
de l'ESRO, ii s'ecoula cinq annees. Trois mesures decisives prises au 
cours de cette phase preparatoire doivent etre particulierement 
mentionnees: 

(i) !'elaboration de la structure organisationnelle; 
(ii) la preparation du programme scientifique; 
(iii) le demarrage des projets spatiaux. 
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Le 'Livre Bleu' 
Le premier schema de la structure et du programme scientifique 
general de l'ESRO put etre mis au point tres rapidement. Freddie 
Lines et moi-meme nous mimes les idees sur le papier, 
convoquames une reunion de l'ISTWG a Londres sous la 
presidence de Lamek Hulthen, et ces idees se retrouverent 
finalement dans le 'Livre Bleu', prepare avec !'aide de Pierre 
Blassel. Egalement importants furent Jes travaux effectues par le 
Groupe de travail ' Administration' sous la presidence d' Alexander 
Hocker. L'ESRO et l'ESA doivent enormement a sa conduite 
eclairee des affaires et a sa connaissance des milieux scientifiques. 

Le concept organisationnel qui fut mis au point au cours de l'annee 
1961 prevaut encore aujourd'hui a l'ESA, avec un siege social, un 
centre technique (l'ESTEC) et un centre de donnees (l'ESOC), y 
compris un reseau de stations de poursuite et de reception de 
donnees. A cette epoque, une institution de recherche, l'ESRIN, 
n'etait pas encore programmee, mais une base de lancement de 
fusees-sondes (l'Esrange) etait comprise dans le schema. 
Contrairement a la planification conceptionnelle des 
etablissements, la decision concernant leur emplacement ne fut pas 

. .. .. : . 
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Couverture originate du 
'Livre bleu' (decembre 1961). 

si facile. Mais un Comite du Conseil, sous la presidence du 
Dr. Dahl, visita les divers sites proposes et ouvrit la voie d'une 
maniere relativement satisfaisante aux decisions du Conseil. 
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Le programme scientifique, qui est expose dans ses grandes lignes 
dans le 'Livre Bleu', contenait un programme de fusees-sondes, des 
satellites de petite taille et de taille moyenne et deux grands pro jets: 
un grand satellite astronomique et une mission cometaire. A 
!'exception de ces deux grands projets, le programme expose put 
etre realise en substance mais pas avec le nombre prevu de 
lancements. Le programme de fusees-sondes, qui rencontra un 
grand succes, dut finalement s'arreter en tant que programme de 
l'ESRO, en 1971, en raison de restrictions financieres. Cependant, 
les deux grands projets - qui avaient ete discutes si intensement au 
debut des annees soixante puis avaient ete abandonnes , sont 
maintenant devenus pratiquement une realite dans le programme 
de l'ESA: ce sont le projet Giotto et d'une certaine favon Jes projets 
Hipparcos et ISO. 

Les premieres experiences 
Mais, pendant !'existence de la CO PERS, la planification reelle fut 
poussee encore plus loin en lanvant des appels d'offre et en 
recueillant des propositions d'experiences pour des fusees-sondes, 
des satellites et des sondes spatiales. Au debut de 1963, 78 
propositions d'experiences sur fusees-sondes et 71 propositions 
d'experiences sur satellites etaient disponibles, et elles f urent 
discutees et analysees dans Jes differents groupes de travail. Des 
1963, ce n'etait pas une tache aisee de selectionner parmi elles les 
experiences destinees aux charges utiles des premiers satellites 
ESR 0-2 (lance en 1968), ESR 0-1 A et l B ( 1968 et 1969), H EOS-1 
(1968), et TD- I (1972). Plus de 90% des experiences lancees jusqu'a 
fin 1972 avaient ete soumises par Jes groupes scientifiques des avant 
1964. 

LW 

Eclipse solaire sur I' Europe en mai 1966 

(vue d'artiste). 
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Campagne d'observacion de feclipse 
so/a ire par fusees-sondes ( Grece, mai 
1966). 

Mais avant que l'ESRO soit etablie juridiquement, les scientifiques 
europeens voulaient aller de !'avant et construire du materiel. Ils 
pressaient en fait le Conseil de la CO PERS d'engager et de 
depenser de !'argent non seulement a des fins de planification, mais 
aussi pour l'achat de materiel. En particulier, ii y avait un projet qui 
ne pouvait attendre car ii visait une date fixee. C'etait !'eclipse 
solaire sur !'Europe en mai 1966. Au cours de cet evenement, une 
campagne de fusees-sondes devait avoir lieu a Euboea (Grece). 
Finalement, nous reussimes a convaincre la CO PERS de mettre au 
point et de construire des charges utiles pour une telle ca.mpagne. 
Aussi, cette campagne d'eclipse solaire devint-elle un des premiers 
projets scientifiques de l'ESRO. 

Mais en outre, ii fut possible de lancer deux projets de satellites des 
avant le debut de !'existence juridique de l'ESRO. II s'agissait de 
deux projets en collaboration avec Jes Etats-Unis. Depuis le debut 
de la planification, nous travaillames en relation tres etroite avec la 
NASA. Des Jes premiers temps, ii fut possible de parvenir a un 
accord sur la composition des charges utiles des deux premiers 
satellites de l'ESRO ne con tenant que des experiences provenant de 
groupes europeens. 

Ainsi !'edification rapide et le succes de l'ESRO furent rendus 
possibles par: 
(i) l'enthousiasme et le devouement de nombreux scientifiques des 

pays europeens; 
(ii) la competence et le dur travail d'un personnel tres competent 

au sein de l'ESRO;je tiens a mentionner tout specialement le 
groupe scientifique actif au sein de l'Eslab; 

(iii) Ja cooperation des scientifiques en Europe. Bien que la creation 
de l'ESRO fut surtout une decision politique et que dans le 
Conseil les arguments politiques eussent un poids considerable, 
le facteur decisif de la selection des experiences et des missions 
scientifiques fut la qualite et le merite scientifique. 

J'espere que !'esprit des toutes premieres annees nous permettra 
d'aller de !'avant d'une maniere semblable pour la planification et 
!'execution du programme de l'ESA dans la prochaine decennie. 
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L' engagement de l'Irlande dans 
les activites spatiales 

Michael C. Manahan 

Direction des A ffaires scientifiques et technologiques, Dublin , Irlande 

La traversee de Paris 
Du point de vue drame et agitation, rien de ce qui est arrive dans 
notre engagement dans l'espace n'a depasse l'evenement represente 
par !'adhesion de l'Irlande a la Convention de l' Agence spatiale 
europeenne. C'etait par une soiree froide et sombre a Paris, le 
dernier jour de decembre 1975. Une 'fenetre' avait ete laissee 
ouverte jusqu'a ce jour meme pour que des pays comme l'Irlande, 
qui n'etaient pas membres de l'ESRO, se joignent a I' Agence. Le 
gouvernement, !ors de sa premiere reunion apres Jes fetes de Noel, 
avait decide ce matin-la que l'Irlande devait adherer. Des !ors, ii 
suffisait de deposer a temps !'instrument d'adhesion a la 
Convention. Tard dans l'apres-midi, un haut diplomate irlandais 
harasse fit une course effrenee a travers Paris. Entre-temps, au Quai 
d'Orsay, Jes officiels fran9ais, qui devaient penser qu'ils avaient 
mieux a faire pendant les fetes, attendaient avec impatience. 
Finalement, a la onzieme heure- on pourrait meme dire la 
douzieme heure - ou plus precisement sur le coup de cinq heures, 
notre diplomate entra en trombe. L'instrument d'adhesion fut 
depose. L'lrlande etait arrivee juste avant !'expiration du delai, et 
devenait ainsi membre de I' Agence spatiale europeenne. 

Ce denouement dramatique faisait suite a une consideration plus 
deliberee de la cause en faveur de !'engagement de l'Irlande dans 
l'espace. 

On avait senti qu'il y avait bien une cause a defendre, mais 
seulement en partie, pour des motifs particuliers, par exemple des 
considerations d'ordre scientifique, ou relatives aux applications, 
ou d'autres concernant le developpement d'une industrie de haute 
technologie, ou la mise a profit de moyens d'information qui 
deviendraient disponibles. Les champions 9e cette cause le 
sentaient bien cependant, et tiraient argument du fait qu'une solide 

cause complexe pouvait etre plaidee sur la base des bienfaits qui 
pouvaient apparaitre sous toutes ces considerations prises dans 
leur ensemble. 

A cet egard, l'Irlande soufTrait du handicap de ne pas avoir 
d'activite spatiale en tant que telle. Mais on plaida la cause 
suivante: en prenant le depart de cette fa9on et en se basant en 
particulier sur les bienfaits qui s'accumuleraient grace au 
developpement d'une industrie a haute technologie, une activite 
spatiale pouvait finalement se developper, a partir de ce qui 
pouvait etre decrit comme une approche 'inversee'. 

Critiques et mots d'esprit 
II restait a persuader Jes decideurs. II fallut soutenir un feu roulant 
de critiques et, en fait, de mots d'esprit. Les critiques etaient basees 
sur Jes arguments inevitables concernant le 'cout d'opportunite' et 
la depense eventuelle des ressources engagees sur des projets ayant 
de meilleures perspectives de rentabilite. Les mots d'esprit 
decoulaient du sens de !'humour inevitable et sceptique des 
Irlandais, qui est pour le moins aigu, et pour tout dire 
surdeveloppe. 

A la fin, nonobstant Jes critiques et Jes jeux d'esprit, le 
gouvernement irlandais put percevoir le sens de la contribution qui 
serait apportee en faveur de la mise au point d'une industrie a 
haute technologie et aussi de !'apparition possible, en temps utile, 
sur la base de ces bienfaits, d'une reelle activite spatiale. 

Ce ne fut pas entierement, bien entendu, un acte de foi aveugle. 
D'une part, l'ESA est la plus importante organisation 
technologique en Europe. C'est aussi la plus performante. 
L'lrlande, par contre, est le membre le plus petit, le plus nouveau et 
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L'installation d'exposition de /ongue duree (LDEF) - comprenanl une 
experience irlandaise - destinee d fetude des sciences de la vie et de science 
des materiaux dans respace. 

le plus jeune de I' Agence. Elle est petite aussi bien en superficie 
qu'en population et a pris un depart tardif dans le developpement 
economique. 

Mais l'Irlande a certainement une base tout a fait considerable en 
technologie avancee. En effet, la difficulte pour l'Irlande, de meme 
que pour un certain nombre de pays a l'heure actuelle, pour 
accroitre son developpement industriel, n'est pas due a un manque 
quelconque de bases technologiques. Elle decoule plt.itot du fait que 
la capacite de l'lrlande a exploiter ce developpement technologique 
et a trouver des marches appropries n'a pas encore atteint son 

Cette situation peut etre illustree par reference aux developpements 
. en cours a Bruxelles, ou la participation de l'Irlande aux derniers 

programmes technologiques industriels se caracterise par le fait 
que, au lieu de beneficier d'un affiux de technologie dans son 
secteur industriel en croissance, l'Irlande risque d'y perdre en 
laissant sortir un flux de technologie au benefice des industries 
d'autres pays membres de la communaute. 

On peut done voir pourquoi l'objectif principal de l'engagement de 
l'Irlande dans l'Agence aurait du initialement etre la stimulation 
d'une industrie a haute technologie ainsi que !'encouragement de la 
science spatiale et des applications spatiales. 

Les activites spatiales furent considerees a long terme comme un 
element important de la strategie de developpement de l'industrie 
technologique future de l'Irlande. 

Un engagement heureux 
Suite a !'adhesion de l'lrlande a la Convention de l'ESA, son 
engagement dans l'espace, mis a part une difficulte dont on va 
parler, a ete heureux. La seule difficulte decoula, d'une maniere 
assez etrange, du temps qu'il fallut pour que la Convention de 
I' Agence entre pleinement en vigueur, retardant ainsi la 
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participation de l'lrlande en tant que membre a part entiere. Une 
fois ce stade initial franchi, la participation de l'Irlande s'est 
developpee de maniere satisfaisante, nonobstant Jes problemes 
generaux de ressources qui afTectent la plupart des pays membres 
pendant la recession economique actuelle. 

Une participation significative des institutions de recherche 
irlandaises et de l'industrie irlandaise aux activites de l'ESA s'est 
developpee a un rythme qui a sou vent depasse nos hypotheses Jes 
plus optimistes. L'effet de la participation de l'Irlande commence 
egalement a apparaitre comme un catalyseur. Au cours de ce stade 
de developpement, I' Agence a apporte toute !'aide possible, 
notamment dans le secteur vital du developpement du controle de 
qualite. 

L'engagement des chercheurs irlandais clans l'industrie a egalement 
eu des retombees. Pour notre industrie, ii a ete interessant d'entrer 
en liaison: avec d'autres industriels europeens, d'etablir une 
credibilite et de constituer un dossier qui, bien entendu, est 
absolument vital. Un autre developpement favorable recent a ete 
constitue par la fondation de societes destinees a avoir des activites 
spatiales. 

Pour ceux d'entre nous qui ont plaide a l'origine la cause de 
!'engagement de l'lrlande dans l'espace, tout cela est satisfaisant. 
Cependant, le dernier developpement est encore plus satisfaisant. 
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Comme on l'avait espere des le debut, l'Irlande est maintenant 
engagee a fond dans l'activite spatiale en general. Elle envisage 
serieusement de construire ses propres satellites. Une decision 
gouvernementale de principe a deja ete prise pour le lancement 
d'un satellite de diffusion directe, avec une installation de 
telecommunications correspondante, qui sera mise en service en 
temps opportun. L'Irlande commencera ainsi a faire une entree 
reelle sur la scene de l'espace, et Jes ambitions de ceux d'entre nous 
qui ont soutenu a l'origine la cause de !'engagement de l'lrlande 
dans Jes activites spatiales et en particulier de son adhesion a 
I' Agence spatiale europeenne, auront commence a se realiser. 

II est dans !'intention de l'Irlande de continuer a poursuivre le 
chemin sur lequel elle s'est lancee dans le domaine de l'espace. A cet 
egard, nous attendons !'assistance et Jes conseils de l' Agence au 
meme niveau que celui que nous avons si heureusement rei;u 
jusqu'a present. A cette fin, et egalement dans un veritable esprit 
europeen, l'lrlande aidera de toutes Jes manieres possibles au 
developpement des activites et des programmes de I' Agence jusque 
dans le lointain avenir. 

Meilleurs voeux de prosperite a l'ESA. 
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La Belgique et l'Espace 

Baron Paternotte de La Vaillee 

Ambassadeur de Belgique en France 

Apres que les Etats-Unis et l'URSS aient conquis l'espace a la fin 
des annees 50, !'Europe se devait d'etre presente dans un domaine 
dont !'importance etait evidente. C'est en 1962 et 1964 que furent 
creees !'Organisation europeenne pour la mise au point et la 
construction d'engins spatiaux (ELDO), ainsi que !'Organisation 
europcenne de Recherches spatiales (ESRO). 

Des 1963, fut convoquee une Conference europeenne pour les 
Telecommunications par Satellites (CETS), premiere application 
concrete de l'entreprise spatiale. La Belgique a participe des le 
debut aux negociations, qui amenerent la creation des deux 
organismes spatiaux et joua un role politique important au cours 
de la Conference spatiale europeenne (CSE) qui aboutit, le 31 mai 
1975 a la creation de I' Agence spatiale europeenne (ESA) qui 
prenait le relais de l'ELDO et de l'ESRO. 

La Belgique: un vigoureux defenseur de l'Europe spatiale 
De 1968 a 1 972, les Ministres Lefevre et Hanin eurent une action 
dynamique en tant que presidents de la CSE pour elaborer une 
politique spatiale europeenne et resoudre les divers problemes qui 
se presenterent a cette epoque. A cette occasion et, depuis !ors, en 
toutes circonstances, la Belgique a defendu vigoureusement la 
necessite d'un programme spatial coherent et suffisamment 
important pour assurer l'independance de !'Europe dans un secteur 
dont les retombees sont multiples. En effet, ii est apparu a la 
Belgique que la technologie spatiale servirait de moteur au progres 
technologique et de facteur de diversification industrielle. Pres du 
tiers des credits publics de recherche ont ete affectes au domaine 
spatial et a la recherche nucleaire. 

Pour sa part, la Belgique retient comme objectifs: !'association des 
hommes de science au progres des sciences spatiales, le 

developpement de technologies de pointe dans l'industrie et 
!'exploitation des techniques nouvelles en vue d'applications 
pratiques. 

Dans cette perspective, la Belgique coopere done dans un cadre 
multilateral et bilateral a un ensemble de disciplines concernant 
tant les aspects strategiques de la recherche spatiale que les 
applications au domaine du transport spatial, de !'observation de la 
terre et des telecommunications. 

Le monde scientifique universitaire beige dispose sans entraves des 
resultats de cette action gouvernementale. L'essentiel de !'effort se 
situe dans le cadre de l'ESA, la Belgique participant a !'ensemble 
des programmes de I' Agence a raison de 4 a 4,5% du total des 
contributions. 

C'est ainsi que la Belgique a verse en 1983 a l'ESA environ 1,4 
milliards de francs belges. La participation beige aux programmes 
de satellites scientifiques de l'ESA presente une grande importance 
pour notre communaute scientifique qui est associee a la 
preparation des di verses missions, ainsi qu'a la collecte et a 
!'exploitation de leurs resultats. Plusieurs Belges font du reste 
partie de I' Agence. 

Dans cet important domaine des sciences spatiales, ii convient de 
rappeler que Jes scientifiques belges sont Jes promoteurs de six 
experiences qui font partie de la premiere charge utile du Spacelab. 

En ce qui concerne !'observation de la terre, la Belgique participe 
au programme de Meteosat dont Jes donnees sont exploitees 
quotidiennement par l'Institut Royal Meteorologique. La Belgique 
participe egalement au programme Earthnet destine, dans le cadre 



du programme europeen de teledetection, a recueillir Jes donnees 
provenant de satellites americains de teledetection. Celles-ci sont 
exploitees par plusieurs equipes universitaires. La Belgique 
contribue egalement au developpement du premier satellite 
europeen de teledetection ERS-1 pour !'exploitation des oceans et 
des zones cotieres, ainsi que pour la surveillance des glaces. 

LW 

Un defenseur ardent de r Europe 
dans respace ... 

La Conference spatiale europeenne de Bruxelles (20 decembre 1972). De 
gauche a droite: le Dr. A. Hocker, Directeur general de r ESRO; M. Th. 
Lefevre, President de la CSE; et M.A. Stenmans, Secretaire general du 
Departement de la Planification de la Politique scientifique de Belgique. 
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L'industrie beige collabore au developpement des satellites d'essai 
orbitaux OTS mis au point par I' Agence. Elle collabore egalement 

I 

au systeme europeen de telecommunications par satellite ECS, mis 
a la disposition d'Eutelsat. 

Toujours dans le domaine des telecommunications, le 
gouvernement et Jes industriels belges sont associes au programme 
de I' Agence en matiere de satellites maritimes Marecs et du satellite 
L-Sat dont la plate-forme peut em porter differentes charges utiles 
de telecommunications et notamment de television directe. 

En ce qui concerne le transport spatial, la participation beige au 
programme Spacelab atteint 5,1% ce qui represente une 
contribution financiere de 1,3 milliards de francs belges. Par 
ailleurs, la Belgique contribue a raison de 2,1 milliards au 
developpement d'Ariane. 

II convient, par ailleurs de souligner que la Belgique fait partie des 
organisations mondiales de telecommunications par satellites 
Intelsat et Inmarsat, ainsi que des organisations europeennes 
Eutelsat et Eumetsat. 

Enfin, la Belgique est associee a une serie de projets bilateraux 
franco-allemands. Ainsi, elle apporte une contribution financiere et 
industrielle au projet SPOT d'observation de la terre, et detient 4% 
des parts de la Societe commerciale SPOT-Images. 

Le role de l'industrie beige 
La Belgique coopere aussi avec la RF A dans un programme 
experimental pour les tres hautes frequences 20/30 GHz. Via 
Eurosatellite, l'industrie beige est associee au programme franco
allemand de satellites de television directe TV-SatjTDF-1. 

En outre, une firme beige participe au programme fran9ais 
Telecom-1 et au systeme international de navigation et de 
positionnement GPS-Navstar. 

Alors que se concretisent Jes debouches commerciaux, l'un des trois 
objectifs principaux de la politique spatiale europeenne est 
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d'integrer l'industrie dans Jes structures exploitant ces marches. 
Pour y parvenir, non seulement la Belgique demeurera presente 
dans Jes programmes ESA ayant un interet industriel 
suffisant, mais aussi en s'associant aux programmes etrangers, et 
multi-nationaux chaque fois que cela sera possible et opportun. 
S'il n'existe pas de firmes belges en mesure d'assurer le maftrise 
d'oeuvre d'un satellite complet, par contre, l'industrie beige doit 
etre presente parmi Jes firmes capables d'assurer la maftrise 
d'oeuvre d'un sous-systeme de satellites et egalement parmi celles 
fournissant des equipements electroniques ou mecaniques. 

Spectromerre ci grille de rexperience .franco-belge ci bord de la Premiere 
charge utile Spacelab (FSLP) pour ewdier les caracteristiques de 
r armosphere par analyse de la lumiere au le1•er et au coucher du Sole ii. 

On constate une diversification de l'industrie spatiale beige. En 
effet, les entreprises ont choisi de s'orienter chacune dans un projet 
determine. Elles s'y soot imposees en repondant avec succes aux 
exigences des partenaires. 

Si !'on dresse un bilan de la politique spatiale beige, on parvient a 
des conclusions positives. La participation nationale au 
programme scientifique de l'ESA a en effet offert aux scientifiques 
des universites et des instituts de recherche la possibilite d'utiliser a 
des fins de recherche et d'experiences aussi bien des equipements 
fort performants que des methodes tres avancees. Par ailleurs, 
l'etude et le traitement des donnees scientifiques ont facilite Jes 
contacts internationaux a haut niveau et la contribution beige dans 
Jes domaines de l'astronomie, de l'astrophysique et du 
rayonnement cosmique est appreciee a sa juste valeur. 

Quant a l'economie beige, elle est partie prenante dans !'ensemble 
des disciplines utilisant des moyens spatiaux. Cela est important 
car ii lui est et sera toujours plus necessaire de recourir aux 
telecommunications, a la teledetection, a la meteorologie par 
satellite ainsi qu'aux recherches medicales et a !'elaboration de 
materiaux en apesanteur. 

Grace au role joue par la Belgique dans le domaine spatial, des 
liens privilegies se sont etablis entre les firmes belges et differentes 
firmes europeennes. Ces liens de collaboration ont ete benefiques 
pour le niveau technologique general des firmes concernees et sur 
leur aptitude amener a bien, dans le contexte international, des 
programmes complexes et extremement exigeants au plan de la 
fiabilite. On voit done que la politique resolue menee par la 
Belgique au plan multinational comme au plan bilateral dans le 
domaine des activites spatiales s'est averee positive aussi bien dans 
le domaine universitaire que dans le domaine industriel, les deux se 
completant de maniere harmonieuse. 

,LIii 
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L'ESRO et l'ESA du point de 
vue national suedois 

Jan Stiernstedt 

President du Conseil de l'ESA (1978-1981) 

La vie et Jes activites de toute organisation internationale sont dans 
une large mesure guidees par ses membres. Ou - pour etre plus 
precis- par un objectif commun auquel les membres peuvent 
parvenir en fonction de leurs propres interets nationaux. 
Parallelement, le travail d'une organisation internationale a 
tendance a influencer les activites nationales dans le secteur 
concerne. C'est pour cette raison qu'il peut etre interessant de 
decrire !'attitude suedoise envers l'ESRO et l'ESA au cours des 
vingt annees ecoulees, et comment elle a change avec Jes differentes 
evaluations politiques de ses activites spatiales nationales. 

Trois annees cruciales 
II y a eu trois annees cruciales - une par decennie - dans l'histoire 
des relations entre la Suede et l'ESRO et l'ESA: 

1962, lorsque la Suede decida d'adherer a l'ESRO, cette 
decision etant suivie par celle, prise en 1964, de ne pas creer de 
programme spatial national specifique. 
1972, lorsque la Suede confirma sa participation au contrat 
global ESRO de 1971, en etablissant un programme visant a 
completer le programme ESRO/ESA au niveau national. 
1979, lorsque la Suede se larn;:a dans un programme national 
independant, dans une certaine mesure, du programme de 
l'ESA. 

En toutes ces occasions, ce fut !'adhesion de la Suede a 
l'ESRO/ESA qui servit en quelque sorte de gouverne pour les 
differentes decisions et attitudes. 

La decision de 1962 pourrait etre caracterisee comme une decision 
de preservation du choix. 
(1) La recherche spatiale se vit attribuer une priorite plutot 

secondaire a l'interieur de la politique scientifique suedoise. On 

se rendit compte cependant qu'il ne fallait pas refuser au petit 
nombre de scientifiques suedois de l'espace !'occasion de 
participer a des projets europeens. Sur le plan national, ils 
etaient en competition avec d'autres sciences pour des 
subventions, et des foods specifiques ne furent pas affectes a 
l'espace. 

(2) D'un point de vue industriel, on considera que l'industrie 
suedoise ne devait pas se voir privee de ['occasion de suivre 
!'evolution de la technologie spatiale, mais cela devait se faire a 
un niveau de participation minimal - une adhesion de la Suede 
a l'ELDO, par exemple, etait hors de question. 

(3) Dans la meme periode, la Suede decida de ne pas adherer aux 
Communautes Europeennes. Du point de vue politique, ii etait 
necessaire de manifester une solidarite europeenne dans des 
secteurs plus neutres, tels que la science et la technologie. 

(4) Enfin, l'ESRO etait interessee par l'etablissement de son 
installation de fusees-sondes - Esrange - dans une partie de la 
Suede septentrionale ou l'offre d'emploi est rare et ou toutes Jes 
occasions de creer des emplois nouveaux doivent etre prises en 
consideration. 

Reunions houleuses de I' AFC 
L'une des consequences pratiques de la decision de participer a 
l'ESRO fut qu'un certain nombre de Suedois - scientifiques et 
representants des ministeres concernes - commencerent leurs 
voyages mensuels, parfois hebdomadaires, a Paris pour assister a 
differentes sortes de reunions de l'ESRO en son centre 
international de I' A venue Kleber ou bien a l'ancien siege de !'Hotel 
Majestic. Ces reunions etaient longues et fatigantes. Les ordres du 
jour de I' AFC etaient particulierement difficiles. Parfois, c'etait 
presque une regle generale que seulement environ la moitie de 
l'ordre du jour etait traitee dans une reunion, l'autre moitie etant 
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reportee a la reunion suivante, ce qui ne constituait pas une 
maniere tres efficace de faire avancer les choses, excepte dans 
quelques rares cas ou ii se trouva que les problemes se resolurent 
d'eux-memes dans l'intervalle. 

L'une des raisons pour lesquelles les premieres annees de l'ESRO 
n'allerent pas sans a-coups fut la competition pour les retombees 
industrielles. La Suede echoua dans ses tentatives. J'eus souvent 
('impression que l'industrie suedoise etait consideree comme trop 
inexperimentee pour se voir attribuer des contrats de quelque 
importance. La situation etait pratiquement desesperec lorsque, 
!ors d'une reunion dramatique de !'AFC, en 1967 je crois, la societe 
SAAB-Scania se vit adjuger le contrat du systeme de telemesure, de 
poursuite et de commande destine au satellite TD-lA. Cela 
constitua un tournant. Si cc contrat avail ete perdu lui aussi (et ii 
fut bien pres de l'etre) je suis personnellement convaincu que la 
Suede, a la fin de la premiere periode de huit ans, se serait retiree de 
l'ESRO. 

Tempete de neige en Laponie 
Une autre consequence de notre adhesion a l'ESRO fut une serie de 
negociations apparemment interminables entre le gouvernement 
suedois et la population laponne qui etait concernee par la 
construction de l'Esrange. Les Lapons souhaitaient etre indemnises 
pour les effets nefastes que les activites de lancement etaient censees 
avoir sur la reproduction des rennes. Dire que les effets d'un 
lancement furent excessivement dramatises au cours de ces 
negociations est rester en dessous de la verite - parfois, en ecoutant 
les arguments des La pons, on avait ('impression que toute la 
Laponie, ainsi que la Norvege septentrionale et la Finlande 
septentrionale, serait lancee dans l'espace en meme temps que les 
fusees. Mais tout a une fin, et en septembre 1966 l'inauguration 
solennelle de l'Esrange eut lieu. Elle fut bien pres d'etre annulee. 
L'avion special de Stockholm transportant Jes membres du 
Gouvernement et du Parlement et le Conseil de l'ESRO etc., arriva 
a l'aeroport de Kiruna en plein milieu d'une terrible tempete de 
neige. Dans Jes circonstances ordinaires, l'avion serait retourne a 
Stockholm, mais ii s'agissait d'un jour special, l'avion devait tout 
simplement atterrir, et c'est ce qu'il fit, alors que les passagers 
avaient le coeur dans la gorge. Mais tout se passa bien et bient6t Jes 
campagnes de lancement commencerent. Avec elles, arriverent de 
nouvelles inquietudes. Les fusees avaient tendance a atterrir 
presque partout sauf dans les zones de securite, calculees 
soigneusement et avcc tous les moyens scientifiques, ou elles etaient 
supposees atterrir. La Norvege septentrionale et la Finlande 
septentrionale furent des cibles particulierement privilegiees. Une 
fois, la voie ferree Kiruna-Narvik fut bien pres d'etre touchee; une 

Elles avaienl la Jiicheuse 
tendance it atterrir 
11'impor1e ou, sa11f dans 
/es zones de securite ... 

Unefusee-sonde Nike Black-Brant 
prece au /ancemenc a r Esrange. 



autre fois, Jes morceaux d'une fusee atterrirent exactement a la 
meme latitude que la ville de Kiruna, heureusement a quelques 
kilometres de la ville elle-meme. A la fin, j'eus le devoir pas tres 
agreable de dire au Directeur general de l'ESRO, qui etait alors 
Hermann Bondi, que le gouvernement suedois devait interdire le 
lancement d'un certain type de fusee jusqu'a ce qu'il puisse etre 
prouve que sa securite avait ete amelioree. Bondi reagit avec 
bienveillance et la decision fut rapidement rapportee puisque Jes 
performances techniques de la fusee furent ameliorees. Je suis 
encore surpris que nous ayons reussi a tenir tout cela hors de 
l'atteinte de la presse. Main tenant, c'est de l'histoire ancienne et on 
peut en parler. Je n'ai pas besoin d'ajouter que des incidents 
similaires n'ont plus lieu actuellement a l'Esrange. 

Le transf ert de l'Esrange 
La seconde phase de l'histoire spatiale suedoise fut le resultat direct 
du contrat global de l'ESRO de 1971. Pendant la negociation de ce 
contrat, la Suede fut bien pres de se retirer de l'ESRO. Les 
retombees scientifiques de notre adhesion avaient certainement ete 
bonnes, mais la science spatiale avait encore une priorite 
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secondaire et !'a venir des activites des fusees-sondes dans le cadre 
de l'Agence, qui jouait un role important pour la Suede, semblait 
sombre. Les retombees industrielles etaient mauvaises, et s'il n'y 
avait eu le contrat TD, ii aurait ete impossible de persuader le 
Gouvernement que la Suede devait rester membre de I' Agence. La 
decision de participer a !'operation fut finalement prise exactement 
sur les memes bases qu'en 1962 - pour garder notre liberte de 

... 

VL,e aerie1111e de la base de /a11ce111e111 
de r Estrange . 

Preparation d'une fusee Centaure 
pour la premiere campagne de 
/ancement a r Esrange (fin 1966). 
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choix. Mais ce fut avec une difference tres importante. Le 
Gouvernement et le Parlement tirerent les consequences de cette 
decision egalement au niveau national. Un nouveau cadre 
d'organisation pour la politique spatiale suedoise fut cree. Les 
subventions allouees au programme national furent legerement 
augmentees afin de creer un meilleur equilibre entre les activites 
nationales et internationales, et le transfert de l'Esrange de l'ESRO 
a la Suede fut accepte meme s'il creait quelques problemes difliciles. 
L'etablissement etait beaucoup trop important pour etre pris en 
charge par le programme national suedois, et un soutien exterieur 
etait necessaire. En dehors de la solidarite europeenne, un certain 
nombre de membres de l'ESRO se proposerent, et c'est ainsi que le 
pro jet special Esrange fut cree. Et, dans la nuit du 30 juin au ler 
juillet 1972, le soleil de minuit de la Laponie, ainsi que Jes membres 
du Conseil de l'ESRO et de son AFC, purent assister a la remise 
solennelle de l'Esrange au Gouvernement suedois. 

Nouvelle croisee des chemins 
Notre troisieme decision capitale, et qui est la derniere jusqu'a 
present, fut prise en 1979. Le passage de l'ESRO a l'ESA et la 
priorite donnee aux applications ouvrirent la porte a l'industrie. 
Les retombees industrielles suedoises, bien qu'encore trop faibles, 
furent ameliorees et elargies. Le creneau industriel de la Suede put 
etre defini. Mais nous arrivames bientot a une nouvelle croisee des 
chemins. Au bout de quelques annees, ii devint absolument evident 
pour toutes les parties concernees que !'adhesion a l'ESA seule ne 
serait pas suflisante si nous voulions developper une industrie 
autonomc. En 1979, le Parlement suedois decida de multiplier par 
deux les fonds alloues aux activites spatiales. Le but de cette 
decision etait de creer un programme national afin d'etablir une 
capacite independante qui puisse participer a la production de 
systemes spatiaux futurs dont la Suede avait besoin, surtout des 
systemes de telecommunications. 

.. 

La philosophie qui sous-tendait cette decision etait que l'industrie 
suedoise devait prouver sa capacite a cooperer avec des industries 
d'autres pays pour vend re a des tiers des produits concernant 
l'espace. En retour, ii y aurait un 'marche interieur' suedois. 

Nous sommes encore en train de donner suite a cette decision de 
J 979. Dans un an, le premier satellite suedois sera lance. L'industrie 
suedoise a eu pour la premiere fois une responsabilite au niveau des 
systemes. Quant a notre participation a l'ESA, la nouvelle situation 
a signifie deux choses: avant tout, une cooperation plus etroite et 
plus directe qu'auparavant entre l'industrie suedoise et les autres 
industries europeennes et, dans une certaine mesure, egalement une 
plus grande liberte dans le choix des partenaires industriels; 
deuxiemement, l'application de criteres plus severes dans la 
selection des projets de l'ESA. Chaque augmentation des fonds 
affectes a l'ESA implique une diminution correspondante des fonds 
destines au programme national. A long terme, cela ne peut 
qu'impliquer une demande accrue pour une harmonisation plus 
forte entre les programmes de l'ESA et le programme national. 
Cela pourrait creer des difficultes eu egard aux interets 
contradictoires des Etats membres. Mais ce pourrait egalement etre 
une bonne base pour une harmonisation europeenne dans le sens 
reel du terme. Esperons que ce sera le cas dans les annees a venir. 

�1,vt 1/l .efu.-��i-P/� 
t,,_ 



Les amis 

'\ 



104 

Le Canada- on partenaire 'de I'autre cote de I'eau' 

Donald J. Johnston 

Ministre d'  Ewt charge de la Science et de la Technologie et du 
Del'eloppement economique et regional, Ottawa, Canada 

Je suis heureux de pouvoir contribuer au livre commemoratif qui 
est publie par I' Agence spatiale europeenne pour celebrer vingt 
annees de cooperation europeenne dans l'espace. Je suis d'autant 
plus heureux de le faire que j'ai eu recemment !'occasion de visiter 
l'ESTEC pour signer le second accord-cadre de cinq ans concernant 
la cooperation entre le Canada et l'ESA, et d'avoir un aperc;u des 
possibilites de ce Centre. Jc tiens a feliciter l'ESA de ses nombreux 
succes dans le domaine scientifique et dans !'application de la 
technologie spatiale, ou des realisations telles qu' Ariane, Marecs et 
ECS sont maintenant en service operationnel. 

II est opportun pour moi d'assister a la celebration du vingtieme 
anniversaire car, ii y a deux ans, nous celebrions le vingtieme 
anniversaire du lancement de notre premier satellite - Alouette 1 .  
Ce satellite fut mis au point a des fins de recherche ionospherique 
et, commc tous les autres satellites de la serie Alouette-ISIS, ii 
fournit des informations aux scientifiques de par le monde pendant 
plus de dix ans. 

Les plus importants utilisateurs 
Depuis les tout premiers jours de !'ere spatiale, le gouvernement 
canadien a reconnu le role vital qu'il devait jouer en encourageant 
l'utilisation de la technologie spatiale pour le bien economique et 
social du pays. Par suite de cette comprehension et de cet 
engagement, les Canadiens sont parmi Jes utilisateurs les plus 
importants de la technologie spatiale dans le monde (en capacite de 
satellite par tete), beneficient d'une infrastructure de communications 
efficace, peuvent utiliser des satellites pour la gestion des 
ressources, les previsions meteorologiques et la navigation, et ont 
developpe une industrie spatiale nationale qui est capable de 
satisfaire un grand nombre de leurs besoins internes. Du meme 
coup, nous nous sommes acquis une reputation internationale 

d'excellence technique et operationnelle. Le Canadarm, utilise de 
maniere si spectaculaire a bord de la Navette spatiale, a demontre 
notre capacite de telemanipulation dans l'espace, et nous attendons 
a present d'envoyer le premier Canadien dans l'espace sur un vol de 
la Navette en 1984. 

Depuis le debut du programme spatial du Canada, nous nous 
sommes engages dans une collaboration internationale. Cet 
objectif a trouve son expression dans notre soutien aux organismes 
juridiques et techniques des Nations-Unies, et dans notre 
participation a des systemes operationnels internationaux tels 
qu'INTELSAT et INMARSAT, deux organisations dont le 
Canada fut un membrc fondateur. Mais c'est a notre cooperation 
internationale tres fructueuse en matiere de 'recherche et 
developpement' (R&D) dans le domaine de l'espace que je veux 
expressement faire allusion. 

II n'est pas surprenant que, en dehors des organisations 
internationales, ce soil principalement avec les Etats-Unis, et en 
particulier avec la NASA, que le Canada a coopere en R&D dans le 
domaine de l'espace. Cette cooperation etroite reflete le fait que les 
Etats-Unis sont le voisin le plus proche du Canada et son plus 
important partenaire commercial et ont occupe au debut une place 
preeminente dans les programmes spatiaux, et que Jes contacts 
entre Jes scientifiques et Jes ingenieurs canadiens et americains sont 
frequents et aises. Mais depuis Jes premieres annees du programme 
spatial canadien, nous nous sommes efforces d'elargir la base de 
notre collaboration en R&D dans le domaine de l'espace, et c'est 
dans ce contexte que nous avons cherche a cooperer avec differents 
pays europeens et avec l'ESA et Jes organisations qui l'ont 
precedee. Depuis 1967, nous beneficions d'un statut d'observateur a 
la Conference spatiale europeenne, et le Conseil de l'ESA, !ors de sa 



premiere reunion en juin 1975, confirma ce statut, en exprimant 
l'espoir que ce n'etait la que la premiere etape vers une cooperation 
plus etroite. 

Avant meme la formation de l'ESA, nous cooperions a des 
programmes de I'ESRO et de differents pays europeens. Un de ces 
programmes pourrait etre mentionne. En 1971, le 'Departement 
des Communications' (DOC) et la NASA se mirent d'accord sur le 
programme conjoint de 'satellite technologique de communications' 
(CTS) pour mettre au point un systeme de communications par 
satellite devant fonctionner a des frequences plus hautes que Jes 
systemes existants. Le DOC s'engagea a concevoir et a construire le 
satellite et a !'exploiter sur une orbite geostationnaire. La NASA 
s'engagea a mettre au point un tube emetteur a haut rendement et a 
grande puissance pour le satellite, et a fournir un lanceur. En 1972, 
le DOC accepta une proposition de l'ESRO consistant a faire 
tester, par CTS, plusieurs composants de charge utile et panneaux 
de photopiles de conception europeenne montes sur un materiau 
sou pie. Le programme fut mene a bien comme convenu, le satellite, 
baptise Hermes lorsqu'il fut en orbite, fonctionnant avec succes 
pendant pres de deux fois la duree de vie prevue de deux ans. Nous 
appreciames beaucoup cette occasion de cooperer avec !'Europe 
dans un programme qui a ete d'un grand profit pour le 
developpement des satellites de communication de part et d'autre 
de I' Atlantique. 

Tandis que ces programmes de cooperation etaient en cours, Jes 
officiels discutaient des moyens de resserrer Jes relations du Canada 

Le sate/lice cechnologique de 
communications canadien (CTS) au 
cow·s des essais de deploiemenr de 
panneaux solaires. 
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avec l'ESA. En fevrier 1977, leurs discussions avaient progresse au 
point que le Ministre des Communications, Madame Jeanne 
Sauve, qui devint ulterieurement 'Speaker' de la Chambre des 
Communes et qui doit etre notre prochain Gouverneur general, 
assista a la reunion du Conseil des Ministres de l'ESA et fit part de 
notre interet au resserrement de nos relations avec I' Agence 
spatiale europeenne. Ce desir de cooperation plus etroite avec 
l'ESA etait une consequence naturelle de la politique etrangere du 
Canada qui appelait au renforcement des liens commerciaux et 
economiques avec !'Europe. 

Premier accord de cooperation 
Notre premier accord de cooperation fut signe en decembre 1978 
par Madame Sauve et Monsieur Roy Gibson, alors Directeur 
general de l'ESA. Aux termes de cet accord de cinq ans, qui entra 
en vigueur le ler janvier 1979, le Canada a contribue au budget 
general et a participe aux etudes generales concernant Jes projets 
f uturs et deux programmes facultatifs. Le nouvel accord, que 
Monsieur Erik Quistgaard et moi-meme signerent !ors de ma visite 
a l'ESTEC en janvier, augmente la contribution du Canada au 
budget general en rapport avec notre participation accrue aux 
programmes de l'ESA, et reprend la plupart des dispositions de 
l'ancien accord. II doit rester en vigueur jusqu'au 31 decembre 
1988. 

II n'est pas surprenant que, etant donne la vaste superficie du 
Canada et la grande dispersion de sa population, nous nous soyons 
concentres sur deux secteurs des activites spatiales - la 
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teledetection et Jes telecommunications, aussi bien chez nous que 
dans notre cooperation avec l'ESA. Nous avons contribue a la 
definition du programme Olympus et nous avons actuellement une 
part de 1 1  % dans Jes phases de mise au point et de mise en oeuvre. 
L'industrie canadienne (Spar Aerospace de Toronto et Montreal et 
COM DEV de Cambridge, Ontario) fournira les grands panneaux 
de photopiles ainsi que certains composants de charge utile, et 
donnera son appui a British Aerospace pour !'integration et Jes 
essais d'Olympus au Canada. Une fois le programme termine avec 
succes, Spar aura acces a un bus eprouve de grand satellite et sera 
un sous-traitant majeur de British Aerospace dans ses ventes 
mondiales. Les partenaires auront beneficie de !'utilisation des 
installations de premier ordre du 'David Florida Laboratory' ainsi 
que des connaissances techniques des panneaux de photopiles 
demontrees a l'origine dans le programme Hermes. 

Ent re 1977 et 1980, nous a vons mene a bien un programme 
d'exploration des possibilites d'un systeme de satellite operationnel 
devant satisfaire nos besoins en informations de surveillance, en 
particulier pour la region Arctique. Cette etude a demontre la 
faisabilite technique du systeme et a revele que les techniques 
numeriques, dans lesquelles une societe canadienne, MDA de 
Vancouver, a deja fait ses preuves, etaient superieures aux 
techniques optiques pour le traitement des donnees. I I  etait done 
tout a fait opportun pour nous de prendre part au Programme 
preparatoire de Teledetection de l'ESA qui nous a donne la chance 
de participer a la planification d'un systeme de teledetection et, ce 
faisant, d'influencer le complement capteur eventuel du satellite. 
Cette participation ainsi que notre cooperation attendue aux 
phases de mise au point et d'exploitation du programme 
garantissent non seulement que nos besoins en informations, 
notamment celles qui concernent la classification et la surveillance 
des glaces, seront satisfaits, mais aussi que notre participation 
industrielle s'exercera dans les secteurs ou le Canada est expert, tels 
que les composants a hyperfrequences et le traitement en temps reel 
des donnees du 'radar a ouverture synthetique', et dans des secteurs 
d'interet pour le suivi des programmes de satellite a radar, dont 
notre programme Radarsat est un exemple. Nous esperons et 
attendons que les programmes Olympus et ERS-1 contribueront a 
resserrer Jes liens entre les industries europeenne et canadienne en 
leur permettant de travailler ensemble pour relever Jes defis de 
l'avenir. 

En conclusion de cet article,je voudrais insister sur la nature 
speciale de nos accords, aussi bien pour l'ESA que pour le Canada. 

. . .  pas surpre11a111 que, vu la vasre superjicie du Canada et Ja gra11de 
dispersion de sa pop11/ario11 , nous ayo11s co11ce11rre 110s efforts sur .. . Jes 
relecom111u11icar ions. 

Pour l'ESA, ils representent Jes seuls accords de cooperation etroite 
qui aient ete conclus avec un Etat non europeen. Pour le Canada, 
ils developpent des occasions de cooperation internationale allant 
au-dela des liens historiques du Canada avec les Etats-Unis. II est 
evident que ccs accords expriment un engagement continu des deux 
parties en faveur de la definition et de la mise au point de 
programmes spatiaux de profit et d'interet mutuels. 

L'exploration de l'espace nous donne un aper�u des possibilites 
illimitees de l'avenir. Nous devons entretenir ce potentiel en nous 
consacrant a !'exploration et a !'utilisation pacifiques de l'espace. Je 
felicite l'ESA de sa contribution a cet ideal et je Jui souhaite encore 
beaucoup d'annees de succes. Le programme spatial national du 
Canada ainsi que ses engagements internationaux en faveur de 
l'espace ont renforce le principe que l'espace doit etre utilise a des 
fins pacifiques. Nous Canadiens sommes honores de participer avec 
nos voisins europeens a !'exploration de cette frontiere. 
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Un systeme de telecommuncations par satellite en 
Europe: une idee folle en 1967, one realite en 1984 

Andrea Caruso 

Secretaire general d' EUTELSA T, Paris 

Sur l'orbite des satellites geostationnaires, a 36000 km d'altitude, a 
la verticale du Gabon, un satellite europeen assure depuis quelques 
mois des transmissions de television entre divers pays d'Europe 
occidentale. Le satellite Eutelsat 1-Fl,  lance le 16  juin 1983 par la 
fusee Ariane, est le premier d'un ensemble devant constituer le 
secteur spatial d'un systeme regional europeen de telecommuni
cations par satellite. La mise en place de ce secteur spatial sera 
completee par le lancement d'un second satellite au printemps de 
cette annee et un troisieme satellite pourrait egalement etre mis en 
orbite des 1985. Ainsi !'Europe va bientot disposer d'un systeme de 
telecommunications par satellite, a vocation regionale, entierement 
corn;:u, realise et mis en place par el!e-meme. On oubliera alors Jes 
tongues annees d'hesitations, de patience et d'acharnement qui 
auront ete necessaires pour atteindre ce resultat. 

L'idee remonte en effet, a 1967. A cette epoque, cinq annees 
seulement apres Jes premieres liaisons par satellite Telstar entre 
!'Europe et I' Amerique, Jes telecommunications par satellite 
apparaissent deja comme le domaine privilegie d'application des 
techniques de l'espace. L'Europe, presente des le debut de 
!'a venture avec deux des toutes premieres stations terriennes de 
telecommunications dans le monde, avait joue un role determinant 
dans la creation, quatre ans auparavant, de !'Organisation 
internationale des telecommunications par satellite, INTELSAT. 
En 1967 elle cherche Jes moyens d'une mise en condition de son 
industrie face a cette a venture technologique dont elle pressent deja 
tout l'enjeu. 

Une Conference europeenne sur Jes Telecommunications spatiales 
(CETS) se tient cette annee-la et lance l'idee d'un satellite de 
telecommunications pour !'Europe. La CEPT, qui regroupe les 
Administrations de telecommunications des pays d'Europe 

occidentale, est alors invitee a entreprendre une etude sur Ja 
rentabilite d'un tel systeme. Mais les conclusions de cette etude ne 
seront pas encourageantes; et de ce fait le projet ne rencontrera 
guere d'enthousiasme aupres des responsables des 
telecommunications qui estiment que des liaisons par satellite en 
Europe ne serontjamais rentables en comparaison avec le reseau 
terrestre deja tres developpe. Les dimensions de ce continent et Jes 
relations entre les pays de sa partie occidentale font que seules des 
liaisons a faible densite de trafic pourraient etre envisagees dans le 
cadre d'un systeme a satellite. La distribution de programmes de 
television parait plus interessante, mais l'U ER rejette a son tour le 
projet juge beaucoup trop onereux. En 1967 c'etait done encore 
folie de parler d'un systeme a satellite en Europe. Contrairement a 
INTELSAT qui repondait a un reel besoin d'arrreliorer Jes 
communications entre continents, un satellite de telecommuni
cations pour !'Europe representait a !'evidence un 'luxe' dont elle 
n'avait nul besoin et que Jes responsables des telecommunications 
ne pouvaient s'offrir. 

L'impulsion politique necessaire 
Finalement c'est du cote politique que viendra !'impulsion 
necessaire avec la tenue de la Conference spatiale europeenne 
(CSE). On decidera malgre tout d'encourager des etudes sur un 
satellite d'exploitation pour le telephone et la television et, en 1969, 
le Comite des hauts fonctionnaires de la CSE constituera un 
groupe de travail charge de definir un programme de satellite 
europeen de telecommunications. 

Un an apres, la CEPT, par l'intermediaire de son Comite de 
coordination pour Jes telecommunications par satellite (CCTS), 
ex prime sa volonte d'etre associee etroitement aux travaux 
conduits sous l'egide de la CSE. Le CCTS cree alors un groupe de 
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travail 'Satellite europeen de telecommunications' (SET), lui-meme 
assorti d'un organe permanent (le 'Noyau Permanent') base a Paris. 
Puis, pendant plusieurs annees, les etudes vont se poursuivre cote 
telecommunications et en collaboration etroite avec l'ESRO pour 
la partie satellite. Une etude publiee en I 971 - et dans laquelle 
d'ailleurs on evoque deja une organisation appelee EUTELSAT -
fait ressortir des conclusions techniques encourageantes tandis que 
les conclusions financieres appellent a une decision au niveau 
politique. 

Et c'est effectivement le cote politique qui predominera en 1973, 
lorsque neuf pays europeens decident de mettre en oeuvre un 
programme de satellite de telecommunications comportant une 
phase technologique et experimentale - ce sera le satellite OTS -
suivie d'une phase operationnelle - et ce sera les satellites ECS 
destines a etre exploites par un organisme international. Les PTT 
se rallient alors a la decision et preparent le secteur terrien qui sera 
associe au satellite OTS. De meme, les PTT decident de proposer 
une alternative maritime Marots aux satellites americains Marisat 
et aux projets d'INTELSA T dans le domaine des telecommu
nications spatiales pour le service maritime. 

Restait la question du lanceur. Autant !'Europe des satellites avait 
fait la demonstration de sa maturite avec les operations Sirio et 

. . .  c'ewit e11core folie de par/er c/'1111 

sys1eme d satellite e11 Europe. �� 
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Symphonie, autant elle se montrait incapable de coordonner 
efficacement Jes programmes du lanceur Europa. L'echec de ce 
dernier rendait !'Europe tributaire des lanceurs americains ou 
sovietiques. Un pas essentiel est fait avec la creation de I' Agence 
spatiale europeenne (ESA) qui reprend, entre autres, Jes 
programmes de satellites de telecommunications et rec;oit la 
responsabilite du programme Ariane. 

La collaboration etroite entre !'organisation nouvelle et Jes entites 
de telecommunications va d'ailleurs s'intensifier et permettre cette 
fois l'aboutissement de tous Jes projets. 

Toutefois, l'unanimite n'est pas encore de regle au sein de la CEPT 
elle-meme et ii faudra attend re !'impulsion donnee par plusieurs 
Administrations dont la France, l'Italie et la Suisse pour que la 
question de la gestion du futur systeme a satellite par un organisme 
international soit etudiee au sein d'une conference qui se reunit a 
Paris en 1977. 

Et, le 30 juin de cette annee, dix-sept Administrations signeront 
('accord creant EUTELSAT lnterimaire; elles seront rejointes plus 
tard par trois autres membres. A l'origine, toutefois, EUTELSAT 
lnterimaire devait assurer la gestion de tous les systemes a satellite 
mis en place par !'Europe, c'est-a-dire aussi bien ECS (pour le 
service fixe) que Marots (pour le service maritime). Cependant avec 
l'avenement de !'organisation mondiale IN MA RSA T, la 
responsabilite du secteur spatial Marots, modifie et rebaptise entre
temps Marecs, a depuis ete transfere a cette organisation. 

L'irruption d'EUTELSA T dans les telecommunications spatiales 
Lorsque, le ler septembre 1978, le premier Secretaire general 
d'EUTELSA T lnterimaire, M. Franc;ois Job, s'installe en 
compagnie de ses premiers collaborateurs au siege de 
('organisation dans la Tour Maine-Montparnasse a Paris, 
EUTELSAT commence alors vraiment a devenir realite. Avec 
celle-ci, les Administrations des PTT disposent en effet de l'organe 
indispensable pour assurer la reussite de l'entreprise. A cet effet, 
!'Organisation conclut plusieurs accords dont un Arrangement, en 
1979, avec l'Agence spatiale europeenne portant sur la fourniture et 
la maintenance du secteur spatial du systeme ECS (accord qui 
repond amplement au souci des PTT de ne pas avoir a financer 
seules la mise en place du systeme). Puis, en 1982 est signe avec 
!'Union europeenne de Radiodiffusion (UER) un contrat pour la 
location a cette organisation de deux repeteurs d'un satellite ECS 
pour une duree de 10 ans. Enfin, !'accord sur Telecom-I la meme 
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annee, donne a EUTELSAT un complement de capacite spatiale 
pour repondre aux besoins de son systeme multiservice par 
satellite. 

Mais c'est surtout le 1 2  octobre 1983 qu'EUTELSAT s'impose 
dans le domaine des telecommunications spatiales avec la mise en 
exploitation du premier satellite ECS, lance le 1 6 juin 1983 
(rebaptise a cette occasion Eutelsat 1-Fl). La prochaine etape sera 
la mise en service du second satellite qui doit etre utilise pour 
l'EUROVISION, Jes liaisons telephoniques et les telecommuni
cations d'aff aires. 

En attendant, !'irruption d'EUTELSAT parmi les systemes de 
telecommunications spatiales a deja entraine des reactions aupres 
des partenaires comme INTELSAT qui estime que le systeme 
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regional europeen Jui enleve une part de son marche potentiel. 
Mais, ii faut se rend re a !'evidence qu'EUTELSA T n'est que le 
premier element d'un ensemble de systemes regionaux appeles a se 
developper bientot en complement des systemes mondiaux ou 
nationaux et que tot OU tard la concurrence OU la complementarite 
s'in tensifieront. 

La patience paie 
Quant au plan institutionnel, la constitution EUTELSAT est en 
voie d'achevement. Plus de vingt pays ont deja signe Jes accords 
Convention et I' Accord d'Exploitation relatifs a la creation de 
!'organisation EUTELSAT definitive, adoptes par la Conference 
intergouvernementale qui s'est tenue a Paris au printemps 1982. 
L'entree en vigueur de ces accords ne depend plus aujourd'hui que 
de leur ratification par les Parlements des pays signataires. 

Aussi, lorsque !'on regarde en arriere pour voir le chemin parcouru 
depuis 1967, a travers les incredulites a surmonter, Jes interets 
contradictoires a concilier, la lenteur des appareils politiques et 
administratifs, on reste etonne qu'un tel projet ait pu devenir 
realite. Cela etant, ii faut etre fier de tous ceux qui se sont acharnes 
a defendre l'idee qu'un systeme a satellite pour !'Europe n'etait pas 
pure folie. On doit egalement rendre hommage a tous ceux qui se 
sont laisses convaincre et ont, depuis, contribue activement au 
succes de l'entreprise. II faut aussi etre fier de l'industrie europeenne 
qui a reussi aussi bien avec le lanceur Ariane qu'avec les satellites 
d'application, a force de patience et d'acharnement alors que Ies 
decisions politiques majeures se faisaient attendre. Nu! doute enfin 
que la creation de I' Agence spatiale europeenne ait joue pour une 
grande part dans la reussite du projet EUTELSAT, dans la mesure 
ou ses responsables ont su constamment donner l'allant 
indispensable et entretenir le climat de franche collaboration entre 
les di verses parties concernees. 

Avec le systeme EUTELSAT les Europeens ont demontre qu'ils 
etaient capables de mener a bien une entreprisejugee impossible ii 
y a 15 ans. De son cote, l'industrie europeenne peut aujourd'hui en 
recueillir Jes fruits et exporter son savoir-faire. Aux PTT 
maintenant de montrer que l'enjeu en valait la peine en utilisant 
efficacement cet outil moderne et en le perfectionnant a !'aide des 
technologies a venir. 
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Quelques reflexions sur la cooperation entre 
l'ISRO et l'ESA 

Professeur Satish Dhawan 

President du Conseil d' Administration de {'Organisation indienne de Recherche spatiale , 
Bangalore, I nde 

L'Organisation indienne de Recherche spatiale (ISRO) a eu et 
continue d'avoir des relations cordiales et fructueuses avec l'Agence 
spatiale europeenne (ESA) ainsi qu'avec les agences spatiales 
nationales des Etats membres de l'ESA. Dans ses relations et dans 
sa cooperation avec l'ESA, l'ISRO a fait !'experience d'un 
amalgame de ses relations avec les differentes nations membres de 
l'ESA, qui par certains aspects differe de la simple somme des 
relations avec chaque nation prise separement. 

Dissemblances et similitudes 
La cooperation entre l'ISRO et l'ESRO commen9a en mars 1971 
par un echange de lettres prevoyant un echange d'informations 
scientifiques et techniques et ('utilisation, par chaque organisation, 
du reseau de poursuite de l'autre organisation en cas de besoin. 
Lorsque le satellite TD-1 A de l'ESRO, lance en mars 1972, presenta 
quelques problemes de fonctionnement, la fourniture d'un soutien 
de poursuite du satellite par une agence a l'autre fut invoquee par 
l'ESRO en 1972-73. Le 14 avril 1978 fut unjour important dans 
l'histoire des relations entre l'ISRO et l'ESA, car c'est ce jour-la que 
!'accord de coordination existant sur une cooperation plus large 
entre les deux agences fut execute. Je fus personnellement engage 
dans la negociation de cet accord. Malgre des dissemblances 
connues dans le champ d'application, l'ampleur, les moyens, les 
objectifs et certaines des tendances de leurs programmes respectifs, 
a mes yeux certaines similitudes de la philosophie fondamentale et 
de l'approche des deux organisations Jes rapprochaient. 
Premierement, Jes deux organisations furent creees par des 
decisions politiques lucides visant a developper au maximum des 
capacites independantes de technologie et d'utilisation de l'espace. 
Deuxiemement, les activites des deux organisations sont en faveur 
des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique. 
Troisiemement, les deux organisations ont beneficie et continuent 

de beneficier d'une large cooperation internationale avec di verses 
nations et entites en dehors de leurs spheres respectives d'activite 
dans le developpement de leurs capacites et de leurs programmes, 
et dans !'assurance que l'humanite beneficie de ce domaine en 
expansion rapide que constituent la technologie et les systemes 
spatiaux. 

APPLE 

Le lancement du satellite geostationnaire indien de technologie de 
communications APPLE, le 19 juin 1981, par le troisieme vol de 
mise au point d' Ariane constitue une etape tres importante dans 
l'histoire de la cooperation entre l'ISRO et l'ESA. APPLE fut 
con9u par l'ISRO en reponse a un appel de l'ESA, en avril 1975, 
pour des occasions de vol de 'petits' satellites a bord de vols de mise 
au point d'Ariane. Toutes les phases de l'activite relative a APPLE 
- conception, mise au point et lancement - beneficierent dans une 
mesure variable de la cooperation de l'ESA; le succes de la mission 
APPLE (19 juin 1981 - 19 septembre 1983) est a bien des egards un 
re0et de la cooperation entre l'ISRO et l'ESA et de la determination 
des deux parties a faire de cette cooperation un succes. APPLE 
passa d'une capacite de passager 'lateral' de 150 kg a une capacite 
de passager central de 670 kg, et du satellite relativement simple qui 
avait ete conr;u initialement a un satellite plus sophistique, stabilise 
sur les trois axes, avec des panneaux de photopiles s'orientant sur le 
soleil, portant a sa partie superieure, en tandem, le satellite 
europeen Meteosat 2. A la date de la signature de !'accord d'emport 
d' APPLE en octobre 1977, ii s'agissait du projet de satellite le plus 
sophistique qui ait ete entrepris par l'ISRO. En depit du 
scepticisme initial dans de nombreux milieux, APPLE fut realise en 
38 mois apres la signature de !'accord d'emport et fut livre 
largement a temps pour le lancement d' Ariane L03. Les efforts 
deployes par l'Inde pour realiser APPLE furent appuyes d'une 



Modele de vol du satellite APPLE. 

M eteosat monte en tandem avec 
APPLE avant lancement. 

maniere significative par Jes conseils et Jes apports techniques de 
premier ordre qui furent donnes par Jes specialistes de l'ESA dans 
les diverses revues de conception, dans la mise au point du 
programme d'essai, dans une certaine surveillance de 
l'approvisionnement en Europe, et dans la planification des 
operations de la mission, ainsi que dans Jes operations de 
lancement. Je suis convaincu que la cooperation et !'assistance 
fournies par l'ESA a l'ISRO en mettant a sa disposition !'occasion 
de vol d' APPLE et dans la realisation d' APPLE constituent un 
modele d'assistance et de cooperation que des agences spatiales 
plus avancees sur le plan technologique peuvent suivre vis-a-vis de 
partenaires moins experimentes. De la sorte, ces agences spatiales 
soot en mesure de realiser et de developper leurs forces et leurs 
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capacites propres de la fac;:on la plus independante possible. Ce 
n'est que si cette cooperation et cette assistance prennent une forme 
qui leur permet d'etre reellement comprises et assimilees, qu'elles 
porteront leurs fruits. 

Des 'ponts de comprehension' 
Je reste tout a fait optimiste quant a l'avenir de la cooperation et de 
!'interaction entre l'ISRO et l'ESA. II ne fait pas de doute que Jes 
differences entre les objectifs et les tendances des programmes des 
deux agences, a mesure qu'elles se developpent, augmentent; cela 
est nature! compte tenu des differences entre les objectifs dans le 
secteur des applications et entre les moyens disponibles pour Jes 
deux agences. Tandis que l'ESA etudie la presence permanente de 
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l'homme dans l'espace, le centre des activites de l'ISRO est encore 
lie a la Terre - et en particulier a l'Inde. Malgre ces differences, ii 
existe encore un certain nombre de secteurs dans lesquels les deux 
agences peuvent cooperer avec profit dans leur interet mutuel. Les 
programmes en cours d'observation de la Terre des deux agences 
off rent une voie importante de cooperation. Les pro jets et les 
systemes a echelle internationale et mettant en jeu une 
participation internationale, tels qu'un systeme civil global de 
navigation par satellite, sont un autre secteur d'avenir. Sans renier 
les principes fondamentaux de l'independance maximale, qui est 
commune aux deux agences, les deux agences peuvent utiliser 
chacune les installations et les mises au point de materiel de l'autre 
agence dans leurs programmes respectifs, d'une maniere rentable. 
Pendant la visite de la derniere mission de l'ESA conduite par le 
Directeur general en decembre 1983, je crois que nous avons pris 
un depart prometteur en explorant, d'une maniere pratique et 
avisee, de nouvelles voies de coopfaation future, et j'espere que cela 
donnera des resultats positifs. Cependant, en dehors des possibilites 
de cooperation sur des programmes ou des projets qui sont en 
cours d'exploration, le dialogue et !'interaction permis par la 
cooperation entre l'ISRO et l'ESA ont certaines caracteristiques 
importantes et positives. En partageant Jes experiences et en en 
tirant Jes le�ons, l'une peut parfois eviter les ecueils que l'autre a 
rencontres. Des 'ponts de comprehension' sont egalement edifies 
par des actions telles que la participation de l'ISRO, avec un statut 
d'observateur, aux activites de !"Association Europeenne de 
Laboratoires de Teledetection' (EARSeL), a titre de membre 
associe dans le 'Groupe de Coordination des Composants pour 
l'Espace' (SCCG) de !'Europe, et a titre de membre dans le 'Groupe 
de Coordination des Frequences pour l'Espace' (SFCG). 

Je saisis !'occasion de l'achevement des vingt premieres annees dans 
l'espace pour transmettre les voeux fraternels de l'ISRO a l'ESA et 
pour Jui souhaiter un succes encore plus grand et des realisations 
encore plus importantes dans la decennie a venir et au-dela. L'ESA 

.. 

a deja porte a un niveau eleve Jes efforts europeens combines dans 
I'espace. Je suis certain que l'ESA relevera Jes defis qui l'attendent 
avec une competence toujours plus grande. Je suis egalement 
certain que la cooperation entre l'ISRO et l'ESA continuera, dans 
l'avenir, a etre couronnee de succes. 
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La cooperation internationale dans le domaine 
spatial,pierre de touche de la politique americaine 

James M. Beggs 

Administrateur en chef de la NASA , Washington ,  Etats-U nis 

Aucune autre periode de l'histoire n'a connu des progres 
technologiques et scientifiques aussi fulgurants qu'au cours des 
vingt-cinq dernieres annees. Ces progres sont pour une grande part 
le resultat des efforts d'une humanite avide d'en savoir davantage 
sur cette ultime et infinie frontiere qu'est l'espace. 

Lorsque la NASA a vu le jour en 1958, deux nations seulement, les 
Etats-Unis et !'Union sovietique, s'interessaient aux activites 
spatiales. Peu de temps apres, ces derniers ont concentre leurs 
efforts sur le programme Apollo au cours duquel 12 Americains se 
sont poses sur la Lune, en ont etudie la surface et sont revenus sains 
et saufs sur la Terre. 

Le programme Apollo et, par la suite, le programme Skylab nous 
ant prouve que l'homme etait capable de rester en activite dans 
l'espace pendant de tongues periodes. Ils nous ant en outre permis 
de faire progresser considerablement notre savoir-faire technique et 
la science mondiale. On a assiste depuis a de nombreuses et 
importantes realisations de la part des Etats-Unis, des pays 
membres de I' Agence spatiale europeenne et d'un nombre croissant 
d'autres pays en matiere d'exploration et d'utilisation de l'espace a 
des fins pacifiques. 

Une cooperation constante 
Les efforts menes conjointement avec l'ESA et ses divers Etats 

Signat ure d u  Proroco/e d' Accord Spacelab a u  Deparrement d' Etat, 
Washington DC, le 24 septembre 1973, entre r ESRO et Ja NASA. (Assis de 
ga uche ci droire: le Dr. A lexander Hocker, Directe ur general de r ESRO; le 
M inist re Charles H anin, President de la C onjerence spatiale e uropeenne; 
M. Kenneth R ush , Secret a ire d' Et at americain par interim; et le Dr.Ja mes 
C. Fletcher, Administrateur en chef de la NASA} 

membres au cours de ces vingt dernieres annees ant constitue la 
pierre de touche du programme de cooperation internationale de la 
NASA. Depuis 1968, a commencer par le satellite international de 
recherche sur Jes rayonnements (ESR0-2B/Iris) et le satellite 
d'etude des phenomenes auroraux (ESRO-lA/Aurorae), une 
oeuvre de pionnier a ainsi ete accomplie en commun, faisant faire 
d'importants progres a la discipline naissante qu'etait alors l'etude 
des rayons solaires et cosmiques et des effets de ces particules 
energetiques sur notre ionosphere. Ces premieres et inestimables 
experiences en collaboration ont engendre une confiance et un 
respect mutuels qui ant permis d'entreprendre des programmes 
beaucoup plus vastes comme celui, tres reussi et particulierement 
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La11ceme11t de la Navette Columbia (STS-9) avec Spacelab-1 a bard (28 novembre 1983). 

I La fusee Scout avec le satellite ESR0-1 B a  bard - en position de 
lcmcement ( ler octobre 1969). 

precieux du point de vue scientifique, confie au satellite 
international d'exploration Terre-Soleil (ISEE) lance en 1977. Est 
venu ensuite un programme tout aussi fructueux: celui du satellite 
international d'exploration dans l'ultraviolet (IUE) lance en 1978, 
qui a fourni une veritable mine de donnees nouvelles et qui se porte 
toujours bien. 

Tandis que se concretisaient ses projets avec l'ESA, la NASA 
poursuivait egalement avec differents pays de I' Agence des pro jets 
spatiaux d'interet commun. Dans les annees 1970, les satellites 
Azur, Aeros ainsi que la tres fructueuse sonde Helios realises avec 
I' Allemagne ont represente d'importantes contributions, servant de 
point de depart pour des projets communs encore plus d'avant
garde en voie de realisation pour les annees 1980. Le projet Eole 

avec la France, la serie de satellites San Marco avec l'Italie, la serie 
de satellites Ariel avec le Royaume-Uni et le satellite d'astronomie 
infrarouge IRAS realise avec Jes Pays-Bas et qui s'est revele comme 
un immense succes ont tous permis de faire une merveilleuse 
moisson scientifique qui n'aurait sans doute pas ete possible sans la 
cooperation Etats-Unis-Europe. 

Cette remarquable cooperation est appelee a se poursuivre au 
cours de la presente decennie. Le monde scientifique dispose 
aujourd'hui avec Spacelab d'un instrument aux possibilites 
entierement nouvelles, qui pennet d'envoyer des chercheurs dans 
l'espace en meme temps que leurs experiences de laboratoire. 

Dans quelques annees debutera en cooperation avec l'ESA la 



mission ISPM, au cours de laquelle une sonde spatiale ira survoler 
Jes poles du Soleil pour en ramener des donnees sans precedent sur 
notre etoile familiere. Presque aussit6t apres, aura lieu le lancement 
de la sonde germano-americaine Galileo destinee a eff ectuer une 
etude complete et approfondie de la planete Jupiter. Vers la meme 
epoque nous mettrons en or bite le Telescope spatial realise avec le 
precieux concours de !'Europe et avec lequel Jes specialistes 
americains et europeens disposeront d'un instrument proprement 
revolutionnaire qui nous permettra d'en savoir beaucoup plus sur 
Jes caracteres, l'etendue et les origines de l'Univers ou nous vivons. 
Ainsi, dans Jes annees 1980, comme dans la decennie precedente, la 
cooperation Etats-Unis - Europe dans le domaine des sciences 
spatiales continuera a produire une masse de donnees nouvelles qui 
n'auraient sans doute pas pu voir le jour si nous n'avions pas uni 
nos forces. 

Cette etroite association doit se poursuivre dans les annees 1990 
avec d'autres programmes de grande portee. La cooperation entre 
les Etats-Unis et !'Europe a ete vraiment quelque chose 
d'extraordinaire, tant nous avons fait et continuons a faire du ban 
travail ensemble et tant sont grands Jes resultats scientifiques 
obtenus, dont nous tirons tous profit. I I  est vraiment difficile 
d'imaginer ou nous en serions maintenant sans cela. 

Pas la peine! nous ne pourrons jamais 
y trouver une orbite fibre ... 
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Une civilisation aux dimensions de l'Espace 
La politique des Etats-Unis part du principe que la conquete de 
l'espace detient Jes plus hautes promesses pour l'humanite. C'est en 
effet dans l'espace que nous devons aller chercher Jes materiaux et 
medicaments nouveaux ainsi que les nouvelles sources d'energie 
qui permettront de promouvoir partout une meilleure qualite de la 
vie. C'est egalement la que reside la promesse de nouvelles sources 
de nourriture, d'une meilleure preservation de notre propre 
environnement, et peut-etre plus important encore, une force 
nouvelle capable de sauvegarder la paix dans la cooperation plut6t 
que dans Jes antagonismes. 

Au cours du dernier quart de siecle, d'enormes progres ant ete 
realises dans ce sens, non seulement aux Etats-Unis mais aussi chez 
nos amis de l'ESA et dans un nombre croissant de pays de par le 
monde. A l'echelle mondiale, nous sommes a l'aube d'une 
civilisation aux dimensions de l'espace. 

II y a plus de deux mille ans, le grand homme d'Etat et orateur 
romain Ciceron ecrivait: 'L'amitie bien partagee rend la prosperite 
plus eclatante et l'adversite plus legere'. 

En tant qu'amis et en tant que peuples libres, nous avons pris un 
magnifique depart en repoussant toujours plus loin Jes limites du 
savoir. Mais nous avons devant nous des perspectives encore plus 
grandes. 

Dans notre commune progression au-dela des frontieres de 
l'inconnu, puissions-nous continuer a partager Jes joies de la 
decouverte, de l'acces a des mondes inexplores et a des merveilles 
dont nous n'avons meme pas idee. Moyennant une collaboration 
continue et un soutien reciproque, nos realisations futures 
surpasseront encore celles de ces vingt-cinq dernieres annees. 
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Competition et cooperation dans l'espace 
- 20 ans d'apprentissage -

Pierre Usunier 

Directeur de la Division Systemes Balistiques et Spatiaux, Aerospatia/e, Paris 

Yingt ans deja de cooperation europeenne dans le domaine 
spatial... Des 1963, ii apparaissait evident a l'industrie aeronautique 
que l'espace etait un enjeu d'importance. Cependant qui eut ose 
predire que moins de vingt ans apres cette industrie se qualifierait 
elle-meme d'aerospatiale. Des cette epoque, la cooperation intra
europeenne etait ressentie comme une necessite, et d'abord comme 
une necessite d'echelle face aux deux superpuissances. Cependant, 
Jes finalites de cette cooperation restaient a imaginer et ses 
modalites a trouver. On savait qu'un jour l'espace devrait troquer 
son statut d"artisanat de luxe' contre un statut d'activite 
industrielle avec des clients a satisfaire et un compte d'exploitation 
a equilibrer. La aussi, le 'comment' n'etait pas pen;u. L'Agence 
spatiale europeenne (ESA) a constitue pour une tres large part le 
cadre dans lequel s'est joue pour Jes industriels, non seulement 
l'apprentissage de la cooperation, mais egalement celui de la 
competitivite. De cette longuc histoire nous ne retiendrons ci-apres 
que quelques elements juges significatifs pour l'industrie et 
illustratifs des problemes rencontres. 

De la competition . . .  
La competition fleurit des aujourd'hui dans Jes deux principaux 
produits de l'activite industrielle spatiale, Jes lanceurs et les 
satellites. Cependant, Jes acteurs ne sont pas les memes. Dans la 
competition pour Jes Ianceurs, les acteurs sont Jes Agences qui ont 
pris en charge le developpement, l'ESA avec le CNES pour la 
famille Ariane, la NASA pour Jes lanceurs consommables 
americains et la Navette. Meme quand, au debut de l'activite 
Ianceur en France, la SEREB (Societe pour l'Etude et la Realisation 
d'Engins Balistiques) a vait la responsabilite de Diamant, elle 
agissait de fait comme une agence. D'ailleurs, elle a transmis 
rapidement sa responsabilite a une veritable agence, le CNES. Les 
tentatives de l'OTRAG en RFA, de compagnies recemment creees 

aux Etats-Unis, sont loin de demontrer que des compagnies 
industrielles peuvent efficacement entreprendre le developpement 
de Ianceurs nouveaux. Cependant des organisations industrielles 
prennent le relais commercial et industriel pour la vente des 
Iancements (Arianespace). Les stations spatiales et le Spacelab sont 
et demeureront longtemps des affaires d'agences. Par contre, Jes 
satellites sont developpes et vend us dans la grande majorite des cas 
sous la responsabilite d'industriels. La competition s'exerce done 
entre eux. 

Le 26 norembre 1965 la 
France derient la 
troisieme puis.wmce 
spatia/e du 111011de m·ec la 
mise en orhite du satellite 
A I par Diamant-A. 
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Ariane dans le Site d' Integration Lanceurs de I' ESA a I' Aerospatiale 
(Les Mureaux). 

121 

. . .  a la cooperation 
La cooperation industrielle sur les lanceurs s'exerce aussi dans un 
cadre different de la cooperation sur Jes satellites. Les agences 
responsables exercent une action directive durable sur tous Jes 
aspects de l'activite lanceur. Elles peuvent mettre en competition les 
industriels sur leur creativite technique au moment de l'etude des 
concepts et de l'etablissement des projets et sur leurs aptitudes 
industrielles au moment de la realisation. Elles finissent cependant 
par constituer un groupe de partenaires industriels 'choisis' et non 
pas issus uniquement d'une competition formelle et globale. A titre 
d'exemple, on peut rappeler que la structure industrielle d' Ariane a 
ete forgee par le CNES et l'ESA. 

La cooperation dans le domaine des satellites n'est pas 
indispensable dans tous les cas. Les grands industriels americains 
ont la capacite de ne travailler qu'avec des sous-traitants. La genese 
de !'Europe spatiale a conduit a des specialisations industrielles 
plus etroites qu'aux Etats-Unis, done a des cooperations 
organiques. Toutefois, les regles ecrites ou implicites de la 
competition conduisent parfois, par exemple dans le cas des 
grandes organisations internationales (Intelsat, Inmarsat), a des 
offres en cooperation. De meme, ii est parfois plus expedient de 
presenter a certains clients des offres mettant en avant un 
groupement transnational. C'est ainsi que meme les industriels 
americains se sont mis a la cooperation, et notamment avec Jes 
Europeens et Jes Japonais. I I  est remarquable que Jes offres en 
cooperation (cas de l'offre Ford pour Intelsat V) se sont revelees 
competitives meme au niveau des prix et que la voie de la 
cooperation a ete suivie aussi par Hughes Aircraft pour Intelsat VI. 

Le 'juste retour' 
La cooperation industrielle en Europe a ete dominee par la regle du 
'juste retour'. Simplement exprimee, la regle du juste retour signifie 
que Jes retombees techniques et economiques des programmes 
finances doivent 'justement' revenir aux pays en proportion de 
leurs parts respectives de financement. Elle protege d'abord Jes 
petits contre l"imperialisme' reel OU suppose des grands et 
maintient un certain equilibre entre ces derniers. Un industriel n'a 
pas a philosopher sur une regle imposee par son client quand cette 
regle ne contrevient pas a l"ordre public et aux bonnes moeurs'. I I  
doit s'y conformer quand i i  traite avec l'ESA comme ii se conforme 
a d'autres regles quand ii off re ses produits ou ses services a ses 
autres clients. Mais ni le donneur d'ordre ESA, ni l'industriel ne 
doivent etre aveugles aux eventuels effets pervers de la regle du 
juste retour. Elle peut conduire a une parcellisation des tiiches, le 
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decoupage devient alors 'saucissonnage'. Les interfaces techniques 
deviennent politiques. Leur gestion sc revele etre une tache tres 
lourde. Les prix augmentent et la competitivite diminue. Elle peut 
aussi conduire a une specialisation excessive mettant l'industriel en 
danger quand l'objet de sa spccialite unique devicnt in utile ou 
obsolete. Plus subtilement, la regle du juste retour a joue un role 
parfois negatif dans les relations entre ma'itre d'oeuvre et 
fournisseurs d'organes, voire de sous-systemes. Certains 
equipementiers europeens avaient developpe sur incitation ou sur 
cont rat de l'ESA des solutions techniques interessantes que les 
maitres d'oeuvre souhaitaient valoriser par un emploi dans les 
projcts dont ils avaient la responsabilite. Ils en ont ete empechcs 
dans plusieurs cas par des prix encore trop eleves (regle de la 
competition) et/ou par la localisation du fournisseur dans un pays 
auquel la regle du juste rctour avait etc trop favorable. 

Les industriels europeens ont survecu aux exces de la regle du juste 
retour. C'est done qu'ils etaient tolerables. Com me la reglc du juste 
rctour est unc des modalites probablement intangibles de la 
cooperation europeenne, ii faut l'appliquer, mais avec 
discernement. 

A vantages et inconvenients des consortia 
Un outil privilegie du jeu europeen cooperation-competition a cte 
constitue par les consortia. Ces organisations informelles nees du 
besoin d'associer durablement des moyens complementaires, 
soumis a un dosage judicieux cntrc nationalitcs et specialitcs, et 
fondes sur des habitudes preexistantes de cooperation, ont ete 
reconnues par l'ESRO puis par l'ESA. C'est aux trois consortia 
crees vers 1970 que sc sont adresscs en fait les grands appels d'offres 
de satellites de l'ESA. Pour chaque reponse, les industriels se 
repartissaient les roles, par accord mutuel, pour presenter des offres 
attrayantes au point de vue technique, de prix et de delais, et 
conformes aux regles du 'juste retour'. La necessite de fournir une 
off re de qualite stimula les efforts de cooperation en subordonnant 
les reflexes ego·1stes au bien commun qui etait clairement pcn;u: 
gagner l'appel d'offres, livrer un satellite fonctionnant bien et 
durablement en orbite, ne pas perdre d'argent. Apres apprentissage, 
les partenaires ant peu a peu appris a apprecier leurs collegues, a 
entendre la voix de la raison et a accepter des compromis 

Les re/lec/l'llrS op1iq11es pour la regulation 1hermiq11e SOIi/ places SIii' ll/1 
f)Wl//('{IU de /a S(rl/('/1/rl' d'I111elsa1 V par les 1ec/111icie11s de r Aerospatiale. 

raisonnables. La confiance mutuelle a peu a peu supprime les 
incomprehensions et parfois les rancunes. Pour la premiere fois Jes 
frontieres entre groupements industriels ont cesse de co·1ncider avec 
les frontieres nationales sans pour autant conduire a la creation de 
multinationales. Une langue vehiculaire s'est formee a base 
d'anglais sans qu'on puisse jurer qu'il s'agissait bien de la langue 
anglaise. Le succes de la methode est clairement atteste par le fait 
que des membres du meme consortium ont choisi de s'engager 
ensemble durablement dans des entreprises plus industrielles et 
degagees de la regle europeenne du 'juste retour'. 

Le systeme des consortia presente toutefois des inconvenients 
manifestes. II conduit a un grand morcellement des responsabilites 
et ne laisse a chacun des participants qu'une part modeste du 
montanl du programme, a peine 25% pour un maitre d'oeuvre 
integrateur, au mieux 10% pour un participant au niveau sous
systeme. Le type de concurrence qu'il introduit ne prepare pas 
directemcnt a celle qu'il faut affronter dans Jes grandes 
competitions internationales. 

Le systeme des consortia a aussi trouve des limitations dans les 
programmes de satellites ou l'ESA etait amenee pour des raisons de 
politique technique ou industriellc a imposer certaines fournitures, 



. . .  une langue vehiculaire s'est formee . . .  sans qu'o11 puisse jurer qu'i/ 
s'agissait bie11 de fanglais . . .  

done a perturber significativement le libre jeu de la mecanique 
consortiale. Le jeu des Etats par leurs representants a aussi 
contribue a diminuer la purete du jeu consortia! principalement 
dans Jes cas ou le niveau de leur participation justifiait pour eux un 
role particulier. Ceci dit, Jes consortia ont marque utilement et 
durablement l'evolution de l'industrie spatiale europeenne. 

La saga d'Europa 
La cooperation est-elle un adjuvant ou au contraire un handicap 
pour la fourniture d'un produit de haute qualite, et en particulier de 
grande fiabilite? Commen9ons par prendre un douloureux contre
exemple. Le programme de lanceur Europa a ete abandonne apres 
l'echec d'Europa I (F9 - 12juin 1970), l'arret premature d'Europa II 
apres un seul essai (F 11 - 5 novembre 1971) et le renoncement a 
Europa I I I  en 1973. Avant tout manquait l'unanimite de vue des 
Etats participants sur la finalite des programmes. Fallait-il disposer 
d'un lanceur europeen ou s'en remettre a la bonne volonte de la 
NASA pour le lancement des charges utiles europeennes? Mais 
surtout, Jes difficultes techniques et Jes depassements des previsions 
financieres ant pour l'essentiel contribue a faire prendre les 
decisions d'arret du programme. II est apparu que l'insuffisance de 
la gestion d'ensemble du projet ('systems management') a 
cruellement handicape Europa I, pyramide d'etages plutot que 
lanceur integre. Les techniques de direction de programme chez Jes 
industriels etaient rudimentaires et la gestion des interfaces faible. II 
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eut ete injuste de condamner la cooperation europeenne sur ce seul 
cas. Tres heureusement ces handicaps ont ete corriges par la suite. 
Des Europa II, de grands efforts etaient accomplis pour instaurer 
une gestion de programme efficace. Ces efforts ant ete maintenus 
par la suite. Ils ne sont pas pres de s'achever car des ameliorations 
persistantes en matiere d'organisation demeurent necessaires pour 
traquer les causes de panne et etablir rapidement la fiabilite 
requ1se. 

Gestion rigoureuse = facteur de qualite 
Au niveau de la gestion d'ensemble d'un programme, la 
cooperation requiert une definition particulierement detaillee et 
une description minutieuse des taches partielles et de leurs 
interfaces de fa9on ace qu'aucune incoherence ne vienne 
compromettre la validite de !'ensemble. Toute modification 
effectuee localement doit etre envisagee non seulement dans le 
cadre du sous-ensemble auquel elle s'applique, mais aussi dans ses 
repercussions sur Jes sous-ensembles adjacents. Cette chasse aux 
zones d'ombre et aux ambigu·ites de definition est favorable a la 
qualite du produit. Elle est indispensable quand les equipes 

Satellite Intelsat-V. 
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cooperantes sont geographiquement tres distantes. La thermique 
du satellite Intelsat V a  ete faite sur la Cote d'Azur alors que 
l'equipe de direction de projet etait en Californie, a peu pres sans 
incident, ni !ors de la definition initiate, ni !ors des inevitables 
modifications. La methodologie de gestion s'est enrichie de l'apport 
de moyens nouveaux faisant transiter !'information a grande vitesse 
(teleconference, fac-simile, transmission de donnees ... ). 

La cooperation par son exigence de rigueur est done un facteur de 
qualite. Elle !'est aussi par Jes discussions qu'elle suscite sur le choix 
du participant le plus apte a remplir avec le maximum d'eflicacite 
une tache donnee. Elle !'est enfin par !'assistance mutuelle que Jes 
participants s'apportent en cas de difliculte sur un des elements du 
programme. 

Jl/[egratio11 d'Arabsat ci 
r Aerospatiale. co11trac1w11 pri11cipa/. 

Naturellement, ii y a un prix a payer pour la cooperation. Un 
travail minutieux est egalement un travail couteux. Mais qu'y a-t-il 
de plus couteux qu'un manque de prevision qui revele tardivement 
des defauts majeurs obligeant a de catastrophiques modifications 
en chaine? 

La cooperation bien menee est un facteur de qualite comme en 
temoigne d'ailleurs le succes de tres nombreux projets, pas 
seulement europeens, ou la cooperation a ete mise en jeu. 

Lorsqu'il jette en arriere un regard analytique sur une tongue 
periode, le rcsponsable d'organisme etatique ou l'industriel est 
parfois tente de s'apesantir sur les difficultes rencontrees. Quoi de 
plus nature!? Resoudre Jes diflicultes, faire avancer la machine est 
au coeur de sa fonction. De meme la ref1exion sur les modalites de 
l'activite est indispensable pour en accroitre l'efficacite. Quand le 
regard est synthetique, on mesure mieux le chemin parcouru. Ces 
vingt annees nous ont amenes a la maturite technique et 
industrielle et nous ont permis de forger le cadre dans lequel 
continueront le travail pour et avec l'ESA et aussi notre activite 
d'industriel exportateur a clientele mondialement diversifiee. 
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Dornier System et I'ESA 

Dr Helmut Ulke 

Dornier System GmbH, Friedrichshafen , A llemagne 

Les premiers lancements reussis de satellites a la fin des annees 
cinquante ont suscite un grand interet pour !'utilisation de cette 
nouvelle dimension, 'l'espace'. Tous Jes pays europeens ont 
intensifie leurs etudes, et en particulier Jes principaux pays qui 
developpaient leur aeronautique dans le passe se sont empresses de 
definir des procedures et des programmes concrets. 

Pour I' Allemagne, l'annee 1962 prit une signification historique 
lorsque le gouvernement adopta un budget de quatre ans propose 
pour son premier programme spatial. Ce budget national incluait 
deja une part considerable (plus de 50%) pour les contributions aux 
organisations europeennes ESRO et ELDO. La meme annee, 
Dornier System fut fonde comme filiale independante de Dornier, 
dont l'objet premier etait de developper la technologie spatiale 
ainsi que son application a differents systemes. En consequence, Jes 
engagements majeurs de Dornier a cette epoque etaient dans Jes 
secteurs des explorations de la technologie fondamentale, de la 
fabrication de fusees-sondes, un accent particulier etant mis sur Jes 
systemes recuperables comme le 'deltaplane' et Jes charges utiles, la 
conception de sous-systemes pour Jes satellites et Jes lanceurs, et la 
construction d'installations au sol. 

Defi 

A vec le fonds d'experience acquis dans des contrats nationaux, 
Dornier System fut, des la premiere minute, interesse a devenir 
egalement un contractant des agences europeennes. Notre jeune 
equipe d'ingenieurs entra en liaison avec l'excellente equipe 
europeenne recrutee dans tous Jes pays europeens et se concentra 
sur deux groupes techniques. De plus, la concurrence augmenta 
enormement en raison du nombre de societes concurrentes dans Jes 
Etats membres de !'Organisation. 

Cette situation de defi contribua 
a former nos ingenieurs et a 
ameliorer nos techniques sous la 
conduite des equipes 
europeennes, et, apres une 
periode d"apprentissage' 
d'environ cinq ans, aboutit en 
1968 au premier contrat 
important de maitre d'oeuvre de 
Dornier System: !'integration de 
20 charges utiles de fusees
sondes, a raison de 5 par an entre 
1968 et 1971. Dans la meme 
periode, nous fumes choisis 
comme maitre d'oeuvre pour 
notre satellite national AEROS 
( 1969) et nous partici pa mes a de . . .  les e/eves sont devenus des 
nombreux contrats europeens et partenaires ci part entiere . .. 
nationaux supplementaires. Le 
22 janvier 1972, notre centieme charge utile de fusee-sonde fut 
lancee avec succes de la base de Kiruna en Suede. 

La maitrise d'oeuvre du premier satellite europeen ISEE (chef de 
file du consortium ST AR) et la participation remarquable a la mise 
au point d'Ariane et de Spacelab, dans Jes annees autour de 1972, 
representerent une etape dans )'evolution de notre societe. Les 
equipes de Dornier System ont prouve leur competence et leurs 
capacites dans Jes activites spatiales: Jes eleves sont devenus des 
partenaires acceptes de l'equipe de l'ESA. 

Au cours des dix dernieres annees, l'ESA et Dornier System ont 
etabli une excellente cooperation. C'est fondamentalement ce 
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climat de cooperation qui donna a Dornier System la chance de 
soutenir l'ESA dans ses efforts continuels de formation de societes 
plus petites de pays qui s'engagerent ulterieurement, et avec des 
contributions plus modestes, dans Jes activites spatiales europeennes. 

Transfert pedagogique 
C'est surtout dans le domaine scientifique que nous pratiquames ce 
transfert pedagogique des procedures et des technologies spatiales 
europeennes a des societes interessees, en tant que l'une des societes 
chefs de file du consortium ST AR. 

Dans les premiers programmes spatiaux, on avait tenu compte des 
idees de ceux qui avaient un interet commercial dans la technologie 
de systemes de satellites d'applications. Mais apres tous Jes efforts 
penibles deployes dans les annees soixante-dix - notamment par 
I' Agence spatiale europeenne - pour convaincre les clients 
potentiels des a vantages des systemes spatiaux, personne ne 
s'attendait au succes irresistible des systemes de communication 
dans l'espace qui a ete rencontre au cours de ces dernieres annees. 

De nos jours, au milieu des annees quatre-vingts, cette 
commercialisation modifie rapidement !'ensemble du  scenario de 

Le rehicule spatial ISPM -arec 
Dornier comme contract ant principal 
- da11s la Cham/Jre lfessais 
dy11amiques de r £STEC. 

l'espacc en Europe. De nouveaux clients apparaissent avec des 
budgets annuels a peu pres du meme ordre de grandeur que celui 
de l'ESA; les demandes commerciales appellent a des 
regroupements de socictes petites et rentables. Certaines regles de 
l'ESA ont perdu leur validite generate; les maitres d'oeuvre doivent 
se reorienter vers des objectifs nouveaux et competitifs; la 
cooperation internationale et les demandes mondiales necessitent 
une reconsideration de la position et des interets de chacun. 
Neanmoins, I' Agence spatiale europecnne continuera de jouer un 
role des plus importants pour la poursuite de !'evolution et du 
succes commercial des afTaires spatiales europeennes. Des taches 
nouvelles et enormes comme la presence permanente de l'homme 
dans l'espace viennent tout juste d'etre identifiees, et les premiers 
projets d'etre lances. Des lanceurs europeens plus puissants dcvront 
etre mis au point par l'Agence pour lancer les satellites futurs. 

C'est l'objectif de Dornier de dcmeurer un partenaire industriel s(ir 
de I' Agence pour les annees a venir et d'apporter sa participation a 
la continuation des excellentes performances de l'ESA pour les 
futurs pro jets spatiaux europOens. f(ti!)-, � 



127 

Spacelab - one cooperation europeenne 
sans contrainte 

Hans Hoffmann 

ERNO, Breme, Allemagne 

En 1973, lorsque la decision fut prise de demarrer le nouveau 
programme spatial europeen, l'ESA fut, de facto, creee. A vec la 
mise au point de Spacelab dans le cadre d'une cooperation 
transatlantique, un element completement nouveau avait ete decide 
pour Jes activites spatiales europeennes des annees soixante-dix. Le 
developpement des lanceurs et des satellites avait ete entrepris 
par l'ELDO et l'ESRO au cours des dix annees precedentes, 
mais dans ces premiers temps Jes contacts avec Jes Etats-Unis 
avaient ete largement dictes par la necessite, qui avait abouti au 
lancement de satellites europeens par des vehicules americains. De 
ce fait, une coordination d'interface entre le lanceur et la charge 
utile avait ete requise, et Jes constructeurs europeens de satellites 
durent, dans une certaine mesure, participer aux campagnes de 
lancement. 

Mais avec Spacelab, !'Europe s'engagea en 1974 dans un nouveau 
type de cooperation avec la NASA et l'industrie americaine. Du 
cote europeen, d"ix pays deciderent de cooperer: neuf des membres 
fondateurs - la Suede faisant exception - plus I' Autriche. 

Une gestion claire et vigoureuse 
C'est dans ces conditions que l'ESA decida de mener le programme 
Spacelab sous une maitrise d'oeuvre industrielle plus claire. 
L'argent necessaire a la mise au point du Spacelab fut donne au 
ma1tre d'oeuvre qui eut la responsabilite de sa repartition ulterieure 
entre les co-contractants et Jes sous-traitants. A premiere vue, cela 
semblait etre une approche amei-icaine, car ce genre de gestion 
n'etait connu que de l'autre cote de I' Atlantique. Mais apres un 
examen plus attentif, ii fallut reconnaitre que le maitre d'oeuvre 

Maquette en dur du module pressurise du Spacelab dans le hall d'integralion 
d'ERNO a Breme. 

n'etait pas libre de choisir ses co-contractants et sous-traitants mais 
devait respecter la repartition geographique imposee par Jes 
gouvernements participants. 

La solution choisie fit cependant faire un progres formidable au 
systeme de gestion des programmes spatiaux europeens. Elle assura 
une interface claire entre le client et le contractant industriel, et elle 
donna au maitre d'oeuvre la possibilite d'utiliser ]'argent comme 
element de gestion determinant vis-a-vis des co-contractants. II 
existait un arrangement similaire entre Jes co-contractants et les 
sous-traitants et fournisseurs. 

Tout cela semblait etre une methode de gestion claire et vigoureuse. 
Mais ce systeme n'aurait pas fonctionne sans la bonne volonte de 
chaque partenaire a jouer le role qui Jui avait ete attribue. C'est 
pour cette raison qu'ERNO proposa de former un Conseil de 

--■t•&ll!!lbllllll ________________________________ _ 
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Le ma[rre d'oeuvre devair respecrer la 
reparritio11 geographique imposee . . .  

Assemblage du module de Spacelab-1. 

Inregrarion de la Premiere charge, urile Spacelab chez ERNO. 

Direction en dehors de la relation contractuelle officielle entre le 
maitre d'oeuvre, Jes co-contractants et Jes sous-traitants, afin de 
creer une plate-forme volontaire de gestionnaires de haut niveau 
pour prendre en charge le programme. Ce Conseil fut en fait cree 
pendant la periode de preparation de la proposition, c'est-a-dire 
avant l'adjudication du contrat, de telle sorte que la proposition 
put etre presentee a l'ESA avec un conseil de ce genre qui 
fonctionnait deja. 

Le Conseil a ete constamment preside par le President du Conseil 
d' Administration d'ER NO, et ii accepta la discipline de la conduite 
des reunions, de la regularite des reunions, et des roles differents 
dans Jes reunions, ce qui est normal pour des conseils ayant un 
statut juridique ou fonctionnel au sein d'une organisation. Des le 
debut, le Conseil fonctionna tres bien. II prit en main Jes questions 
importantes qui accompagnerent inevitablement le grand projet a 
travers toutes ses phases et a travers tous ses problemes. En cette 
qualite, ii a extremement bienjoue son role. 

---



Les reunions se tinrent tour a tour dans les etablissements des 
differents membres du consortium, si bien que chaque membre eut 
!'occasion, a peu pres une fois sur dix, d'accueillir le Conseil et de 
montrer a ses collegues l'avancement de son travail sur Spacelab, 
ainsi que les autres activites qui avaient lieu a l'interieur de sa societe. 

Contacts directs et confiance mutuelle 
De la sorte fut cree un sentiment d'egalite entre ceux qui 
participaient au programme Spacelab, et chaque membre comprit 
la responsabilite propre qu'il assumait pour le succes de !'ensemble. 

Le bon esprit de cooperation qui regnait dans le Conseil de 
Direction se relleta egalement dans Jes relations de travail des 
equipes des societes, ou une cooperation tout aussi bonne 
contribua au succes final que !'on sait. 

II y a un an environ, eut lieu une reunion a laquelle furent invites le 
Directeur general de l'ESA, le Directeur du programme Spacelab et 
le responsable du projet Spacelab a l'ESA. Toutes les parties 
presentes eurent ainsi !'occasion d'un contact direct au plus haut 
niveau et d'un echange d'idees entre le client et Jes contractants. En 
de telles occasions, les representants de l'ESA purent informer 
directement tous Jes membres du consortium Spacelab de la 
situation d'ensemble du projet, notamment des aspects qui ne 
concernaient pas directement le maitre d'oeuvre, si bien que tous 
furent ten us au courant du tableau d'ensemble auquel ils 
con tri buaien t. 

Compte tenu du fait que cette institution n'avait aucun role ni 
aucun statut juridique a l'interieur du projet Spacelab, on peut dire 
aujourd'hui qu'avec cet organisme volontaire, une bonne solution a 
ete trouvee pour creer une confiance mutuelle, pour resoudre des 
problemes au plus haut niveau des societes, pour parrainer une 
bonne relation avec le client. En meme temps, ii a ete possible, en 
faisant preuve de bonne volonte et a !'aide du systeme de gestion 
mentionne plus haut, de surmonter les inconvenients d'une maitrise 
d'oeuvre du type europeen qui avait ete choisi par l'ESA, en 
particulier la necessite de respecter Jes regles actuelles de 
repartition geographique. 

Vers la station spatiale habitee 
Entre-temps, Spacelab a vole pour la premiere fois avec succes, et le 
Conseil directeur du programme Spacelab decida de poursuivre 
son travail dans l'avenir. Cela signifiait que le 'Programme de 
production future' (FOP) etait examine exactement selon Jes 
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U If M erbold, specialiste charge utile de I' ES A , au travail devant le Four ci 
gradient du Double rack de science des materiaux pendant le premier vol du 
Spacelab. 

memes grandes lignes que la mise au point initiate de Spacelab. 
Pour le contrat FOP, un prix fixe put etre convenu avec la NASA. 

On s'etait egalement mis d'accord pour traiter des questions de 
mise au point future, et a cet egard la plate-forme Eureca a trouve 
l'appui total du Conseil de Spacelab au cours des phases initiales. 
Aujourd'hui, alors que !'Europe se prepare a participer a la station 
spatiale habitee des Etats-Unis, le consortium Spacelab est pret a 
assumer son role egalement dans ce grand projet qui est la 
continuation directe du developpement du Spacelab. Pour les 
representants des Etats-Unis qui ont rencontre le Conseil en deux 
endroits officiels, a savoir sur le site de lancement Apollo-Soyouz et 
pendant la campagne de Iancement et d'atterrissage de Spacelab-1, 
cet organisme represente !'effort conjoint de l'industrie europeenne 
pour parvenir a la meilleure solution technique et de gestion 
possible pour Jes grands programmes spatiaux transatlantiques 
auxquels !'Europe participera. 
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Contribution de l'Europe aux communications 
maritimes par satellite 

Sir Peter Anson 

Marconi Space & Defence Systems, Portsmouth, Royaume-Uni 

Pour un navire en mer, les radiocommunications sont vitaies pour 
sa securite et pour celle de son equipage. Guglielmo Marconi, le 
pere des radiocommunications, s'en rendit compte et organisa en 
1899 une demonstration pour la Trinity House entre le bateau
phare de Goodwin et une station c6tiere installee dans le phare du 
South Foreland. Un peu plus tard dans la meme annee, le 
SS RF Mathews aborda le bateau-phare et, suite a i'envoi de 
signaux de detresse, le premier sauvetage en mer par TSF eut lieu. 

Malgre Jes perfectionnements qui ant ete apportes au materiel au 
cours des annees, les communications avec Jes navires en mer n'ont 
jamais ete totalement satisfaisantes. Le fonctionnement du systeme 
est lent et incommode; l'affaiblissement du aux conditions 
climatiques ou atmospheriques est courant, et en certaines 
occasions j'ai fait personnellement !'experience d'une panne totale 
de communication pendant plusieurs heures a bord d'un navire 
dans Jes eaux septentrionales. L'avenement des satellites a entrai'ne 
une revolution dans Jes communications maritimes, permettant 
aux navires et aux installations de forage petrolier de beneficier de 
la meme qualite et de la meme gamme de services dont nous 
disposons a terre. 

A l'heure actuelle, au-dessus de I' Atlantique, le satellite europeen 
Marecs achemine tout le trafic en provenance des navires et des 
installations de forage qui sont equipes du materiel necessaire de 
communications navire-station terrestre (SES), par l'intermediaire 
de Ja charge utile de communications Marconi qui se trouve a 
bord. La qualite des communications ne peut etre exprimee que par 

Le bateau-phare East Goodwin ,  utilise par Guglielmo Marconi pour 
experimenter les communications entre un batecm et la cote en 1899. On peut 
voir /'instrument de Marconi suspendu au bout du grnnd mc'ic. 

le terme 'Hi-fi', c'est-a-dire la fiabilite pratiquement absolue; 
Guglielmo serait fier! 

Les resultats obtenus par !'Europe avec Marecs sont a la fois 
gratifiants et remarquables. Gratifiants, car tous Jes efforts con
sacres ace projet sont evidemment benefiques pour la com
munaute maritime. Remarquables, car les problemes techniques, 
financiers et politiques qui mena9aient le projet durent etre 
surmontes dans une periode au cours de laquelle on ne savait pas 
encore si, oui ou non, un service de communications par satellite 
pour Jes navires serait solidement etabli. 
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Ce ne sont que Jes efforts combines de )'Europe, par l'intermediaire 
de I' Agence spatiale europeenne, qui ont pu reussir a faire de 
Marecs le succes que l'on sait, et au moment ou nous entrons dans 
une nouvelle phase du developpement du programme de l'ESA, 
nous devons tirer les le9ons de cette experience et chercher de 
nouvelles pistes pour l'avenir. 

Les 'Satcoms mobiles' 
Les communications par satellite avec des terminaux mobiles, tels 
que ceux qui sont embarques a bord des navires, sont appelees 
'Satcoms mobiles' pour que l'on puisse les distinguer du service 
fourni par INTELSAT entre de grands terminaux fixes, lequel est 
appele un service ·satcom fixe'. 

En dehors des navires, le service des Satcoms mobiles peut assurer 
Jes communications avec des aeronefs, des camions, en fait tout ce 
qui se deplace et transporte le materiel necessaire. Ce systeme est 
unique en ce qu'il ne peut en aucun cas etre rem place par un 
systeme de cable, comme l'est le service 'fixe'. 

II est evident que ce service doit etre mondial pour avoir un interet, 
et que par consequent ii faut un organisme mondial pour le gerer et 
le faire fonctionner. Cet organisme est )"Organisation 
Internationale de Satellites Mari times' (INMARSA T) qui a ete 
creee a Londres en 1979 apres quelque six annees de negociations 
au sein de l'Organisation Consultative Maritime Intergou
vernementale. Le ler fevrier 1981, INMARSAT a mis son systeme 
en service. On peut voir par consequent que Marecs, qui fut lance 
en decembre 1981, dut etre mis au point sans le moindre client pour 
specifier les besoins, et sans I'assurance que le moindre client 
existerait jamais, sans parler d'un client qui serait dispose a utiliser 
Marecs. L'ESA se lan9a dans ce vide et, avec une foi immense, 
entreprit de dimensionner le systeme, de prevoir l'architecture du 
systeme et de parvenir ainsi aux conditions requises pour le 
satellite. II etait probablement inevitable que nous ne Jes percevions 
pas toujours exactement comme nous Jes voyons maintenant, mais 
le premier pas etait essentiel. 

En 1973 commen9a le travail de definition d'un satellite qui devait 
etre appele le 'Satellite d'essai orbital maritime' (Marots), qui devait 
etre lance sur une fusee Thor Delta. II devait s'agir d'un satellite 
experimental et de demonstration qui irait au devant des besoins 
pour un service IN MA RSA T. Cependant, ii n'avait pas de capacite 
d'eclipse et la charge utile de communications etait specifiee pour 

S1a11ons sur 

nav1re ,;i kSJ· 

Reseaux nationaux 

et internationaux 

Schema du systeme de communications maririmes. 
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relier les 'Stations terriennes cotieres' au satellite en bande Ku, et le 
satellite au navire en bande L. 

En 1977, trois satellites Marisat avaient ete lances par COMSAT 
General, permettant un fonctionnement total en eclipse et 
communiquant avec Jes stations terriennes cotieres en bande C, qui 
devait inevitablement devenir le standard du systeme. II etait par 
consequent necessaire de changer Marots en Marecs (Satellite 
europeens de communications maritimes) qui disposait d'une 
pleine capacite d'eclipse et qui fut lance par la fusee Ariane. La 
liaison de communications de la charge utile avec Jes stations 
terriennes cotieres fut changee de la bande Ku a la bande C. La 
creation de l'INMARSAT 'interimaire' en 1976 a laquelle 
participerent 28 pays (ulterieurement 38) accrut la confiance dans 
la demande finale pour Marecs, aussi deux satellites furent-ils 
commandes, Marecs A et B. 
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L'obstacle suivant a surmonter fut la preference exprimee par les 
pays non europeens pour que le service IN MA RSA T soit assure 
par des satellites Intelsat V. A cet argument etaient melees des 
revendications pour qu'une charge utile de Satcom mobile 
emportee 'sur le dos' d'un satellite INTELSAT devait etre meilleur 
marche qu'un satellite consacre a INMARSAT. Ceci etait contrarie 
par les inconvenients de satellites partages dans lesquels les charges 
utiles pouvaient avoir des exigences operationnelles incompatibles. 
Le facteur d'entrainement reel est bien entendu le volume du trafic 
a acheminer et a l'epoque ii y avait moins de 500 navires equipes, et 
seulement trois stations terriennes cotieres operationnelles. 
Personne ne savait si, ni comment, la demande pour ce service se 
developperait. Finalement, on parvint a un accord selon lequel 
Marecs A desservirait la region de l'Ocean Atlantique (AOR) 
supplee par un Intelsat V, la region de !'Ocean Pacifique (POR) 
serait desservie par un Intelsat V supplee par Marecs B, et deux 
satellites Intelsat V couvriraient la region de !'Ocean Indien (IOR). 

C'est ainsi que l'ESA avait guide Marecs au cours de la periode de 
grande incertitude alors que les exigences techniques n'etaient pas 
encore fixees, la clientele venait d'apparaitre, et sans savoir si et 
comment la demande de trafic augmenterait, et un groupe de 
pression puissant insistait pour qu'INTELSAT assure la totalite de 
la capacite de satellite requise. 

Le defi technique 
La difference essentielle entre les systemes Satcom mobiles et les 
autres est que la transportabilite de la station navire-terre, sa 
robustesse et sa simplicite necessaire doivent toutes etre 
compensees par les capacites du satellite dans la chaine de 
communications. Dans les systemes a service fixe, c'est le contraire 
qui est vrai, c'est-a-dire que les coCtts et la complexite du segment 
spatial sont reduits au minimum par la sophistication des stations 
au sol. 

Pour le service des terminaux mobiles, la partie la plus critique de 
!'ensemble de la chai'ne de communications est 'la liaison en sens 
direct' entre le satellite et Jes terminaux mobiles. L'antenne du 
terminal mobile est petite et a de mediocres performances de 
reception. En meme temps, la puissance disponible du satellite est 
limitee par la necessite de prevoir un nombre de canaux 

Satellite Marecs-A mo11te sur Ariane. 



economique, compte tenu des limitations physiques du panneau 
solaire et de la necessite d'assurer une couverture globale. 

On se rappellera qu'un systeme a service fixe 'sait' ou se trouvent 
les terminaux sol sophistiques, et par consequent peut utiliser des 
faisceaux de couverture profiles en provenance du satellite pour 
desservir les regions a haut trafic. Le resultat est qu'un satellite a 
service fixe comme Intelsat VI ne consacre que 5 milliwatts de 
puissance a une voie telephonique vocale, mais fournit 33 000 de 
tels circuits a l'interieur d'une bande passante de 3 GHz. 

Par contre, le systeme mobile doit desservir des terminaux simples 
qui pourraient se trouver n'importe ou a l'interieur de la couverture 
globale du satellite. Pour cela, environ 1 watt de puissance RF est 
utilise pour chaque canal de communication vocale. Un autre 
handicap est que la bande passante disponible pour ce service est 
de 4.75 MHz, et que pour l'utiliser efficacement et eviter des 
produits d'intermodulation a ces puissances relativement hautes, 
l'emetteur en bande L doit etre fortement lineaire, ce qui reduit son 
rendement a 25%. Autrement dit, cela signifie que si la puissance de 
communications en courant continu d'Intelsat VI (1500 watts) etait 
consacree a fournir des canaux de service mobiles, moins de 300 
seraient disponibles, contre 33 000 pour des circuits de service fixe. 

. . .  Jes communications avec les navires 
en mer n'ont jamais ete totalement 
satisfaisantes .. .  
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L'ampli.ficateur de p uissance transistorise en bande L constitue la solution 
au probleme critiq ue des liaisons ent re un sate/lit e e1 un I erminal navire. 

L'emetteur en bande L critique destine a Marecs fut mis au point 
par Marconi. II s'agit d'un amplificateur de puissance transistorise 
(TPA) de grande puissance. La caracteristique majeure de ce 
modele est que !'amplification de puissance critique a lieu dans un 
certain nombre de modules dont les sorties sont combinees. Cela 
contribue a resoudre le probleme de la dissipation de la chaleur du 
TPA. II suffit de trois modules de chacun de deux groupes de cinq 
pour obtenir une sortie totale, aussi une grande fiabilite 
(fonctionnement en mode degrade) est-elle atteinte. 

Au cours de la mise au point du TPA, plusieurs problemes 
technologiques majeurs decoulant du fonctionnement en 
multiporteuse ont ete surmontes et mis a l'epreuve en orbite. II 
s'agissait principalement de l'obtention de la Iinearite et du 
rendement, du contr6le des courants ondules, de !'elimination des 
risques de multipaction et de claquages par decharge de gaz, et de 
la suppression des produits de !'intermodulation passive. 

L'histoire d'une reussite 
Tout ce dur Iabeur, cette obstination et cette foi ont porte leurs 
fruits. Le satellite de communications Marecs A s'est comporte 
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parfaitement depuis son lancement. I I  ne fait aucun doute que la 
qualite du service a contribue a engendrer la confiance des 
proprietaires de navires et les a incites a investir dans des stations 
navire-terre a une epoque ou l'industrie de l'armement naval etait 
tres deprimee. Plus de 2000 navires sont maintenant equipes et d'ici 
a 1984, 23 stations terriennes cotieres seront operationnelles. La 
croissance de trafic de 60% au cours de la premiere annee de 
fonctionnement d'INMARSAT laisse prevoir que d'ici a 1988 les 40 
canaux telephoniques fournis par Marecs ne seront plus 
suffisants, aussi INMARSA T a-t-elle lance des appels d'offre pour 
des satellites capables de fournir 125 canaux telephoniques. Ces 
satellites seront capables de desservir Jes aeronefs et d'acheminer 
des donnees a un debit de 56 K bits/sec pour l'industrie petroliere, 
ainsi que de detecter les signaux de bouees de detresse qui 
commencent automatiquement a emettre lorsqu'elles 'Oottent' a 
proximite d'un navire en detresse. La confiance dans le systeme 
INMARSA T est telle que les autorites responsables de la securite 
en mer (SOLAS) sont pretes a accepter une station satellite-navire
terre a la place du materiel a haute frequence traditionnel qui est la 
norme depuis bien des annees. 

'I, 

l 

Exemple d'equipemen1 u1ilise d bard 
de navire dans le cadre du systeme 
IN M ARSA T de communication avec 
la cote. 

L'ESA a ete le catalyseur de la mise au point et de !'introduction de 
nouveaux systemes spatiaux pour desservir !'Europe a une epoque 
ou la communaute des utilisateurs n'etait pas encore organisee 
pour definir, procurer et financer ses besoins. Cette activite a 
entra10e d'enormes benefices pour notre industrie, ainsi que la 
fourniture de services par l'intermediaire de systemes tels que 
Meteosat, ECS et Marecs. Marecs a ete le premier a devenir 
commercialement operationnel et international au sens le plus 
large. Le programme ERS 1 est une continuation de ce role, et 
peut-etre un systeme de navigation qui offrirait egalement des 
communications avec Jes regions polaires est un programme 
envisageable pour l'avenir. 

... 
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'Vingt ans apres' 

Jean-Luc Lagardere 

President-Directeur general ,  SA MAT RA , Paris 

Vingt ans c'est !'age des premiers bilans et des grands projets, pour 
Jes hommes et pour l'industrie spatiale, en Europe. 

En vingt ans, l'espace europeen a vecu, tant au niveau de ses 
programmes que de son industrie, quatre mutations importantes 
dans lesquelles I' Agence spatiale europeenne a joue un role 
determinant. 

Apprendre a 'savoir faire' 
La fin des annees soixante a ete consacree a des programmes qui 
ont permis a l'industrie d' apprendre ci 'savoir faire' des vehicules 
spatiaux. C'est le moment ou l'espace est encore 'la conquete 
spatiale'. Tout est a inventer: les techniques, les technologies et les 
structures industrielles qui permettront aux differentes compagnies 
de cooperer, au dela des barrieres des nationalites, des langues et 
des interets particuliers. La creation de consortia stables, comme 
MESH, des 1966, va tisser au niveau de !'Europe un reseau de 
relations fortes, qui subsistent encore, et qui ont amene sou vent a 
des cooperations industrielles privilegiees qui debordent largement 
le domaine sp_atial. 

Cette periode passionnante, avec ses echecs, bien sur, mais 
egalement avec des succes eclatants comme ESRO-II ou TD-lA, 
ouvre la porte aux grandes decisions techniques et politiques du 
debut des annees soixante-dix: !'Europe decide de se doter d'une 
capacite independante d'utiliser l'espace, avec un lanceur, Ariane, 
un satellite preoperationnel de telecommunications, OTS, un 
satellite de meteorologie, Meteosat, et le laboratoire spatial 
Spacelab qui doit permettre le vol d'un astronaute europeen. 
L'industrie doit alors apprendre a 'faire du materiel operationnel', 
capable de fournir un service de maniere fiable a des utilisateurs. 
Elle doit egalement se specialiser en fonction de ses capacites, de sa 

strategie et des politiques industrielles des differents 
gouvernements. Dans cet environnement difficile, deja marque par 
Jes perspectives commerciales futures, l'industrie se prepare a 
travailler sur un marche commercial, a sortir du milieu protege ou 
!'existence du client et celle de l'industrie se justifient l'une l'autre. 
Les premieres tentatives d'exportation montrent le chemin qui 
reste a parcourir, et !'importance d'un marche domestique sur 
lequel appuyer son experience et sa competitivite. 

Savoir vendre 
Ce marche domestique operationnel va s'ouvrir a la fin des annees 
soixante-dix. Les produits decides au de but de cette decennie sont 
lances, et leurs derives operationnels sont en fabrication pour des 
clients qui voient dans Jes satellites une alternative ou un comple
ment a leurs moyens traditionnels: 

- La famille Ariane se developpe avec une clientele qui deborde 
largement !'Europe. Une organisation commerciale specialisee, 
ARIANESPACE, est creee pour assurer la promotion et la 
vente d' Ariane. 

- ECS et Marecs prennent la suite d'OTS, et sont utilises par 
deux organisations internationales EUTELSAT et 
INMARSAT, qui regroupent des PTT nationaux dont certains, 
comme les PTT frarn:;ais, decident meme de se doter d'un 
systeme national: Telecom 1. 

- Meteosat operationnel est decide et d'autres satellites 
d'observation de la terre sont en construction. 

Pour l'industrie, 'savoir faire' ne suffit plus, ii faut 'savoir vendre' et 
produire un materiel credible et competitif. I I  faut des moyens 
industriels et commerciaux, des produits optimises vis-a-vis des 
besoins des clients et de leur cout de production et de lancement. 
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Durant cette quatrieme phase, l'industrie doit investir pour etre 
presente sur Jes marches futurs de l'espace: investir dans des 
moyens de production, investir dans des produits incorporant Jes 
dernieres technologies, investir dans de nouvelles organisations 
industrielles plus efficaces. 

Cette necessite a, et aura, une influence profonde sur l'industrie 
spatiale car Jes sommes en jeu sont tres importantes vis-a-vis d'un 
marche spatial, encore trop limite en Europe et avec des marges 
beneficiaires faibles. 

Pour deboucher sur les marches a !'exportation, !'existence de 
marches nationaux et le support actif des autorites nationales 
deviennent done essentiels pour compenser Jes a vantages acquis 
par nos concurrents americains: 

Leur marche domestique civil, et surtout militaire, leur permet 
de developper et de qualifier en orbite des technologies tres en 
amont des besoins civils. 
L'importance et Jes caracteristiques economiques de ce marche 
permettent a chaque constructeur americain de disposer d'une 
capacite de realiser, en interne, la majeure partie d'un satellite 
tout en ayant un amortissement raisonnable d� ses investisse
ments. Les exportations peuvent done se faire a cout marginal. 

Vire du Centre · S ystemes spar iaux & 

Integration' de MAT RA ci Toulouse. 

Les rapprochements de grands industriels europeens devraient 
done permettre une plus grande rationalisation des moyens, 
humains et materiels. Par contre, !'absence en Europe d'un marche 
semblable au marche americain pose le probleme du maintien des 
technologies dans l'etat de !'art. En effet, le conservatisme, 
comprehensible, des clients des satellites operationnels ne permet 
pas de faire progresser la technologie suffisamment vite. 

II est plaisant de remarquer que les memes moyens furent utilises ii 
y a 20 ans, entre autre par l' Agence spatiale europeenne, pour aider 
a la creation d'une industrie spatiale: Jes programmes scientifiques, 
et Jes satellites technologiques. Ceux-ci vont devenir un element 
essentiel pour le maintien d'une technologie spatiale avancee dans 
l'industrie europeenne car ils permettront de developper et de 
qualifier en orbite Jes technologies des futurs satellites 
operationnels. 

D'ou !'importance de satellites scientifiques comme Hipparcos, 
pour une industrie qui cherche a capturer une part significative du 
marche commercial dans le monde. 

Pari sur l'avenir 
Mais les annees quatre-vingts ne seront pas uniquement la 



Mecanisme de deploiement du 
generateur so/aire d' ECS. 

consolidation et !'exploitation des lignes de produits existantes. Le 
vol habite et la fabrication de materiaux dans l'espace ouvrent un 
vaste champ d'activites dont !'Europe ne peut etre absente tant du 
point de vue politique qu'industriel: 

Apres le remarquable succes, technique et politique, du 
Spacelab, ii ne fait plus de doute que la question de l'interet de 
la presence de l'homme dans l'espace ne se pose plus et que Jes 
stations spatiales habitees existeront et utiliseront egalement 
des robots. 

- Cette necessite d'envoyer des hommes dans l'espace et de Jes 
ramener sur Terre avec les resultats scientifiques exigera le 
developpement en Europe d'une nouvelle generation de 
lanceurs reutilisables. 

- A terme, certaines fabrications beneficieront certainement de 
l'environnement spatial. Les domaines les plus probables etant 
l'industrie pharmaceutique et celle des composants. 

Il s'agit la d'un pari sur l'avenir mais l'histoire de la societe 
industrielle moderne s'est faite sur des paris: le cinema, la radio, le 
telephone et l'espace, nous montrent l'interet d'une approche 
volontariste vis-a-vis des nouvelles techniques. 

. . .  Jes stations spacia/es habitees existeront et utiliseront egalement des 
robots ... 
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L'Europe a prouve sa capacite a relever les defis poses a son 
independance et I' Agence spatiale europeenne sa capacite a federer 
les efforts des pays en se donnant des buts ambitieux. 

Compte tenu des enjeux, politiques, economiques et industriels, 
!'Europe spatiale doit se donner, au plus tot, des objectifs ambitieux 
afin d'avoir, en l'an 2000, la position qui lui revient dans le monde 
spatial. 
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L'expansion rapide de Christian Rovsing A/S 
- un resultat du travail de la societe avec I'ESA 

Christian F. Rovsing 

Christian Rovsing Ltd., H erlev, Danemark 

Tout a commence en 1969, lorsque Christian Rovsing A/S envoya 
trois specialistes du logiciel - soit alors 10% de ses employes - au 
Centre europeen de Technologie spatiale, l'ESTEC, en Hollande. 
Ces specialistes furent suivis par d'autres, et en quelques annees 
trente ingenieurs de la societe allerent travailler dans Jes differents 
etablissements de l'ESRO. 

Au debut des annees 70, la societe se vit adjuger un certain nombre 
de contrats de l'ESRO concernant la mise au point de systemes au 
sol et d'electronique spatiale. La societe realisa !'importance 
strategique des projets spatiaux et decida d'accroitre son activite 
dans ce secteur. Mise en concurrence severe avec de grandes 
societes europeennes d'electronique et d'informatique, Christian 
Rovsing A/S remporta toute une serie de contrats importants. Cet 
engagement fut le nerf de son expansion a la fin des annees 70. 

Aujourd'hui Christian Rovsing A/S, fondee en 1963 comme 
fournisseur de systemes, est une societe qui emploie environ 1200 
personnes. Dans une large mesure, la societe doit son expansion 
rapide a un certain nombre de programmes de l'ESA. 

La famille d'ordinateurs CR80 - une retombee de la technologie 
spatiale 
A l'heure actuelle, les principaux produits de la societe sent des 
ordinateurs. La famille d'ordinateurs CR80 est un systeme 
multiprocesseur 'tolerant les defaillances', utilise mondialement 
pour la communication de donnees, la commande de precedes, le 
traitement de donnees administratives et le traitement de texte. 

L'insta/lation d'evalua1ion auromatique des systenz_es d'a/imentation 
d'energie (A PSEF). 

Le CR80 eut son origine dans !'Installation d'evaluation 
automatique des systemes d'alimentation en energie (APSEF) -
station commandee par ordinateur pour tester Jes systemes 
d'alimentation en energie des satellites. Le systeme APSEF a ete 
utilise pour essayer le materiel destine aux satellites Meteosat et 
Geos. II a ete livre a l'ESRO en 1973. L'APSEF a necessite la 
conception et la construction d'un systeme omnibus, qui a ensuite 
ete utilise dans le premier CR80. Une autre etape importante de la 
mise au point du CR80 fut son utilisation comme processeur de 
reseau pour traiter Jes donnees provenant du satellite Meteosat en 
temps reel. 



Les procedures de controle de qualite - un parametre important -
mises au point du fait de notre collaboration avec l'ESA 
L'avantage que nous donne notre ordinateur sur nos concurrents 
est, dans une large mesure, du a sa qualite, laquelle decoule de son 
origine comme produit mis au point pour des programmes 
spatiaux. Grace a sa collaboration avec l'ESA, Christian Rovsing 
A/S a appris a elaborer des procedures efficaces de controle de la 
qualite, ce qui garantit au produit une duree de vie conforme a ses 
specifications, que le client appartienne au secteur spatial, 
industriel, militaire ou prive. Nous n'appliquons pas le meme 
niveau de qualite aux ordinateurs livres a tous ces secteurs, car les 
qualites exigees pour l'espace rendraient normalement nos produits 
non competitifs sur les marches industriels et grand public. 
Cependant, les procedures de controle de qualite sont globalement 
les memes. Mais les procedures detaillees sont ensuite ajustees aux 
exigences specifiques du marche. Une telle approche permet a tous 
nos clients de benelicier de ('experience de la societe dans Jes 
programmes spatiaux, sans supporter le cout correspondant. 

La proprete a une importance toute particuliere pour la production 
de materiel spatial. C'est pourquoi la societe a mis en place une 
production en chambre propre, qui n'est pas utilisee seulement 
pour Jes produits spatiaux, mais aussi pour d'autres produits. 

Les ordinateurs 'tolerant Jes defaillances' - resultat d'une etude de 
l'ESRO 
L'architecture du CR80 'tolere les defaillances': le systeme continue 
son traitement malgre l'existence d'un certain nombre de pannes de 
materiel et d'erreurs de logiciel. Le concept de tolerance des 
defaillances du CR80 decoule d'une etude effectuee en 1974 pour 
l'ESRO et a laquelle la societe a participe. A l'heure actuelle la 
tolerance des defaillances est l'un des domaines principaux dans 
lesquels le CR80 a prouve sa superiorite. Elle a ete un des facteurs 
decisifs dans !'adjudication de gros contrats de communications 
pour American Airlines et Air Canada. 

La tolerance des defaillances constitue l'un des secteurs de 
l"ingenierie de fiabilite'. C'est grace a son travail de mise au point 
de materiel spatial que la societe a acquis une tres grande 
experience dans ce domaine. 

Les considerations de fiabilite sont inherentes a toutes Jes phases 
d'un projet de mise au point, depuis la phase de conception 
jusqu'aux phases finales de qualification et de production. 
L'ingenieur est tenu de prendre en compte les consequences de la 
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defaillance de chaque partie du systeme, de choisir des composants 
correctement qualifies, de concevoir Jes outils et procedures d'essai 
necessaires, et d'utiliser des modeles mathematiques pour prcvoir la 
duree de vie du systeme. A titre d'exemple, la participation de la 
socicte a la production de sous-systemes electroniques pour le 
satellite OTS a permis a ses ingenieurs de se familiariser avec 
l'ingenierie de fiabilite. L'experience ainsi acquise est main tenant 
appliquee a tous les secteurs de notre developpement et de notre 
production. 

Les procedures de gestion du logiciel imposees par l'ESA 
Ce n'est qu'au cours des 20 dernieres annees que de grands 
systemes de logiciels ont ete mis au point. Les procedures de 
gestion des projets ont jusqu'a present, dans une certaine mesure, 
fait defaut dans le monde des logiciels. Les consequences en ont ete 
tres di verses, allant des retards dans Jes projets et des depassements 
de c0l1ts a des desastres complets. 

La mise au point du systeme de logiciel destine au Spacelab est un 
excellent exemple de la fa yon dont l'ESA a contraint l'industrie 
europeenne du logiciel a adapter les procedures necessaires au 
controle de projets de logiciels volumineux et complexes. Christian 
Rovsing A/S a participe au projet de logiciel du Laboratoire 
spatial. C'est ainsi que nous avons appris comment diriger la 
construction de grands systemes. Cette experience nous a donne la 
credibilite necessaire pour rem porter un contrat de 30 millions de 
dollars a vec l'OT AN en 1980, pour la construction d'un systeme de 
communications complexe. 
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CR-Procos - systeme de commande de procede mis au point pour 
Ariane 
Une etape majeure de la mise au point du systeme de commande de 
procedes industriels (CR-Procos) a ete son installation sur la 
seconde base de lancement de Kourou (Guyane franc;aise) pour le 
lanceur europeen lourd, Ariane. Ce systeme supervise et commande 
l'alimentation en carburant, le compte a rebours et le lancement 
d' Ariane. L'installation comprend environ 16 000 signaux de 
procede. Les exigences extremement elevees de fiabilite et de 
performances ont ete satisfaites, et a l'heure actuelle le systcme 
represcnte une importante reference commerciale. 

Projet international via l'ESA 
L'ESA a rapproche des societes d'un certain nombre de pays 
europeens. Ces societes se sont entrainees a travailler ensemble, 
franchissant les frontieres nationales et les barrieres linguistiques. 
Cette experience a introduit dans l'industrie europeenne une 
souplesse qui s'avere d'ores et deja fructueuse dans le tiers-monde 
alors que !'Europe doit rivaliser avec Jes autres grandes nations 
industrielles. Les specialistes qui ont commence en tant que 
contractants dans Jes diverses installations de l'ESA ont reussi a 
avoir d'excellents etats de service pour travailler dans le tiers
monde. Ils ont !'experience de la solution de problemes complexes, 
de la communication de leurs idees a d'autres, de !'utilisation de 
langues etrangeres, et du travail avec des personnes de nationalites 
diffcren tes. 

L'experience des projets spatiaux a donne naissance a un important 
constructeur europeen d'ordinatcurs 
Christian Rovsing A/S est ainsi devenu l'une des societes les plus en 
avance en Europe dans le domaine aerospatial et informatique. Son 
chiffre d'affaires pour 1983 a ete de 600 millions de couronnes 
danoises (environ 46 millions de dollars). Les exportations ont 
represente 7 1  pour cent de ses ventes. 

Le systeme de commande de procedes i11dt1st riels ( C R-Procos). 

La societe a parcouru beaucoup de chemin depuis ses premiers 
contrats spatiaux des annees 1960. A l'heure actuelle, les projets 
spatiaux ne representent que l'une des nombreuses activites de la 
societe. Mais c'est avant tout grace a ses contrats spatiaux des 
annees 1970 que la societe est maintenant prete a faire face aux 
defis des annees 1980 et 1990. Christian Rovsing A/S utilisera 
egalement a l'avenir les projets spatiaux comme methode 
d'acquisition de la technologie la plus recente et la plus moderne 
pour assurer son expansion continue. 

� 
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Selenia Spazio: one realisation italienne d'un 
objectif de l'ESA 

Pietro Masarati 

President-Directeur general de Selenia Spazio, Rome, I talie 

L' Agence spatiale europeenne celebre aujourd'hui ses vingt annees 
de presence sur la scene mondiale de J'espace. La Convention de 
l'ESRO, consacrant officiellement la naissance de cette 
organisation europeenne, fut en fait signee au debut de 1964, alors 
meme que ses activites reelles ont commence des 1962. Par ailleurs, 
Selenia Spazio, dont la date officielle de fondation est novembre 
1982, fait remonter ses racines bien avant cette date, puisqu'elle 
constitue la derniere etape d'un effort rationnel concret de sa 
societe-mere des 1962. En effet, ce fut en 1962 que Selenia se vit 
confier la tache de concevoir et de mettre au point, pour le compte 
de Telespazio, le sous-systeme de poursuite destine a l'antenne de 
Telstar pour la station de Fucino. 

Lorsque l'espace se revela etre non seulement un domaine de 
promotion technologique, mais aussi un marche a auto
developpement potentiel, Selenia crea un groupe distinct 
totalement consacre a l'espace qui devint une division de la societe 
en 1969. Dans Jes premieres annees, son activite se rapporta 
principalement a la formation et au developpement de ressources et 
de capacites fondamentales; la conception et la mise au point furent 
consacrees au secteur des antennes, aux transpondeurs TT &C 
(telemesure, poursuite et commande) et aux sous-systemes de 
traitement de donnees, dans le cadre du programme ELDO. 

En apportant sa contribution aux satellites scientifiques et 
technologiques (ESRO IV, Cos-B, Exosat, Meteosat), la societe mit 
a jour sa technicite au niveau des materiels em barques de 
telecommunications et de traitement de donnees, ce qui Jui permit 
de mettre sur orbite un materiel sophistique qualifie pour l'espace. 
La societe joua egalement un role de premier plan dans la gestion 
et !'integration de sous-systemes de satellites complexes mettant en 
jeu un materiel et des services fournis par d'autres sous-traitants. 

Des charges utiles sophistiquees 
Ces antecedents permirent a Selenia de s'introduire des 1968 sur le 
marche des satellites commerciaux de telecommunications en tant 
que partenaire de societes americaines de premier plan telles que 
Hughes et Ford, avec la fourniture d'antennes embarquees pour 
toute la serie Intelsat IV et IV-A et pour Insat. Ulterieurement, la 
societe obtint un role important au sein de l'equipe Aerospatiale/ 
Ford pour la mise au point d'Arabsat, systeme de communica
tions regionales pour la Ligue Arabe. 

A ce stade, ii y a lieu de signaler que la participation active aux 
programmes de l'ESA, sous la direction eclairee de son personnel 
technique hautement qualifie, a permis a Selenia de parvenir a la 
competitivite necessaire, une telle assistance et une telle supervision 
constituant l'un des objectifs principaux de l' Agence spatiale 
europeenne. Lorsque, au debut des annees soixante-dix, le controle 
de Selenia fut confie au holding financier STET, qui contr61ait deja 
la majeure partie des communications italiennes, Jes activites de la 
Division 'Espace' furent orientees rationnellement surtout vers Jes 
systemes de telecommunications et d'application. 

Dans le cadre du programme national, la societe joua un role de 
chef de file dans la mise au point de Sirio-1 (encore pleinement 
operationnel apres six annees de vie or bi tale, ce satellite est 
actuellement a poste au-dessus de !'Ocean Indien pour favoriser la 
formation et la familiarisation des techniciens des Postes et 
Telecommunications chinois), non seulement en fournissant ses 
charges utiles sophistiquees de telecommunications en bande K et 
la majeure partie de l'electronique du satellite, mais aussi en 
assurant la gestion et en fournissant Jes ressources d'integration du 
systeme au maitre d'oeuvre, CNS, qui fait partie de Selenia Spazio. 
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En meme temps, au sein de l'ESA, la participation aux programmes 
de telecommunications, de meteorologie et de ressources terrestres 
augmentait sans cesse, aussi bien au niveau du materiel qu'au 
niveau du systeme, depuis OTS jusqu'a ses successeurs de la serie 
ECS, au satellite de communications meteorologiques Sirio-2, et 
enfin au satellite ambitieux de telecommunications multi-usages 
Olympus. Pour la serie ECS, la societe a fourni et fournit encore Jes 
antennes en bande K et les repondeurs TT &C de technologie 
avancee. 

Pour Sirio-2, la societe a mis au point et fabrique la charge utile 
complete de communication en bande S (y compris l'antenne a 
contre-rotation mecaniquc) et divers materiels de plate-forme. 

Pour Olympus, la societe est responsable de la charge utile 
multimission qui se compose de quatre elements de charge utile 
teledi!Tusion directe (deux canaux), teleconference sur 20/30 GHz, 
services specialises sur 12/14 GHz et propagation sur 20/30 GHz -
et elle fournira les deux premiers elements de la charge utile elle
meme. A cette ·croissance', ii faut ajouter deux developpements 
importants. L'un est !'adjudication recente d'un contrat important 
par Hughes pour Intelsat-VI pour la fourniture d'un transpondeur 
TM/TC (telemesure et telecommunication) et d'un sous-systeme de 
telemesure plus telecommunications (bandes K et C), et d'antennes 
TM/TC. L'eutre est le profond engagement de la societe dans le 
programme national italien en cours pour Italsat, dont les 
principales caracteristiques sont l'emploi de la bande de 20/30 GHz 
associee aux antennes multi-faisceaux auto-orientables et a la 

La plate-forme d'antenne d'OTS. 

commutation a bord de signaux en bande de base (TOMA). Ce 
programme sera le precurseur du service domestique italien de 
satellite de communication. 

Etre competitif sur le marche mondial 
Les ressources industrielles disponibles en Italie couvrent la 
majeure partie des secteurs impliques dans Jes communications par 
satellite, mais laissent neanmoins quelques lacunes a combler par 
des achats exterieurs. I I  est essentiel que l'industrie italienne se 
concentre surtout sur les secteurs ou des antecedents considcrables 
existent deja, afin de parvenir a la competitivite sur le marche 
mondial. 

Pour ameliorer cette situation, une selection judicieuse des 
technologies et des produits qui ont une bonne chance de devenir 
competitifs est essentielle. Les facteurs determinants du succes sont: 
premierement, la maturite de la societe, et deuxiemement l'appui du 
gouvernement pour le programme spatial italien et par l'inter
mediaire de l'ESA. 

Essais de mise au point du 
generateur so/aire d' ECS-1 . 

... 



L'optimisation de la structure de gestion, essentielle a la 
competitivite, implique quelques aspects-cles tels que la necessite 
de mettre le client en liaison avec une structure similaire a Ja sienne 
propre, la necessite d'operer dans des equipes internationales avec 
une sous-traitance importante, et !'integration des ressources 
techniques de systeme avec les ressources de gestion. 

Catalyser les competences et Jes capacites 
En ce qui concerne l'ESA, son role est essentiel pour la creation 
d'une competence industrielle de base necessaire et d'un niveau 
technologique qui constitue une condition prealable aux a ventures 
commerciales, mais sa fonction naturelle est aussi de 'catalyser' la 
concentration des competences et des capacites pour affronter la 
competition mondiale. 

La determination du STET d'une part, et !'assistance statutaire de 
l'ESA d'autre part, combinees aux pressions simultanees decoulant 
du plan national, ont donne naissance a la nouvelle societe: Selenia 
Spazio. 

Creee le 24 novembre 1982 en tant que societe totalement 
independante au sein du groupe Selenia-Elsag, propriete du 
holding STET, Selenia Spazio est le resultat de la fusion des 
groupes et des societes suivantes en une societe independante: 
Division 'Espace' de Selenia; Division 'Espace' d'Italtel; CNS 
(Compagnia Nazionale Satelliti); et STS (Sistemi· di 
Telecomunicazioni via Satelliti). La repartition du capital est la 
suivante: 60% pour Selenia, 25% pour Aeritalia et 15% pour Italtel. 

La CNS, qui etait le maitre d'oeuvre des deux programmes de 
satellites Sirio-1 et Sirio-2, a transfere a Selenia Spazio le role de 
maitre d'oeuvre pour le segment spatial d'Italsat. 

STS, consortium qui a acquis une experience et une reputation 
mondiale dans la fourniture de stations au sol ( 18  stations type A 
standard et 4 stations type B standard pour JNTELSA T), a 
transfere a Selenia Spazio son activite actuelle, en plus du role de 
maitre d'oeuvre pour le segment sol d'Italsat. 

Les installations de la nouvelle societe se trouvent a Rome, a 
L' Aquila et a Catane, avec un e f fectif de plus de 800 personnes. Le 
partage de certains services et de certaines installations avec la 
societe-mere dans la region romaine, outre qu'il favorise la 
reduction des frais generaux, garantira le transfert du savoir-faire 
dans Jes secteurs technologiques tres avances, et facilitera 
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. . .  faffectation temporaire du personnel qualifie sera facilitee pour faire 
face ci towe pointe imprevue de travail . . .  
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!'affectation temporaire du personnel qualifie pour faire face a toute 
pointe imprevue de travail de conception et de mise au point. 

Avec Selenia Spazio, un nouveau groupe industriel de systeme est 
ne, capable d'offrir !'experience acquise dans le domaine spatial 
pour affronter la concurrence sur le marche international. 
L'objectif principal de la societe est la conception et la commer
cialisation de systemes complets de telecommunication et de 
teledetection englobant aussi bien Jes segments spatiaux que Jes 
segments au sol. La societe a ete creee afin de fournir des systemes 
spatiaux pour le developpement de services nationaux de 
telecommunications et participer a la fourniture de services 
internationaux en procurant Jes stations sol necessaires pour 
!'exploitation du trafic et le controle des satellites en orbite. Un 
grand role a ete joue dans cette realisation italienne par l'ESA a 
laquelle, a !'occasion de notre 20eme anniversaire, nous tenons a 
exprimer notre gratitude. 
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